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ELEMENTS 



FORtiFICATiON. 



PREMIERE PARTIE. 

î)es Relies qu'il faut ohferver dans la conflruilidh 
des Fortifications d'une Piace* 



Di/ikit ION I4 

i. 1_IÂ PoitTipidAtKJk ôH ArchiteHurt 
Militaire eft l'art de fortifier une place , de. ma' 
niere tjue peu de trçupes ptiiirent s'y défendre 
avec avantage , & rélifter lorig-temps contre luiS 
armée nombreiife qui vaudroit.s'eji emparer* . 

Corollaire h 

i.Lorfqu'onvem fortifier une piace,il fautdonc 
âyâir égard à la méthode quelles iriliiemis fUivent 
dans leurs attaques. 

Tome ni, A 
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Corollaire If. . i 

f. Ainil toutes les parties des (oj^Rc^fiwH 
d'avks place doivem ccre conftruices a l'^r^ve 4e 
tomes les Qi^^ohines de guerre dont oo pe.ac Ce fei:- 

yir , & aax(|aelies on veiu (ja'elle^ ^i^Sçi^t gg^ 

iSHer.' 

Corollaire I IL 

4. Les troupes qui défendent la place doivent , 
autant qu'il eft poffible , être à couvert des boulets 
de canon, des bombes j à^s grenades ^ & de la 
moufqueterie , & on ne doit laiffer aucun lieu où 
l'ennemi puifTe être en fureté. 

Corollaire I V. 

5. Il ne doit y avoir aucun endroit de Tenceinte 
& des environs d'une place forte , qui ne foie va 
& défendu de quelquç autre partie de Tenceinte^ 
& où la balle ne puiiTe atteindre. 

Corollaire V* 

Le rempart doit commander dans la campagne» 
tout autour de k place , à la portée du canon , & 
ne doit point en être commandé. Il faut donc unir, 
autant qu'il eft poflibte , le terrein autour de la 
place i la diftance de 1 000 ou 1 100 toifes , qu'on 
peuDcod^dérer comme la portée ordinaire du ca- 
non. 

Théorème /. 

G. La défenfe des lignes du rempart doit être 
réglée fur la portée du moufquet. 
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' DE FORTIFICATION. j 

Démonfiration. 

La déÎFenfe de la mpufcjuecerîe èft préférable ï 
celle du canon , & ne coûte pas rant. D'ailleurs |a 
première n'exclut point la lecopde ; ce qui n'eft 
pasfecîproque : lé boulet de canon a même beau- 
coup plus cle force à la portée du fïifil y & la pou* 
dre fait mieux |bn effet> 

Remarque. 

L'expérience fait vpir que U$ fg(îls doiit fe fer- 
vent les troupes portent > de but en blanc , de« 
puis 1 20 jufqu a 140 ,.& mêitiè 150 toifes. 

Corollaire* 

7. Là lîghe dedéfenfé ne doit pas s'étendre âu- 
delâd'e la portée du futîl. Se peut aivoir pàr.coii- 
féquent depuis 1 10 jufqii a 150 toifes. ' 

Théorème IL 

S. Les fortifications doivent être égaiémetM: 
fortes pair-tout, 

Dérnonflrattoh* 

1 • * * ■ 

C'eft fait d'une placedès que l'eniiçitii y trouve 
une entrée fure & facile j car il eft évident que u 
Tennemi y connoît un endroit foible, ce fera celui 
qu'il choiiîra pour Tattaquer , &qu'ainfi-le^ au- 
tres parties qui feront plus exaftèment fortifiées 
ne Itii procureront àùcuh avantage pour fadëfenfe# 
Le but dés fortifications étant de faire en lorcô- 
que peu de troupes puiffent fe défendre contre 
un beaucoup plus grand nombre (§. 1 ) , on feroic 
obligé d'augmenter le nombre des foidats pour la 
défenfe de cet endroit foible j ce qu'il n'eft pas tôo- 
|ours à propos de faire , tant L caufe de la difett^ 
des vivres , que de celle des munitiom de guefrd. 

Aij 



4 ÉLÉMENTS 

La garnifon ^.d'ailleurs , fatiguée par les travaat 
d'une longue 6c pénible défenie contre les attaques 
qu on auroic faites à cet endroit > ne feroit plus 
guère en état de repoulTer les ef&rts que Tenue- 
mi pourroit faire dans ttn autre où fon lecours fe? 
roit néceflaire» 

Théorème IIL ' 

9 . Une place fortifiée doit toujours être entou- 
rée d'un r^/npûrr, 

\ 
Démonjlration. 

On attaque une place avec le canon , il faat 
donc la défendre avec le canon , & pour cela en 
placer dans les fortifications. 

Or , coiHme le canon demande un aflez grand 
eipace, tant à caufe de fa longueur que parcequ il 
jrecule après le coup tiré ^ & les murs dont on en* 
vironnoit les places avant Tufage de Tartilierie n &- 
tant pas d'une largeur fuififante, il faut leur fub- 
flit uer des remparts capables dç remplir rintention 
pour laquelle on les tait. 

Corollaire I. 

1 o. Un rempart doit être entouré de tous fes 
côtés acceffibles à^unfojféj & d'un chemin couvert^ 
aHitant que la (ituatioq du terrein peut le per- 
mettre. 

Corollaire IL 

4 

X I . Pour mettre la garnifon à couvert du canon 
de rennemi (§. i j, on élèvera la partie extérieure 
du rempart du coté de la campagne un peu plus 
.^ue Tintérieure. 



DE FORTIFICATION. l 

Corollaire JIL 

II. Pour que cette mafle de terre élevée, qat 
forme le rempart , puilTe fe foutenir dans cet étac» 
il faut lui donner une pence à^s deux cb%é$^ 

■ • :. . 

\. , DÉFINITION IL 



• -■ . .^ 



I j. Le parapet eft une mafle de terre élevée fur W» ï* 
le bord extérieur du rempart HLM N ; elle fert 
à cacher Se à, couvrir des coups de Tennemi ceux 

qui ibnc fur le rferiiparc.^ 

. • , - • • » » 

• ^ . Corollaire I^ ^ ' - ■ ' 

1 4. La hauteur du parapet doit être de 6 i 7 
pieds , Sf fou épaifleur^ ^ ioifes , ou même de 
20 a 24 pieds, afin qu'elle foie à l'épreuve des 
coups de canon*' '^ *- •" ' 
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Remarqùtm. 

Quand le pa-rapet-eft trop relevé , il pblke Je fof-- 
dajt à fe trop découvrir en t^î^nt (ui |es affiçgeahcs%\ 
Lorfquele parapet a fix piedsi de h'auit , c'eft Mn6[ 
marque qu'çiri y^ déftîne dèi' part eries : quand il i 
n'en aque^rpis Sçdémi^'c'eft. qu'on y veut:placer 
des batteries à barbettes! s^jl en à quaae ^ iemi *. 
c eft là hauteur ordinaire poUr que le toiàii ût^ 
pardeffus* ,.....„,r 

Corollaire IL . , 

I J. Pour faciliter au foldat la découverte ^ t^^ 
campagne de$ environs de la place le phs prêt 

Âiiî 



d. ÉLÉMENTS; 

qu'il eft poffible de la ville , on donne de ce côté- 
là une pente de deux ou trois pieds à la partie fa- 
périeure L M du parapet , laquelle fe nomme Ta^ 
htfupérieut du parapet. Von cdnftruit ftiriê rem- 
Pl j j^c, au pied.du parapet, un ou deu2 petits degrés 
£GH ,.quèi!Dn appelle banqutiu : fa làrgeur^ic- 
être de trois pieds, & fa hauteur d'un & demioa 
deux; Son ufa^e^ eft d'élever le foldat pour qu il 
puifiTe tirer dans la campagne par deflus le parapet. 






1 6. Terreplein du rempart efti la .partie (upé- 
rîeure W E du rempart. C eft fur ce terreplein que 
font les hommes âctesocâchinfsdeftinéesàUaé- 
fenfe de la place. 






f' .■ I . • » 



C^QliairtM^ 



17. La targeur du terrèplein.^4^.^ypiP' ^l^ 
moins 24 pieds , & ne doit pas en avoir plus de 

trente. .ivt-vû«- '^ 



• ^A ■ i 



Remarque L 



•^ _ r 



fôutei 

dê-tSierres 'oa de^Drique^;' qui le nomme /-^vc- 
timènt i on ait alors que lererr^paix ejt revêtu: s u 
enriaitlaqs maçonnerie:. 6n couvre, le cote exte- 
rfeur ayécna eazoh : on dit alors qu u eltgaj^ùn-' 

Remarque IL 






Pour donner au revêtement la force de réfifter 

ii^f^^<3«« 4e?:^wBS du rempart foiït ayjffe. ^i, 
oo.ajovjw, au rey;ptp|n^t,4.4aqs.rimç»ajr4iir^ 



DE FORTIFICATION. 7 

I^rt, de 15 en I15 piedsj des folides de maçonne- p]. i. 
ri^ delà même* haiureur que là reihparc y ceft ce 
qi^ç 1 pni JlQmme" cdaimunémenc contreforts oik 
éperons. 

DÉFINI TIONIV. 

' lî.Le r^&réft la pente ^Â, &NR, que loir 
donne aux deux cotés du rempart. La mefuce que 
Ton donne à la pente eft la ligne AG pour le coti 
inférieur du reojtjj^rt , & la ligne P^R pour le côté 
dp la campa^n^. 9 auquel qn dgnne autE le nom 
ai ef carpe. (Dq nomme auiîi: quelquefois talut- la. 
mefure A Cr& P R, ^ 

Remarque I. 

ip, Lorfque le rerfeîrt fur lèqiiel ôrifeârîtlè 
rempart eft folide , la m^(iire dij talut extérieur 
doit être égale à la môitié'deja hauteur du rem- 
pirrt.'Si le terrein eft moihk^fôlidîb , on lui donne 
eô talucles deux tièrS dfe^ là Hàlutefi* ; & fi le ter- 
rein eft^ m^utant &;fu|êt à s'écroûfer , ôh com- 
mence-le' raluf dès lô haut duiretnpart.' Pbur leta- 
lutihtérieut AC, on lui donné'toQte la hàûreur 
WA dillrêmpart qaandle terreîh èftibîide, fie ôh 
pe«t- lutdôhrtrer plus de-pente Idrfque le terréîn 
ne Teft pas affez. ^ ' . . •. . v> - 

Reéar^i^-'ïî.^ 

r ■ _ _ ... 

i 6/ Sl'Iéi rempart eft rev&ru,<^dfihme dahscelfe" 
PKîiche I qui tepréféntèlfe ptofîïd^ùnè pfàU for- 
tifiée félonie premier fyftème de M- de Vadbah, 
orf Aoèttie ïj^'pieds 1 ia^ hauteur liir un téirein '' 
folide y 5 quand il eft bâci'fur \in' terrei^' ïiioins f 

Aiv 



8 élém:ents 

folide , 4 n le fol de terre eft mouvant 5 9c un 
pieci de taliic. Qn donne aufli au mur pour talui 
% Q^ ^> ^3 ^'Unçcoit guère folide^ij de iz hauteuti 

Remarque II I^ 

La hauteur du re^npart eft différente fiiivant U 
lîcuaçion & le rerrein de la place : elle ëft comniui 
lïérnent de trois roifes. La pente des tçrr^sdti réin- 
p&rt du côté de la viUç, ou le talut intérieur ^ a or- 
dinairemenc une fois & demie lallauteur du rein- 
parc \ en forte que la hauteur du reonpart ét^nç 
4e ( 8 pieds , le.talut' intérieur en au.tà ^7. 

Théorème I V^ 

1 1 . Un rempart d'une médiocre hauteur vauft 
ini^ux qu'^n rempart plus éiçy4* 

jyépîonjl'ratlon. . . 

, . - . - N . 

,Plv»s lerempatt^ eft'éJevé^:plusi il préfentc deÇ^ 
fyrface , plus i^ eft (yfcçprifelçd^s çoubs.d^i.qai^QA 
dçl ennetçqi , &c moins lçs:2^'^geam$A>Q^ç^^(^SL 
f^yGanon dç la place, D'^illeurslçs b^uletStne fonç 
poïat.alorsti^é&hpriaontat$m.enr. Or il eft çoiif- 
tant ^u'un.:ca[nçn ^uii tiçe .hoiis^nt^lemem rafe 
bi^en mi fax qu;un; autr^ , . q^êftrà-dite qil'il; te*^ 
yerfe éç détruit tout ce qu'il rencqiitrç, 

^jii, Ç^^xne. 49i^|>a^^<j^p|!trij.ite le irç.nyparc^ rqur- 




pl^ççî qjrt'oa ve^t fprtifîeif j. m^sil dqit;;a^9V;,4g» , 



DE PCRTIFICATtÔN. j> 

Démonflration. . : ' 

. Chaque Ugne doit être défenduepar une autre. 
(§^ 5). Or , u on cppûruit le rempart en ligne cir- 
çplairç.> ou en fuivant une ligne courbe qui re*. 
tovu-ne fur elle-même, ou félon les côté$ d-unpo-». 
lygone; quand une ligne fera attaquée, elle ne lera 
dçfendue païf aucune autre« î 

Dît I K I T-I O 1W V.' " 



#. I* ^^»^# 1^ 






13. Ces ouvrages qui, failtent hors du rempart PLU* 
j^U cote dç la campagne fe iipmmeiit Bajiions. ^'S* ^ ^ 



Théorème V h 



> « 



^4* X;es baftlpnis dgiveiit ç^rei fait^ en pointQ* 



u 






Suppofons un baftion qui , au liçu d'être pointu, Fig. x. 
feroïtquarré QFGH. Après avoir tiré les lignes 
de défenfe AE & lE /il refte une partie E du baf- 
tion à\\ côté 4^ .'la çampagnç FG qui ne peut çtre 
défendue , parceque les lignes de défçnfe ne fç . 
croifant qu'au pojnt E , elles laiffent le triangle 
JEG , qui , n'étant poîht flanqué , feroit une place 
pl(ij^ q^e fufÇf^nte a i\n ^^ÊÊ^X qvii ^^ trouvetpit 
en fureté, &, par le moyCT de la nûn^, f^rpit en 
état de faire faurçr cette partie 4^ la tour, & par 
conféquent douvriirlà' placé ch"^et endroit^ ce 
qui4B?9PC^^M..^éç€^fl^çé;dç con^tuirç Içs^baftions 
çomvçip F g Q, ç'Vft-^dirç W pQintÇ. > ^ RPi^ P^ i 



jo ^ê LÉ ME NT S 

Lesbaftîons en tour ronde ILKferoîent encore 
dans le même cas , 8C ils.auroienc toujours leur 
partie extérieure L qu j ne feroit défendue d'aucuQ 
endroit; li eflî Vrai qu'elle feroît moins confioéta- 
ble <ju'aux tours quarrées , mài^ il y auroit^âffé» 
d'efpacepqu^ )rplacet un mineur à' Pabri. âa fetr 

delablàçp. '^ 

..." • • . » 

Définit i o K>i 'Vcif 

Îf. IL !$• On amel^jp Kaces^'^njfq/lio^ les lignes AN 

ig* 2^ & AF, qui forment l'angle extérieur A du baftion. 



' • 1 • * t 



/ ' * *' CofoUaire. 

»**/trt '• «4 ^ 

i6. Lqs faces doivent avoir au plus^o toifes de 
longueur , afin dene lâtflTér à l'ennemi aucun lieu 
où un mineur puHTe être en fureté « & aucan 
endroit à l'abri de^coupspar où on puSTe^^fans 
lifque, former quelque attaque : & comme on 
place des canons fur les faces pour oppofcr à ceux 
des affiégeants, on doit donner aux faces aumoiqs 
40 toifes dé longueur; , ,, . 

D i F.J N I T I o N- VIL 

f 

ij. 1.Z courtine eftla partie EH durempart «ti* • 
tredeuxbaflions. î * — ^^^ - 



1%. Les baftiôns ne Auvent êk^ tompofés' de 
fafces feulemenfti* - * 

Si lesbaftîolis'iïëtbîètïtcompoféfes'que de fitoèsi : ' 
il sy rroii\rêr)oîtdes angles morts \ c*èft-à-dîèeS dSés 
endroits qui ne feroienc flanqués par aucun autre^! 
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ce qui eft contraire à la règle établie (§• 5),Ajopw 
f;.ez à celaquele$,baftions ne pourroienc ècreçConC-, 
tiw^ts allez grafidjs ni aiTez fpaçiqu^ 

D. É F I N. I T I O N. VIIL 

i c). Qn a ajouté a.qx fa.ceS;des battions 4eux^au-^ pL IL 
très lignes N G & É F qu'on nomme Içs Flan.çf^^y}^ *• 
par lefquels le baftion eil joint a la courtine. 

Corollaire h 

* 3.0. Comme les flancs ne font pas: faits feule-. . 
ifjent pour fe flanquer, l'un & Paurre, mais encore- 
pour défendre les* faces du baftion qui leur font 
ojppofées , on doit faire les flancs plurôt longs que 
courts. : 

^ Corollaire II: 

3 f . Les coups direâs portent plus droit & plus 
furement que les coups obliques^ ^ on aura donc 
fptri d!ap(ïuy.^r le§ jflanc.s p^rp^nd^cuUiremen t fur 
là lignedj^ défenfe.. Ajo^t^zi.cela, quç,> lorfqq'il^ .\ 
font bâtis de cette manière, oii peut y placer un** 
plus grand nombre de canons & beaucoup plus 
dç /ojjlaf s.,, que fi m&^c de, mc;ii)6 jqnejieur f^i- 
fqit lin angle oblique avec, la lignç .de^ di^nfe. 

' • Corollaire 1 1 /• 

3.3. Pour^^P^er q^e,lennwi.np.voiVI^s,5ig.4.• 
flancs trop a dfiçoiivjer't,, auUeu de les. confl:ruire:,> 
fur la ligne Çu , il faut les reculer en dedans du ^ 
baftion de quelques toifes juiqU'cAi HG.*^ 

■ ■ r- • • • T 

■ ^ ' Càrotiaire I r: ■ ■ 

f ' ' . . ■ . - • - ■ ■• f «^ ' *. . 
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A F , rennemi doit ne Tappercevoir que lorfqu î 
eftadèz près de la face A b pour y pouvoir monter» 
Il faut donc tirer les lignes A l & A D ( félon Tan- 
gle defquelles le flanc rentre dans le baftion ) de 
fangle A du baftion j ou , fi Ton veut , on pourra 
tirer la ligne fupérieure Al de quelque autre point 
de la face, parceque le canon tire dans l'angle 
quand on attaque le baftion. 

Corollaire V. 

$ 4. Si Ton conftruifoit le flanc en ligne droite i 
il feroit expofé aux coups perpendiculaires de plu- 
fieurs canons. Si au contraire il eft concave , il 
ne fera expofé qu'à un feul : or comme les coups 
portés perpendiculairement ont bien plus de force 
que les coups obliques , on doit par conféquent 
raire Içs flancs concave^. 

. ^ . Corollaire F*L .. 

35. Pour défendre le fofle on peut faire des 
âancsplus abàiâés ,& les garnir de canons. 

Corollaire Vlh.\ 

$6. Il faiit fcparer.par un fôfle le Banc d'en bas 
de celui d*en haut, tant afin que Tennémî ne * 
réuflîffe pas fi bien 4 jette;: fes beWibes & fes gre- 
nades >que po.ur empêcher que le flanc d*en bas 
> i iie' de viertn^ inutile , par les terres & les pierres 
qmVécroubtorfeftt' d'e celui dVnhâuK ^ 



Î7. Le flanc eft lavpartie la pins eflentielle < 
Tenceinte d'une place forte : c'eft pourquoi on 

invemoious le^^iaaoyeiiç -poâibles= a'âuPgtôentcr l 



de 
Pgtôentcrl^ 
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Héfenfe , fa foltdité , & de le cacher â rennefnù 
M. de Vaubati a cru qu'il écQÎc à propos de le ren- 
dre concave en partie , & de couvrir cerre partie 
du flanc arrondie ou en demi-cercle , telle que la 
£gure 4 de la planche II le repréfente. On nomme PI. If; 
fianc couvert^ om flanc concave & b, orillon^ un flanc Kg. ^ 
difpofé comme nous venons de dire. La partis ar- 
rondie CI , qui couvre la partie concave H G ^ fe 
nomme oril/on. v 

Coronaire. 

i S. Pour ne rien retrancher de la jufte longueur 

3ue doit avoir un flanc , on donnera peu d'écenr; 
ue à 1 orillon , autant que faire fe pourra, 

DéftNITION X. 

« 
5 9 . La ligne droite AB » menée du fommet d'un 
angle flanqué A au fommet de l'angle flanqué B 
4'un baftion voifin , fe nomme le côté du polygont 
extérieur^ ou Amplement le polygone* 

Définition XL 

40. Les lignes A H & A G font appelléej^ lignes Fig. 3; 
ée défenfe. Lorfqu'elles fuivent le prolongement 
des faces 9 on les nomme lignes de défenjfe flan- 
quantes ou rajantes ^ comme AG^ mais lorfque 
ces lignes font menéesdu fommet de l'angle flan- 
qué A jufqu au flanc du baftion voifln , ou à l'an- 
gle H formé par la counine EH & le flanc Q H , 
alors on les nomme grandes lignes de défenfe fi^ 
chantes* 
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Corollaire. 

41 . La ligne de défenfe ne doit pa^ avoir moins 
. de 1 10 ,,ni plus de 1 5 o toifes de longueur. (§. 7.) 

Remarque I. 

Nous nous fervirons fouvent pour mèfuire de 
\2l perche au lieu de la toife , pour nous conformer 
à M. Wolf , qui prend la perche pour deux toifes 
ou 1 1 pieds-de-roi. 

Remarque IL 

- 42. M. de Vauban eft d'aviis qu'on peut la ptcT- 
longer jufqu'au-delà de 75 perches; mais dans ce 
cas on ne pourroit pas fe fervir commodémenr de 
la poudre {)dur Taccaque Se la défenfe d'une place. 

Définition XI !• 

W. II. 5 4 î • ^^ nomme fécond Jlanc la partie G H de la 
Fig. 5. courtine qui fe trouve entre les deux ligties de dfr: 
fenfe. 

Remarque. 

L'objet que les anciens Ingénieurs ont eu en 
fiifaht un fécond flanc , eft d'afugmeriter le feu du 
flanc, & par conféquent la difficulté dû paffàge 
du fofle , &c de défendre plus arifédbent les brèches 
faites aux battions. Mais l'expérience a fait voir 
<jue la face du fécond flanc n'opéroitprefque tien 
■d'avantageux : voilà pourquoi oii a pris le parti de 
les fupprimer. 

i) i F I N I T I 6 N XI IL 

^^S- »• 44. Les lignes droites CO & C E qui font le 
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prolongement de la courtine jufqu'au rayon exté-* 
rieur ,*&: p^xxù Ton entreidansiei>aâk)a»fom ap- 
pellées demi' gorges du bajlion. 

CêrzdUàre. 

4 5 • Les gtatides çoxges font préfcrablei Scelles 
qui le font moins. ( §• 3 1 1 3 5 •} 

DÉFINITION XIV. 

• • r 

\ 

4(î. On nomme côté du jpùiygone imtérUur j h pi, jxj 
ligne droite C D formée par les deux demi- gorges Fig. &•' 
C £ & H D avec la^^urtine £ H. 

Définition XV. 

47. La ligne AC , prife depuis la gorge C du 
baftion /ufqu'au fbmmet de fon angle flanqué A » 
£q nottittiQ ligne capitale. 

Définition XV Ï* 

48. On apelle petit rayon , ou rayon intérieur ^ le 
demi diamètre C I du cercle dans lequel on peut 
décrire le polygone intérieur. 

Définition XVIL 

* .... 41 

49. Le rayon extérieur^ ou grand rayon^ eft uno 
ligne lÂ menée du centre I de la place à TangU 
flanqué A du baftipn. Côtte ligneeft le rayon d'un 
cercle dont ta çicconféreçce pa(&par le ibmmec $ 
de tous les angles flanqués des basions A ; ou 
cette ligne eft le denii-dialnetrc d'un cercle dans 
lequel on peut inscrire Upolygone excéri^r. . 
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' ^ 50. L'angle de la circonférence du polygone e(fe 
*g» 2. l'angle O C £ formé par les deux côtes intérieurs 
du polygone MG & DC, ou l'angle B A K formé 
{Parles deuic côcés extérieurs Â B ôc A K4 

D 4 F 1 H I T jt N XlXt. 

51. Uangle FAN, compris entre les faces N A 
.- • & AF ,. fe nomme angle du bafiïon ^ ou angle flan^^ 
quéè 

Corollaire* 

5 i. L'angle flanqué ne doit, pas avoir moids de 
èo degrés pour être ca[>able ae réfifter à TefFort 
des boulets ^ il ne faut pas non plus que le baftioA 
ibit trop étranglée 

Définît. ION XX^ 

fig. 5» ^^.Var^le flanquant intérieur fe forme par \à 
rencontre de la grande ligné de défenfe A H , 6c 

Fig. i- ^Q la courtine t H. V angle flanquant extérieur ^ 
ou r angle dé ta teriallU j q& l'angle FGI formé pac 
llhterj^âioii des deux lignes de défenfe. 

DEFINITION XXI. 

5 4. Les angles, comme l'angle IBA,, formés pâf 
une face I B & un coté du polygone fi A ^ font àp^f 
pelles angles diminués : ils font la différence dii 
demi-angle de la circonférence du polygone , ÔC 
du demi-sangle flanqué j^u bàftion^ 

Définition XXIL 

5 5 i On ûomme angle de fépmle i l'atogle A F E 

ou 
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toù ÀNO compris entre la face AN & le flanc NO J 
& langlé F E H s'appelle angle duflam. 

DiâîtiiiTtoN XXII L 

5 S. Uangle C I D formé par les rayons GI & DI Pl. it 
s*appelle angle du centré du polygone. On nomme ^^S* ** 
xmgle du centré du hafiion celui qui eft formé pat 
lieux demi-gorges C O & GE^ 

D â F I N I T i ô if XXIV» 

57^ Oh nôrtme berme on relais ùtt petit cheitiiA 
plat qui fe trouvé entre le rempart & le fofT^ 
quand le rempart n'eft point revêtu de maçotine'^ 
rie» 

Remanqui, 

Loriqùe lé rempart eft revêtu , fph talut eité- 
Heur efl: continué jufqu au fond du foflTé \ Se quand 
il ne l'eft point , le talut extérieur fe termine au 
bord du Foifé au niveau de la campagne : alors oti 
laifle entre le pied du tenlpairt & le fodé un petit 
chemin dont nous venons de parler ^ fon ufage 
eft de retenir les terres du rempart^ & d'ômpêcheit 
qu elles ne s'éboulent dans le foflé. 

CorollairCé 

5 8. Coiiitltieîa terme fert, nonfeulemerit î rat* 
fermir le rempart & à lui conferver fa folidité^ 
mais enc!ôfe à empêcher que les débris du même 
rempart ne comblent le fofle, au grand avantage 
de Tcnnemi \ il faut nécedTairement environner Id 
irempart d'une bermé que Tdn garnira de brouifail-; 
les 9 builfon^ ^ ou pieux. 

Tom^ ÎÏL Ô 
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DÉFINITION XXV. 

I 59. Entre le bord du folTé & le côté extérieur 

j .du rempart , on laifTe un efpace de 4 à 5 toifes 

au niveau de la campagne \ on couvre cet efpace 
d'un parapet conftruit de la même manière que ce* 
( lui du rempart , & on le nomme faujfc'^braic. 

i 

j Corollaire 1. 

tfo. Si la fauffe-braie eft trop bafle, elle ne peut 
fervir à défendre le glacis ; alors elle eft inutile 
conti e Tennemi j ufqu'à ce qu'il entre dans le fofle. 
Si elle fe trouve trop étroite , elle ne iert abfolu- 
ment de rien j car l'ennemi démolinfant le haut 
du rempart à coups de canon , tous les débris 
tombent fur la fauffe braie , & la rendent impra* 
ticable. 

Corollaire IL 

61. Il faut donc un peu élever la faufle-braie ) 
* la faire fpacieufe , & la féparer du rempart par un 

iblTé. 

DÉFINITION XX VI. 

PI. 1, Le/q//e eft une profondeur qu'on pratique tou- 

jours au pied du rempart du côté de la campagne. 

Théorème F'IIL 

61. On doit plutôt donner beaucoup de largeur 
au fofle y que de profondeur. 

Démonjlration. 

' L'ennemi trouve beaucoup plus de difficulté à 
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.feràvërfer un fôlTé large qu'un plus étroit, parce* 
qu'il lui faut alors conftruire des jettées & gale- 
ries d'une pluji grande étendue. Lorfque le fofTé 
eft bien profond, les coups de fufils ne le rafent 
' pas aflez horizontalement j ce qui eft pourtant 
îiéceffaire pour uhe bonne défehfe. La largeuC 
d'un foffé eft donc plus commode aux affiégés & 
plus incommode aux aflîégeants , & par confé-* 
quent un foiTé large eft préférable à uti foifé pro^ 
fond. 

CoroUairck 

& } . Pour qu'on puifTe dé<!ôu>rrir du flatte tout le 
foflTé, on doit lui donner prefque autant de largeut 
qu'en a le flanc auquel on le tite parallèle , fi le 
flanc fe trouve perpendiculaire à la ligne de dé- 
fenfe.Dans jes autrês^as la largeur du foITé vaeil 
diminuant vers \qs angles de l'épaule. 

Remarque /. 

^4, La largeur du fofTé eft toujours plus etrofte 
dans le bas qu^ dans le haut, parcequ'oh le creufe 
en talut des deux côtés , comme le rempart , afin 
de lui donner de la folidité , de empêcher que les 
-terres ne s'écroulent dedans. On donne commu- 
liémetit aU fofle près de deux perches de profon- 
dieur. Pour fa largeur , elle doit paffer celle des 
plus grands atbres , afin que l'ennemi n'en puifle 
pas trouver d'afTeï longs pour faire des jettées y 
on lui donite ordinairement 1 8 à 10 toifes. 

Remarque IL 

Le foffé des places fortes eft fec ou plein d'eau; 
Vun & l'autre ont leurs avantages & leurs incon- 



\ 

\ 
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véniencs. Le fotCé fec mec les afliégés moins à cott« 
vercdes furprifes j mais il eft plus aifé à défendre^ 
parcequ on y difpuce le terrein pied à pied. Le 
fofTé plein d'eau empêche mieux les furprifes ^ 
mais il ne 4onne pas la même facilité pour faire les 
forties fur l'ennemi. On eft oblige de fe confor- 
mer à la (îcuacion du terrein. Les meilleurs de tous 
les foiïes fout ceux qui font fecs y & qu'on peuc 
remplir d eau quand on le veut. 

D i F I N I T X O N XXVIL 

M. i. La Çunette ou cuvette eft un petit foflé que Ton 

pratique quelquefois dans les toS^ès fecs pour fer- 
vir a 1 écoulement des eaux qui tombent dans le 
grand foffé. 

Cotoltaire. 

La cunette doit être conftruite de manière à ne 
point mettre L'ennemi à couvert des coups lorf- ^ 
qu'il veut paflfer le fofle. 

DÉFINITION XXVIIL 

6^.0n appelle les dehors d^une place tous les 
ouvrages conftruits au-delà du folle du coté delà 
campagne , foit pour arrêter plus long- temps Ten- 
iiemi un peu loin des fortifications , (oit pour cou- 
vrir le rempart , foit enfin pour affoiblir les forces 
des affiégancs par l'attaque qu'ils font obligés d'en 
faire, & pour plufieurs autres raifons femblables. 

Corollaire. 

é^. Touçes les raifons que nous venons de rap- 
porter étant plus que fuffilantes pour prouver li^ 
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néceflîté des ouvrages extérieurs , il eft à propos 
d'en conftruire à toutes les places qui n'auroieat 

{)as d'ailleurs une dcfenfe fufHfante j mais il faut 
es conftruire de façon qu'ils puiffenr être défen- 
dus par un petit nombre de foldats, & que les evt- 
nemis, s'en étant rendus maîtres, ne puiQenty. éta» 
blir commodément leurs batteries. 

DÉF INITION XXIX. 

^7. te Ravetin eft un ouvrage extérieur prefque PI. It 
triangulaire que Ton conftruit vis-i vis des cour- ^ ig- i» 
tînes,& qui eft çQmppfé dededx feces-/C &cCd 
qui forment un angle Êtilbnt vers la campagnç. 

D i F I îîT: I T I O N XXX. 

6i. La demi'hine tOixxn ouvrage extérieur, aTigi^; 

Eeu près femblable au ravelin , ayant , comme le 
aftion , deux faces TV & VX , & deux petits 
flancs T Y & XZ, avec deux demi- gorges prifes 
fur la contrefcarpe de là place. On la conftruit 
ouelquefois devant l'angle du baftion , quelque^ 1 
fois devant la courûne :» comme la fig^ure le.reprér^ 
iènt^ 

Di F r N I T t o N XXXt 

6^* La contre-garde e& un ouvrage qui couvre Ph HR. 
les faces du baftion X , & qui eft compofé de ^^& ^ 
deux faces DC &: CY qui forment un angle fail« 
lant au point G vis-à-vis de l'angle ^nqué du baf«^ 
tion. La demi4ùne placée devant un baftion ^ 
donné l'idée dîe la contre-garde , en menant fes 
faces parallèles auxiaces du baftion jttfquaufbifê: 
duraveUix. 
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Remarque A 

On donnoic autrefois des flancs aux contre^gar« 
des y mais on ne leur eu donne plus depuis qu'oa 
s'eft apperçu que l'ennemi , après s'être empare d^ 
la contre-garde , fe fervoit de ces flancs pour baç-^ 
çre les demi- lunes voiCnes. 

Remarqua JL 

La contre-garde fert à couvrir le baftion devant 
lequel elle eft conftruite , de tecme que les flancs 
desbaftions voifins quila défendent, en forte que 
l'ennemi ne peut les découvrir qu'après s'être em-t 
paré de cet ouvrage , au terre-plein duquel on 
donn e peu de largeur, afin que lennemi n'y trou va 
pas fumfamment de terre pour fe couvrir du feu 
du baftion , Sc pour y établir des batteries pour 1q 
baçtrç en brèche. 

D i f inn ion XXXIL 

PI III. yQ^ j^ unaillejimple eft un ouvrage conftruie 
♦'S- 4- fyj. iç5 lignes de défenfe vis*à-vis des courtines : il 

eft compofé de 4eux faces A D & B D qui font ua 

^nglç rentrant 

Remarque. 

La tenaille eft un ouvrage élevé feulement au 
niveau de la campagne : il eft même quelquefois 
moins élevé d'un pied & demi ou trpis pieds : il eft 
couvert d\m parapet avec une ou deux banquet^ 
?es. U fert 4 augmenter la défenfe du foflé , & le& 

çpups qui partent de c^ï ouvrage fgnt bçauçQUp 
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plus dangereux que ceux que Ton tire des flancs , 
parcequ'ils font tirés de plus près & plus horiaon- 
talement. 

D iïINZTION XXXIII. 

yi. La tenaille double ^ ou tenaille à flancs^ eft Pf . Ht 
un ouvrage placé dans le foflc comme fa tenaille ^*S- !• 
fimple : il eft compofé de deux tenailles fimples^ 
bout-à-bout, réparées néanmoins par un petit folTé» 
fur lequel on élevé un petit pont pour la commu* 
nication de Tune à l'autre. 

D É P I N I T I OK XXXIV. 

71. V ouvrage à cornes eft compofé de deux de- ^f- ^* 
mi-baftions AHE & FGB, dont les côtés AI &;BK *'8^ *• 
font fort longs , & les côtés H E & G F font joints 
par une courtine EF.Cetouvrage fe place quelque- 
fois devant unbaftion^ mais plus communément 
devant une courtine. 

Db FI NITIO N XXXV. 

7 j. H ouvrage à couronne eft compofé de deux ^*- '•^'^ 
ouvrages à cornes réunis par le côté A I : la figure ^^' '* 
première de la planche 1 V le repréfente en entier. 

D É F I N 1 T 10 K XXXVI. 

74. La ligne qui termine k largeur dti foRé pl I» 
du côté de la campagne fenomme contrefcarpe* Le 
terre*plein dont elle eft compofée fe nomme che^ 
min-couvert ; il a une élévation d'environ 6 pieds 
qui fert de parapet , & finit en pente du côté de la 
campagne y cette pente s'appelle glacis ou e/flor 
nade* 

, Corollaire L 

7 5 » Le glacis d'un cbemin-couvert fe mené pa* ^ "V* 

Biv 
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C^lelle au foffé , excepcédans les endroits où Ton 
pratique certains eijpaces a a que l'on nomme /7/a-« 
ces d'armes : ç'ç(l la où les foldats fe çaflfçmbient, 

CoroUatrc 11^ 

7^ • C-eft avec raifon que Ton regarde le chemin-t 
couvert comme un ouvrage excellent , ôc qu'on le 
confidere comme la principale défenfe d'une place; 
car la pente qui forme fon glacis fe perdant infen-t 
iiblement dans là plate campagne ^ le canon ne 
fauroit }a détruire. Quelques-uns prétendent en 
çonféquehce qu'on doit en faire deux lorfque l'eft 

Î^ace du terrein le permet : on nomme dor-s «ce 
Gçox\d ayaçf-fc^é y 6c avaniTchemiarçouycrt* 

ÇoroUqizc IIU 

77. Il faut garnir de pieux toute longueur du 
çKenûn-çouveirt, pour empêcher Tenncini d'y niPlV' 

Remarque^ 

yS. On regarde une ville fortifiée comme prirej 
^ès que l'ennemi s'eft emparé du chemin cpu vert ^ 
fur-tout s'il eft conftrui|:de manière qu'il nç puitH^. 
$tre pris fans beaucoup de travail , dç fatigues, j^ 
^ de pertes de troupes. 

Pc 1 I 1^^ T I ON XXXVU. 

79^ Les palijfadcs font des pieux de bois long^ 
^e ^% pieds, pointus par les deux bouts, & fichés 
^Xk terre fi près l'un de l'autre , qu'il n'y ait entre 
4eux cjue f efpaçç ppuç paffer un f«fil çppiçQQ4é^ 
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Définition XXXVIII. 

80. On trouve de diftance en diftance dans le pi^ y^ 
tphemin^KTouvert ic dftns le terre^plein du rempart 
des folides de terre ç qui en occupent toute la 
largeur , à Texception d'un petit paiTage pour le 
ibidat ^ onlç^ nomme traverjcsn 

Corollaire L 

On fait les traverfes de la même hauteur que 
le parapet dU) chemin-couvert, & de la même 
çpaifTeur que le parapet du rempart. Leur ufage 
^ft d'empêcher que le chemin-couyert ne foiten-!' 
filé, c'çft-à-dire, qu'il ne fpit VU dans toute fa lou^ 
Çueur pat l'ennemi. 

Corollaire lU 

8 1 • Les traverfes empêchent que l'ennemi ne 
puiflè porter fes coups d'un bout à l'autre des terre* 
pleins & des autres endroits où fe retire lefoldat: 
^lles lui fervent de refuge, lorfque l'ennemi atta- 
que le glacis. , ^ le mettent â l'abri des bombes ; 
car s'y mettant ventre i terre , il y eft en fureté^ 

P i F I N I T I o N XXXIX. 

t 

8i* les cuponnieres ÂÂ font des petits chemins PI. V. 
creufés dans les fofTés fecs à la profondeur de 4 à ^îg* ^* 
5 pieds. Ils font palilTadés départ & d'autre , voû- 
tés, 6u couverts de charpente avec de la terre pat 
deflus , de manière qu'ils foient i l'épreuve des 
bombes ^ autres grps boalet$« 
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Corollaire. 

On les confirait larges de 1 1 oa 1 5 pieds vis-i^ 
vis du milieu de la courtine : elles occupent toutd^ 
1^ largeur du foflfé dans cet endroit , parcequ'elles 
aboutifTent à l'angle rentrant de la contrefcarpe. 
Leur parapet,qui eft élevé feulement de trois pieds 
au-defTus du niveau du folTé , va fe perdre en 
pente douce dans le folTé. Âin(i toute. la hauteur 
de leur parapet eft environ de 6 pieds. Qny faic 
auiH des banquettes. 

Remarque 1. 

Les caponnieres conftruites félon la définition 
que je viens de donner d'après M.'Wolfjfont celles 
qui étpient en ufage autrefois. On pratiquoit des 
petites ouvertures dans le parapet de cet ouvrage 
par où les foldats tiroienc fur Tennemi pour défen- 
dre direâement le paffaee du folTé ^ mais la futxiéo 
de la poudre qui y étoit tqtt incommode a fait fup- 
primer les efpeces de voûtes ou couvertures qu oa 
y mettoit. 

Remarque II.. 

8 3 • On creufe quelquefois des caponnieres fous 
le glacis du chemin couvert, & même fous les renv 
parts , afin que le foldat puifTe s'y retirer quand 
Vennémi y jette des bombes. 

DiFINITIONXL. 

84. On appelle demi-caponnieres des toits faits 
de groiïes planches ou madriers, principalement le 
long du glacis du chemin-couvert, auprès duquel 
elles ont 9 pieds de hauteur ^ & 8 dans la partigt 
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oppofée. On met beaucoup de terre au-deffus » 
ou des facs pleins de fable. 

Corollaire. 

85. Leur ufage eft de mettre le foldat à coa« 
vert des grenades. 

DiFINITïON XLI. 

8 6. les contre-mines font des efpeces dç galeries 
fouterraines, que Ion conftruit parallèlement fous 
les faces & fous les flancs des baillons , pour éven- 
ter plus facilement les mines des aflîégeants , Qc 
en enlever la poudre. 

Remarque. 

On fait au/H des contre -mines fous les faces des 
dehors , Se fous le chemin-couvert , d'où l'on 

f touffe encore quelquefois d autres branches dans 
a campagne , qu'on appelle rameaux. Les redou- 
tes ou lunettes font ordinairement contre^minées» 
de même que leur chemin-^couvert. 

DIfinition XLIL 

Lafougajfe eft une mine qui n'eft enfoncée dans 
les terres que depuis 6 jufqu'à 8 ou 9 pieds , & 
oue l'on ne fait que dans le temps qu'on en a be- 
icîn. 

Remarque. 

Outre les définitions que f ai ajoutées i celles 
que M. Wolf a inférées dans fon Abrégé , il s'en 
trouve encore quelques unes qu'on nauroic pa$ 
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occa(îon de donner dans la fuite de ce petit Traite^ 
c'eft pourquoi je les mets ici tout de luite. 

DÉFINITION XLIII. 

Lorfque le rempart eft revêtu , il règne dans 
toute fa partie extérieure , au pied du parapet > on 
rang de pierres arrondies, qui faillent nors du re-* 
vêtement d environ un demi-pied y on le nomme 
€ordon. 

DâFINITION XLIV. 

La ligne que Ton imagine palTer par la partie 
fupérieure du cordon fe nomme ligne magijlrale. 
Elle repréfente le principal trait dans les plans , &c 
c'eft d'où Ton commence à compter les largeurs de 
chaque partie de la foi:tiâcation. 

DÉFINITION XLV. 

On nomme crctt du gtacis les pieux quartés 8c 
pointus par le haut , qu'oji fait mrpafTer d'envi- 
ron ^pouces le haut du parapet du chemin cour 
vert* Ces palidades , mifes proche les unes, des au- 
tres tout le long du côté intérieur du chemin-cou- 
vert 9 font jointes enfemble par une pièce de bois 
qu'on appelle linteau j auquel les palifTades font 
attachées avec un grand clou rivé en dehors. 

DÉFINITION XLVL 

On appelle frai/es dçs pieux de S ou 9 pied^ 
de long enfoncés de la moitié ou des deux tiers 
dans le talut extérieur d'un rempart qui n eft pas 
revêtu : on les fiche horizontalement & un peuin^ 
clinés vers le foITé, afin que les bombes & les gre- 
nades que l'ennemi peut jetter deflus ne s'y arrê-* 
f enc point , & qu çiles tombent d^ws le fond du 
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^flë. On dit que le rempart ejl fraife qmnd il eft 
garni de ces pieUx. Lqs fraifes fervent encore a 
empêcher la défertion. 

DiîiNiTioN XLVII. 

Les coups tirés horizontalement , ôc qui ne 
font élevés fur le niveau de la campagne que de 4 
à 5 pieds, comme ceux qui font tirés par defTus le 
parapet du chemin couvert, s'appellent /<?« rafant. 
On donne le même nom à celui qui rafe les pièces 
qu'il défend, ^ 

DEFINITION XLVIII. 

Le folTé fait toujours un angle rentrant Zvis-à- pj .j^, 
vis de la courtine , Se il eft arrondi vis-à-vis des yv^. t * 
angles flanqués des baftions. On pratique à ces 
deux endroits de petits degrés pour defcendre 
dans le fbHë , & on les nomme pas defouris. 

DÉFINITION XLIX. 

Les lignes qui ne fervent que pour la conftruc* 
tion du plan , &c qui ne paroifTent point lorfqull 
eft achevé , font appellées lignes de conjlruclion : 
telles font les lignes de défenfe, le côté dupoly- 
gone> les demi-gorges , les capitales des baftions^ 
&c. 

DÉFINITION L. 

On apelle redoutes des efpeces de petites demi- 
lunes ou baftions que Ton place dans différents 
endroits du terrein qui touche immédiatement la 
place. Oq nomme guérites àes efpeces de petites 
cours dé maçonnerie ou de charpente que Ton 
çonftruit for les angles flanqués U fur les angles de^ 
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Tépaule des baftions. On en place audi fur les an- 
gles âanqués cies demi- lunes. 

DÉFINITION LI. 

PL IV. Le Cavalier L eft une efpece de baftion que 

fig. 4- l'on conftruic dans un baftion plein , fur lequel on 

mec du canon pour commander dans la cantpagne. 

DÉFINITION LU. 

On appelle Merlon la partie du parapet qui eft 
entre deuxembrafures. 

Remarqua» 

87, Les Ingénieurs ont inventé plufîeurs métho- 
des de fortifier les places , & ont prétendu conci* 
lier toutes les règles donr nous venons de parler, * 
Chaque Auteur a eu fes idées particulières , felort 
qu'il s'eft plus ou moins appliqué à fuivre les prin- 
cipes que nous venons d'établir, ou félon ce qu'il 
s'eft imaginé de meilleur & de plus propre à met- 
tre une place en état, fihon d'être imprenable 5 au 
moins de faire une longue réfiftance aux attaques 
de l'ennemi. Nous nous fixerons à l'explication du 
fyftême de M. de Vauban , comme le plus fimple^ 
le mieux reçu , le plus recommandé, de comme 
le plus à la portée des commençants. Ceux -qui 
voudront s'inftruire des autres méthodes , & ap- 
pliquer les principes que nous avons pofés à l'exa- 
men des Fortifications , n'ont qu'à confulter le 
Traité de Fortification d'Ozanam , les Eléments 
de Fortification de M. le Blond , le Parfait Ingé- 
nieur François de l'Abbé Deidier , &c. 

Fin de la première partie des Eléments 
de Fortification^ . 
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SECONDE PARTIE. 

Des Syftêmcs de Af. de f^auban. 



Problême L 

S8. X R A c E R le plan ichnographique d'ua 
' rempart , félon la première méthode de M. de 
Yauban. 

Solution* 

1 ^. Décrivez un cercle d'un rayon quelconque > p| u 
portez fur fa circonférence ce rayon , 6 fois , par Fig.4^ 
exemple , pour un exagone , & ce rayon A B ror« 
merale côté extérieur du polygone. 

z ^ • Divifez la ligne A B en deux parties égales ^ 
au point E (§.90,Géom.), fur lequel vous élèverez 
la perpendiculaire E K ( §• 70, Géom.), à laquelle 
vous donnerez la huitième partie du côté A B, fi 
le polygone eft un quatre > la feptieme fi c'eft un 
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pentagone , & la flxieme partie Ci c eft un exagoUtf 
ou tout autre polygone qui auroit plus de coces» 
(§. i54,Géom.) 

5 ^. Menez de A & B par K les lignes de dé^ 
fenfeAG&BL. 

4**. Ayant divifé le coté AB en fept parties éga- 
les (§. 1 54 , Géom, ) ) portez deux de ces parties^ 
fur les lignes de défenie de A en F, & de fi en C> 
pour la longueur des faces des baftiohs. 

5^. Pofez une pointe du compas au point C, 
êc l'ayant ouvert jufqu'à ce que Tautre pointe 
tombe fur le point F , vous décrirez Tare F L qui 
coupera la ligne de défenfe au point L, &, en dé«- 
cerminant fa longueur , marquera aufli celle dix 
flanc F L : faites la même opération de F en CD^ 
6c vous aurez la longueur du flanc C D. 

6^. Ayant divifé la longueur du flaiïc C D en 
trois parties égales (§*i54> Géom.), vous ett 
prendrez une CI avec laquelle vous formerez l'arc 
C I H qui touche la ligne de défenfe B L. 

7°, Prolongez la ligne de défenfe A D jufqu'eii 
G pour faire la ligne DG :i= jo\ Puis du lommet 
de l'angle flanqué du baftion voifin , tirez par I la 
ligne A H , & faites I H égal à D G. 

8°. De l'intervalle H & G ayant fait uneîntet- 
feârion au point M , prenez M pour centre » SC 
de la même ouverture décrivez lare HG. 

9**. Vous achèverez enfin votre plan par le 
moyen de la table fuivante , en tirant des lignes 
parallèles pour les diftances &c largeurs du terre-r 
plein du parapet & de la banquette. 



Nom* 
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De FÔfttît'iGAttOR jj 

kmÊÊm ÊÊÊÊ^mmÊmmmmÊm i i ■mmm— — i— — ^w— ém<— HWp» 



^6ms icB parties. 

. • • ■ ^ • • » ^ *_ 

Taiuc intérieur du 
mur • ; • é • • i • i 
De la malFe 




« I ■ » 



dô terre •••••• 

Le Terre-plein . • 
Banquette preniie- 

re . i . . . ,..*^ri 
Seconde • • • ; 



t pied. 






liâixteût. 



i i pieds. 



i^ 



Talat intérieur du 
Parapet . , . . i . 
-^--" eltérieur .. » . 



3- 

t 

.1 
18 



18 






Parapet •••««••. I18 . • • .\ 

p /TY \ Dans le haut 1 14? « 

• • •Jp^yjjjçi,^ 108) 



en dedans 4 { 
en dehors 1 4 



itli 



_fc_2A— j_ 



Remarque L 

Oh peut rairtf une échelle dé toifes qui abrège 
beaucoup ropéràtioh, ic qiiieft très commode. M. 
de Vaùbân iuppofe tpujours que le côté BÀ du pô* 
lygotle Vaut iSp toifes. Pour faire une échelle , il 
faut tirer aii bas dit papier une ligne de même Ion*- 
gueur que ÂB (j[ui i^raluppofée valoir 1 80 toifes ; Pl 11* 
on la divifera ea deux également , & Tort tnar- ^>ê- 4* 
quera le milieu C en mettant ^o pac-defToùs , & 
1 80 fur le point B. On divifera la moitié AC ea 
trois parties égales ÂD , DE , £C , dont chacurie 
jera eftimée 30 toifes , & Ton mettra }o fous D 
& 60 fous E« On divifera là partie AD eti troi$ 

Sarties égales , dont chacune vaudra 1 o toifes. Oii 
ivifera la première A F en dei^x pairies égale9 ^ n 
tomeUL . C 
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doht chacune vaudra cinq toîfes \ 8c enfin la pre« 
miere de ces deux parties en cinq parties égales i 
qui vaudront chacune une toife. 

Remarque IL 

PI. IL Quand on voudra fe fervir de cette échelle 

^^S' 4> pour tracer un plan , oh donnera 1 1 loifes à la 
; perpendiculaire EK dans le quarré , 1 5 toifes 
dans le pentagone, & 30 toifes fi c'eft un exz-^ 
gone , ou autre polygone d'un plus grand nombre 
de côtés» Pouf les faces > oa leur donne 50 coifes 
dans tous les polygones. 

Remarque II L 

On ne peut déterminer le talut du revêtement 
& la banquette , comme on vient de Iç dire dans 
la table ci-deffus , que lorfque le plan eft conftruic 
fur tine grande échelle. 

Dansl'ufaee ordinaire on trace le plus près que 
l'on peut de la ligne magiftrale , fans la toucher , 
une ligne très fine qui marque ce tatut , & la ban* 
quette fe marque auflï par une ligne très fine , 
tracée auffi près qu'il eft poflibte ducôté intérieur 
du parapet. Quand elfes ne font pqÎQt marquées 
dans les plans , on les fous-emend* 

Remarque IJT. 

Les Ingénieu» tombent quelquefois dans nu 
«défauttrèsconfidérable, qui eft de tracer fur le 
^ terreiû ce qu'ils oni^'abord deftiné fur te papier , 

fans faire réflexion à T inégalité du terrein où ils 
batiiTent . & â la difôrence des ralcitsdu mur du 
reœpact &. du foâë, Ilifauc donc qu'ils fàflènr ac« 
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tention que le véritable ttaif| de la fortificatiotl 
d^une place doit fe tfcHivét aU cordon qui cou-o 
ronhç le talut , 6c non pâ3 àa pied de laitiûfeaiKb ; 
car autremeiit la £ice du baftion ne feroit pa» déf«« 
fi^ndue de tout b âanc. 



» • ►j I 



' . • • » 



Problème IL 



!!'• r 



S^.Trai^ef une tenaille à nancs devant une cotif/ 
tirte, '^ "' '^'^ •' ' -'^ 

oolutLon. 

1^ Comptez trois toîfes fur les ligiies de dé- Pi. Ut 
(enfe.de.C.ériN:&de.D.eaQv& menez la ligne ^ig« U 
NP paralelle au flanc CH, . --• • i 

1**. Divifez la droite , FN eti déut parties égales 
au point Q ( S* 90 9 Gédm.') j là' partie QN for-* 
tnera lai face. ; • :. :/ ; ' ' 

' 3 ^, Du point Q abaiflez là perpendiculaire X^*!^ 
( §. 70, Géora.) fur la ligne de defenfe AH , Vou^- 
aurez le flanc de ia lertalille. - : 

: 4°* Faites la même opccatiott-de l'autre cât^ D } 
t4re2: enfiiice la ligne ST parallèle à la courtine édi 
rempart , elfe vous donnera la courtine de la t^-* 
aailte» ; . j 

5^. Vous finirez la tenaille eti menant ^ à tr^î^ 
toifésidaccaît principal,des lignes principales pouf 
détetmiitbr; fi^n parapet. Vous donnetez^fix tèifes 
au teiife^leii»' VIS- à-vis des faces & des flancs $ dQ 
feulemem crois ns«à*vis de la courtine» 

Autrement. 

On peift conftruire auflî la (iraple tenaille ÂDB ti%» 4$ 

devant la courtitié du rempart , & lui dopner les 

mèdiei. pfdporiiont en fnivani la regU preftiite 

pQur,\^^ çpça^Uw à flaws. 

Ci; 
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Remarque* 

Mtde Vaàb^»qm eftrinTcnteur des tenailles, 
après s'être d'abord fervi des tenailles à flancs 9 
leur a préféré dans la fuite les tenailles iîmples , 
parceque les flancs des premières pouvoient être 
aifément enfilés da rempart de la demi-lune. Cet 
inconvénient n&fe trouve pas .dans la tenail|e (im- 
pie j mais fon feu eft beaucoup plus oblique Se 
fait par conféquent moins d'eftet. 

Problême JIL 

; . 90. Tracer un ravelin OU une demi4une devant 
la courtine. 

r 

Solution pour le raveHn. 

PI. n. 1 ® • Pofez une pointe du compas furH , & ayant 

lig.^. ouvert le compas juiqu'â ce que Tautre pointe 
cpmbe au point D â quatre ou cinq toifes de diC* 
tance des angles de 1 épaiile A , formez l'arc DV.^ 
1^. Le compas demeurant ainfi ouvert , mettez 
Ùiie pointe fur G à l'extrémité de la ligne de dé-- 
fenfe , ,& formez avec Tautre pointe Tare CV, en 
le commençant pareillement d 4 ou 5 toifes de 
l'angle de Tépaule B. 

:. j^. Placez unercgie fur le point d'interfeétîon 
y & fur le point D au fommet de l'angle de l'é- 
paule ,. puis tirez, une droite qui donnera la &Ge 
V E ; appliquez la même règle de l'autre côté , & 
vous formerez de la même taçon l'autre face VF, 
ce qui voms donnera lé ravelin. 

Solution pour la demi-lune» 

i^. Tîranfportez de E eh T dix toifes de lon- 
gueur , & abaiffez la perpendiculaire TY {§. 6^ i 
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Géofn.) 'j faites la même chofe pour Taatre cpté » 
de X en F , & abaiffez la perpendiculaîre XZ ^ ce 
qui formera les flancs de la demi- lune. 

2^. Tirez enfuire les lignes qui marquenc le 
foSè y auquel vous donnerez G perches de largeur. 

Remarque L 

Le parapet & le rempart de la demi-lune Te 
inefurent parallèlement a fes faces. 

Remarque IL 

9 1 • Pour tracer le plan ichnographique & or- 
thographique d'un ravelinou d'une demi-lune» 
on ne peut guère fe pafTer de la table fuivante. 



Noms des parties. 



Talut intérieur • ... 
Terrerplein . • • . . 
Banquette premiè- 
re 

Seconde • • • 



largeurs. I Hauteurs. 



I 






Talut du parapet. 

Parapet . 

Talut extérieur du 
Rempart 



6 pieds. 



I 



13 pieds. 



I 



8 



. ■ • . 






\ 



en dedans ^ \ 
en dehors | 



I 



Foflë . • ..••.•• .^ ^*^* ^^ ***"' 

Dans le bas 



al 



Prohlêmt I V. 

9 z. Tracer des lunettes pour couvrir là detni- 
luue. 

Solution, 



PI. IV. 



I P. Prolongez les faces ÇV & FV indéfinigiènt Fir. j, 

Ciij 



I 



PI. IV 
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.»u-delAdufofIé, ou JQf<^n'à ce ^ue (i£ fbit égai 3 
1 2° f ou au plus à 1 j". 

i". Comptez le long du grxndfoflé, d^uîs ,F 
j°ou 6° juiqu'en C. 

j'.Menez les lignes droites ah Se ix qui foe- 
pietoçit l'enceinte de la lunette- 

4". Faites la même opérarion_dâ l'autre ÇQté , 
& vos deux lunettes feront finies. 

Rf morgue I. 

9}. La largeur Aa tetre-plein doit avoir i j 
pieds '- ; fa hauteur fera de 8'. Tout le refte doit 
^voir les mefures marquées ( §. 91 ).'La largeur 
du hautdufo{réeftde54pieds, celle du bas ji<*, 
& ft profondeur 8', 

■Rtmaïkjue II. 

Les Militaires ont donné i cet ouvrage le nom 
de tenaillon depuis 1708 ; il le garde encore au- 
lourd'hui. 

ProbUme V. ' 

5)4. Tracer une efpece de petite demi-lune ou 
lunette fur l'angle te'ntrant dèSgtandès lunettes, 
St eptte les deux lunettes. 

Solution. 

l". Donnez 7 perches 7 aux demî-gorges e I 

1". Ayant ouvert le compas de l'intervalle^/"/ , 
ç eft-à- dire de dix perches , faites une inrerfet^ioa 
(mpoint|'j& tire? les droites /§■& gi qui for- 
meront les faces. 

i ^. Donnez au folHî environ deux perches on 
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Hx toifes de largeur , lequel foITé voQs-menerez 
paralléletnem aux faces; 

Reinarquc» 

• * ■ ' ' ' - • 

$ 5 . On ne donne point de hauteur partîculiere 
%VL terre-plein » &1 on (ait le parapet horizontal. 

Froiiêmé VI, 

9^. Tracer les places d*arnies du chemin-cou* 
vert. 

Solution. 

4 

\ 

i^. Ayant donné 3^ pieds & demi de largeur PI. V. 
au chemin-couvert , & rayant marqué par une li- FJg- U 
gne parallèle au foflé extérieur , on forme dans les 
angles rentrants les demi gorges kly k m^ àts 
places d armes de 5^^ oh met pour cela une jambe 
du compas au point /j & de Tintcrvalle Im on . 
fait une interfeâion au point n^&c puis Ton mené 
les droites nm 6c nL On donne i pitd| de 
large à une des banquettes ^ & 8 pieds à Tautre^ 
afin de pouvoir ficher commodément les pieux 
qui forment la crête du chemin- couvert. 

Problème VIL 

97. Tracer les trayèrfes (ians^ie chemin-couvert. 

Solution* 

1 ^. Après avoir mené parallèlement le parapet 
du chemin-couvert avec les fiices des places d'ar^ 
mes , de même que le chemin-couvert , auquel on 
aura donné 144 pieds (§• ^7,Géom.) ^ on prendra 

Civ 
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çnylton i perches ponr le parapet ^ & Ton tirera H 
!t>^quette p^allele aux races des places d armes. 

i*'. Pour tnarcjuer le paflaee par où Ton va du 
phemin-çouvert aux places a armes , on prendra 
auprès du parapet trois ou quatre pieds , comme 
|a figure le repréfente. 

5 *". On tirera les traverfes # o qui occupent la 
largeur du chemin-couvert auprès de$ arrohdifle-^ 
xntnxs du foffe , devant les lunettes & dans quel- 
ques autres endroits du cbemin^ouvert , pour em-* 
pçpfier que les coups des ennemis ne l'enfilent. 

Prommi^ Fin. 

j8. Tracer un ouvrage 4 çori^e^, 

Solution^ . 

?I IV. 1 o. Si vous voulez conftruire l'ouvrage i cor- 
♦'S- *» nés devant la courtine , portez du fommet du 
ravelin fur la ligne droite qui coupe perpendicd- 
Jairement le milieu de la courtine , 44 pecches. 

i"*. Si vous voulez élever cet ouvrage devant 
l'angle flanque d un baftion , prolongez la capitale 
du baftion vers la campagne jufqu'à la diftance 
marquée cirdeflus. 

j '' . Au point C élevez une perpendiculaire à la 
lignç CD , prolongée de part & d'autre du point 
Cj faites AC=5=CB==:5oVCï) = AQ^BQ 

4"^. Abaiflez perpendiculairement les flancs GF 
& H Ç des lignes de défenfe A F & B E j puis, 
vous mènerez par D la ligne EPF , qui marquera 

5 ^. Menez le fofTé parallèle aux faces , & don- 
pe?-iui 5^/ menez le parapet comcne le fo(Ië , & 
dOTWç^-l'-ii 4 8 pieds, ù fÇ(riparç ^e ç(?{ pavragQ 
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fera de 4 toîfès , & vous le dtf erez parallèle aux 1 1 
faces comme roue le refte de.renceinte. 

* » 

é 

ProbUmc /X. 

99. Décrire le profil du remparr » dufolTé & 
4es aurres parties d'une fortification. 

Solution* 

I ^Tirez la ligne ponftuée horiacontale AB, lar pi ^ 
quelle exprimera le niveau de la place , en forte 
que ce oui fera au-delTus duraiz-de-chauffi?edans 
la fortincation fera audeflTus de cette ligne , 6c 

3ue ce qui fera au-deflbus fera fous cette ligne 
ans le profil. 
1^. Faites une échelle ab plus grande que celle pj^ y^ 
du plan. Planche V,Fig. i,c'eft-à-dire , dont la Fig. x. 
partie qui exprime une toife ibtt plus grande , afin 
que routes les parties du profil fe voient plusdif-- 
cinâement 1 on la proportionnera à la grandeur 
du papier fur lequel on veut deffiner le profil \ en 
forte que fi la ligne ST ( PI. V, Fig. i) a 50 toifes 
de longueur , la longueur du papier ait au moins 
^o toiles de la grande échelle. 

3^. Du point A , pris fur la ligne ÂB , pre- Pi. I» 
nez AC pour le talut intérieur du rempart ; du 
point C élevez la perpendiculaire CD de j toifes 
ou 18 pieds pour la hauteur du rempart. Par le 
point D menez une parallèle indéfinie DN à la ii.- 
gne AB, fur laquelle vous prendrez DE de 5 toifes 
pour la largeur du terre-plein duremparc , fans y 
-comprendre celle de fa oanquetce. Au point E 
élevez la perpendiculaire EF de deux pieds pour la 
hauteur de la banquette, & menez FH parallèle à 
PN : preniez FG âc GH chaçuHQ de trois piçds. 
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PL L , 4^* Xuw GE qui; escpr icoera le calut de k ban^ 
quette} QH fera U partie Aipéûeare de la même 
banquette. 

5^. Du point H élevez la ^perpendiculaire HI 
de 4 pieds { pour la hauteur du parapet par deflus 
la banquette. Du point 1 menez une parallèle in* 
définie IK a la ligne DN > fur laquelle vous preif- 
drez IL d un pied { » & vouç tirerez ML , qui fera 
le coté intérieur du parapet. Prenez enfuite LK 
dé trois toifes ou davantage pour lepaifllêur du 
parapet ; & du point K vous abaiflèrez fur lal^ne 
Afi la perpendiculaire indéfinie KP , prolongée 
âU'del I de la ligne A B. Prenez K M de deux - 
pieds Y & tirez la ligne LM , qui fera la partie fo- 
périeure du parapet formée en talut pour les rai- 
ions rapportées {%. 15). 
6" Du point N pris pour centre , décrivez un 

!)etic demi-cercle d'un pied de rayon ; il repréfenre 
e cordon qui eft toujours au niveau du rempart. 

7^. Prenez la ligne NP de 6 toifes , & du point 
P menez une parallèle indéfinie Pn à la Ugne AB ; 
cette parallèle exprimera le fond du fofle , dont 
on fuppofe ici la profondeur égale ^ la hauteur 
du rempart qui eît de trois toiles. 

8"^. Prenez la ligne NO de s [Heds pourTé- 
paifleur du revêtement au cordon. ( On<lonne 
coifamunément au rev&tement un talut dekcin^ 
quieme ou fixieme partie de.(abauteur , à comp- 
ter depuis le cordon jufquau foitd du fûûTé. ) Du 
point O abaiflèz la perpendiculaire OQ > qui re- 
préfentera le coté intérieur du revêtement. 

9^. Du point P où la ligne P/i rencoijtre la li* 
gne NP , prenez PR de 7 pieds pour le talut du 
revêtement, tirez enfuite la ligne NR qui repré-^ 
Tentera Tefcarpe. . 
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feiidaMQi)^^ ti»eï S.T perpeadicttlairé à P/i ,ià la- 
quelle on pourra donner i ou } (oifês pour e»Û- | (^ 
^er.lg hga^enr de la fondation : menez eniokk 
•TQ p^ralWleà Pn qui coi^pera OQ m poinr Q. 
fQfLj^fttrquera après ccda le jrevêcisa^eyir du paraphe 
en menant une ligne Y &, parallèle > à MN à & 
\4ift^htfe de trois fied». \ 

11^. U Vimv^m repréfenter un ctîmcrci^&aïc 
.d^$ la çoupç , vous prendrez OV de 9 pieds :ic 
m^n^tez VX parallèle a OQ ; VXQO exprimée 
Jjç profil du conrre^ibrt qui eft adofle «u revête- 
ment OR. 

• \ i(%^, Poiir donner une pente au terre-plem du 
remp^t > afin que les eaux qui tombent défTus si^ 
coulent vers la place , prenez DW d'un pied|^^ 
; ^ menez la l^ne WE , qui exprimera la partie 
Xupérieure du renppart , & la ligne AW marquera 
Je talur intérieur. . 

13^. Suppofé que la laideur du foffè foit de 20 
toifes , prenezcecte largeur aujpoint S , ic portez- 
iâ Cat la ligne S/z du profil , & du point n élevez U 
^ei^pendiculaire n m terminée par la ligne AB aùi 
poinr m , qui {bra le bord de la contreicarpe. Puis 
vbus ipeneréz une parallèle Zy à la ligne mnzh 
^diftance de j pieds de cette, Ugne , pour avoir Iç- 
îpafffeur du revêtement de la côntretçarpe : prenez 
leqftiice un de 5 pieds pour le tatut de ce revcté-^ 
'mène , & menez la ligne i^m qui fera le côté exté* 
'rieur du revêtement de la contrefcarpe. LailOTez au 
point u une retraite d'environ 6 pouces , & termi^ 
nez la fondation de ce revêtement comme vous 
avez terminé celle du revêtement du rempart. 

: ^ 4^. Prenez la ligne m c de 5 toifes pour la lar- 
geur du çbemin^couverr , non compris fa ban^ 
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quette , de au point c élevez la perpendicalairo 
tdde 1 pieds pour la hauteur de la banquette. 
Menez «nfuice la ligne v//d'une toife , parallèle à 
la ligne ÂB , fur laquelle vous prendrez deôc ef 
chacune de trois pieds. Tirez après cela la ligne ce 

Jour le talut de la banquette ^ e/en fera la partie 
upérieure. 

15^ Du point /élevez la perpendiculaire // 
de quatre pieds & demi pour la hauteVir du para- 

Îet du chemin- couvert par defTus fa banquette, 
tolongez // jufqu'à ce qu'elle coupe Ia4igne AB 
dans un point r , & prenez rg de 10 toi(es pour 
la largeur du glacis. 

16^. Prenez enfin fur cette ligne la partie Ik 
d'un pied , & tirez la ligne hf, qui fera le coté 




banqi 
gure , & le profil fera achevé. 

Remarque. 

Comme cette PL i. auroit été extrêmement 
longue 8c étroite , fi l'on avoit laiflé fubfider le 
profil dans toute fa longueur ^ pour la réduire à la 
grandeur des autres Planches de cet Ouvrage , 
lans en diminuer les detTeins , on a pris le paitt 
de couper ce prpfil en trois parties égales , que 
l'on a placées lUine au^deflus de l'autre , comme 
on le voit fur cette Planche , au lieu qu'elles de- 
vroient naturellement être bout à bout & fur là 
inême ligne. On prie le Leâieur'd y faire atteu* 
çion. 

Problême X. 

100. Tracer le plan d une fortification fuivant 
U nouveau fyftcme de M. de Vauban, 
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-:'''^ ' Solution. ' • ^ -V-tt 

i^. Décrivez un cercle d'un grand rayon queU^pi, y^ 
cônaue y Se ayant; ainn;(i:v'^ri( i|n polygone , por- f ig. i» 
rez iurjiun' de fes côtés 90*^. 
; i^. Ayant div^fé en d^ux pasrûes égaler le côté : 
extérieur ÀB au point F ,. clivez fur ce même. 

r>inc F la perpendiculaire FC (•$• 70 , Qéooi.) ,, 
laquelle vous dorinerea^ la même longuçur quer 
dans la méthode précédente ( $» j8 8 )• 

3^. Après avQÎr n^ené les Ughesde défenfe AP. 
& BG , détermiii^?^ 1^ longueur des faces AD 6c ' 
3 £ v<^omme nouls Tayons tparqué ( §. 88 ). Por--». 
cez enfuite l'intervalle £ EX de :£;^n G , fc de D, 
en P y p«ur pouvoir mener les flancs rDG & £ P : 
i^pac^z lartenaille des petits baftjions par un petit 
foffé lYPÇ & DGLH large .de i a ^>f ds^, & par-, 
ragez-la elle-même par le milieu au point C par 
un autre fofle de même largeur que ceux qui la 
réparent d^ battions. 

4^. Menez GM & PK paraUe^és'aux faces AD 
& BE en les faifànt paiTer par lés extrémités P 6c 
^ ( §* ^7 9 Géom. ) , afin de féparer les contre- 
gardes de ces petits battions appelles auflî tours 
hofiionnées. 

5^. Tirez les courtines GP de Fintervalle de . 
trois ou quatre perches « le côté intérieur NO v' 
& du même intervalle la ligne de défenfe TQ> 
parallèle à PK. 

tf ^. Prenez fur la ligne de défenfe T Q , 5 , tf 
ou 7 perches de Q en R pour les faces , & menez 
le flanc RS où perpendiculairement fur la cour- 
tine ( $• (^9 , Géom. ) , ou parallèle au grand flanc 
EP ( §. ^7 , Géom. ) 
7^.pécrivez du fommet de Tangk flanqué Q 
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M. V. Tare V de Ilncervalle de ^ perches \ , ce qai don^ 
Kg. û jiera la largeur du foffé autour des concre-gardes 

./ A&B. • ' 
* •• 8*», Portât y^ourtf perches de^âiiglesde \è^ 

paule E & D fur Z , & de riûcervalte de ii per-^ 
ciies âc<ies t^^iti^s anetes^ faites Qtie interfeâîôn 
ail point c. M^^nez ennn du jpoînt^ ^rs Z les fà^' 
ces de la demi-'kine èd ^ éf% ' 

5^''. Tirei^ ^ é Vèt» fangle de l^^paule du petit 
baftion RQ parktléletxl^fil à éd; ce qui fbrtitèrsi 
là faée de la denii-^Lune intérieure; 

' I p*^. Sépares^ la demi-luné iilcéfieure de la de^ 
mi^Iune extérieure par un foâi krge de trois pér^ 
c^es ^ , iSf ddùù^ 7 pbrcKes de largeur au voSi 
qui ènvifonhè h grande detHî-ltfne. , • 

1 1 ^. Tncét efifin les places d armes , 9c \eà 
traverre»ducheràft-^ôUVeér par la méthode pref' 

crite(§i9tf , 9y). ' ■ 

,- . 

Fin de la fccçnde Partie dés Etémcnu 
de , FàrtificatiM^ 
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TROISIEME PAR tl E. 

2)tf Ar Fortificaiîon irrégidîert , i&j CitaddUs ^ 
Forts j Redoutes j 5» j«r w Ouvragés qu'on élève 
dans la campagne. 
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j 1 . muk FofiTijiCAfTiQN^ régulière eft celle 
donc les lignes àc les angles femblables font égaux.^ 

Remarque^ 

< 

102. Ob fait j\ne fortification, régulière dans 
les places qui àni^ oii qui peuvent avoir une fi- 

giicé ri^liere : nous avons pai^é de Tare de forci* 
er ces places d^ns l'a féconde Partie- 

DiFINITZOKlL 

lo^^ Omi^i^àX^ FQrtifiçationirréguTicrcc^t 
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donc les pârtiesXemblables de chacun des cotés ne: 
font pas égales entre elles dans les grandeurs de 
ces parties^ oa dans Touverture des angles. 

Problème /. 

^ t ô4« Fortifier une place deâgure irréguliere^ 
donc les côtés n excédent point le coté extérieur 
d'une fortification régulière , & dont les angles 
ne font pas aigus. 

Solution. 

PI III. " l°.Conftruîfez le triangle ifocelé ACB fur le 
ï* J* côté extérieur irrégulier propofé â fortifier , & 

donnez â la jambe AC du triangle la même Ion-» 

gueur qute Ton donne ordinairemtnc au côté ex* 

térieur réguliet. 

2,^. Portez de l*angle C fut la jambe CA les 

]^oiiits CD &t CE héceifaires pour tracer une fot- 

tificaridn régulière. 

^''. Menez les lignes DF & ËG parallèles a la 

ligne BA. VoiU4es^ lignes quil faut pour tH^e 

fortification, irréguliere. 

Dcmonjiratîon. 

^ J'ai a démontrer que les lignes néce(!àires pôuf 
tracer uàe fortification irrégaiiére , & que je viens 
. de trouver, font encnème raiibn avec le côté exté- 
rieur irrégulier , que le font les licnes femblables 
& de même nocA avec le côté extérieur d'une forti- 
ficatiôn réguliete. Of D F & E G font patalleles a 
AB. DoncCA : AB=rCD : DE; & C A : AB 
=CE : EG*( §. 1 49, Géom. ) ;'& par conféquent 
CA;CD=?AB;.DE,&GAs.CE=AB: EG 
( $• 83, Géom..). Ce quilfalloU démontrer. 

' '' ^ Remarque* 
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Remarque. 

105. On regarde comme propres â être fortl- 
£ées les lignes qui ont plus de 80 perches de lon^ 
gueur & moio^ qiie joo^, pourvu que la peiche 
ne foie cenfëe compofée que de 1 1 pieds. 

Corollaire L 

I oG. Si le côté'excérieur contient deux ou plu«* 
(leurs fois une ligne d environ 90^, on la divifé 
en deux ou plufîeurs parties égales de la longueur 
d'entre 80 & lôo®', ^ Ion cleve des baftions fur 
chaque point de divifion. Les baftions feront fut 
une ligne droite, & celui donc l'angle flanqué fera 
au milieu de cette grande ligne , fera appelle 
BafiionpUu 

Corollaire IL 

107. C'eft pourquoi la ligne qu'on doit divîfer 
en deux cotés extérieurs ne doit pas avoir moins 
de 1 60 peiches de longueur. * 

Remarque. 

Les baftions àinfi placés fur une ligne droite » 

le font peu avancageufement , parceque Tennemi 

peut, avec la même batterie , ehfilér les courtines 

oui joignent ces baftions-, & que d'ailleurs les 

»ces fe préfentent trop i Tennemi \ mais ce qui 

compenfe en quelque fôrtecét inconvénient, c'eft 

que ces longs côtés ne fe trouvent comcQunément 

d fortifier'îûnfî que le long des rivières , & en (ont 

par là* moins- abcôffibtes 4 Tennemi. 

Tome III. D 
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Pmblcmc IL 

io8. Fortifier un coté extérieur renfermé enrre 
I ^o & I oo perches , oU qui eft trop grand pour 
n y élever qu un feul b^ftion » ou uop petit pour 
y en conftruire deux» 

. Solution. 

PI. VI. Sturmtiis réfinic ce problème de la manière foi- 
Fig. %\ va^te A^mU FéritabU Fatibatè^ Uv. 4, chap. i , 
$.4, p, 171. 

1 ^. Divifez en deux parties égales le coté exté- 
rieur A fi au point C , & éUvez-'y la perpendicu- 
laire CD à la longueur de x 5 , au plus de ao per- 
ches. 

2**. Prolongez la perpendiculaire vers O jufqui 
la concurrence de > o perches , & formez-y lesân« 
gles KOD & DOM de 50 degrés- 

3*^. Prenez G E & FH de 8 perches chacune , & 
& menez El & LF , l'une Se l'autre de 20^, pa*- 
raIlelesàKG& MH. 

4^ Déterminez enfin les flancs en mettant une 
pointe du compas fur H & rautre fur L, puis con- 
duifant la pointe qui combe fur L , vous ferez ua 
necic arc LM, qui» coi^Btla%ne^OH aù^poinc 
* M , donnera la îcungueiir de la face O M & celle 
du flanc LM. Si vqus faites la vokv^ opécacion de 
laucre côeé» vous aurez ^ebaftit^n dans Êdn entier» 

^ Autrement* 

Fie. I . ^^* Décrivez les baftionjs de .mamâr^ <(tte Ie$ 
lignes de défejjfefeçp^peiaiigtt.miUettidejUcottï* 
tine. 
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2°. Aptes lesavoir prolongées â volonté au - delà 
de la courtine , élevez perpendiculairement i la. 
ligne de défenfe les flancs GH & Kl , pour défen- 
dre les faces DC 8c EE des baftÎQns DCA Se FEB. 

Problême ML 

1 09. Fortifier un côté extériear plus court qu il 
ne doit l'être » ou moindre que de 80 perches. 

Solution. 

Une ligne trop courte ne pouvant fe fortifier 
régulièrement, par laraifon que lès flancs des baf-r 
rions feroient trop petits, & les aneles trop aigus^ 
on divifera & Ton courbera cette ligne félon les 
cas & les circonftances , de manière que chaque 
partie puiflè défendre 8c être défendue des par- 
ties voifines. Au refte on aura recours aux ouvra- 
ges extérieurs. 

Problême IF. ^ 

1 1 o. Fortifier mi angle trop aigu. 

Solution* 

» 

Â moins qu'un angle aigu ne foit moindre que 
de 60 degrés, ou qu'il ne s'y trouve quelque autr6 
empêchement » on en fera l'angle flanqué du baf- 
tion , & Ton mènera le flanc àçs faces fur les cô^ 
th de cet angle. On peut d'ailleurs conftruire un 
ouvrage à cornes devant quelque angle aigu que 
ce puifle être. S'il arrivoit que les jambes de Tan- 
gle fuflenc trop longues > on n'auroit qu'à élever 
de chaque côté des demi-baftions d'où on pourroic 
ledéfisndte» 

Dij 
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Problème F. 

III. Fortifier un angle rentrant* 

Solution. 

On conftruir quelquefois un ravelin devant un 
angle rentrant. La ligne fous-tendante de l'angle 
intérieur peut aufli être prifepour le cèté exté- 
rieur ou intérieur , à monis qu elle ne foit trop 
courte ^ & on la fortifiera félon la méthode ordi- 
naire. 

Remarque 7. 

On peut également fortifier le polygone d'une 
.place irréguliere en dehors comme en dedans. 
Dans la dernière méthode on peut fixer Xo/s poin- 
tes des baftions où on le juge a propos ( ce qui eft 
fouvent fort utile pour empêcher qu'ils ne loient 
commandés ou enfilés) : elle eft d'ailleurs plus 
commode pour donner la proportion aux parties 
de la fortincation , par rapport à la longueur des 
côtés du polygone quel on fortifie , & aux angles 
qu'ils forment entre eux. Lorfque l'on fortifie en 
dehors > on a l'avantage de fixer les lieux où doi- 
vent être les courtines ; ce quipeutfervir lorfque 
la place à une vieille enceinte déterminée par un 
rempart , ou par des maifons que l'on veut cohfer- 
ver. On peut cependant fe fervir indifféremmenr 
.de Tunedes deux méthodes j mais il faut toujours 
avoir égard à la fituation de la place , & difpofer 
également toutes les parties de la fortification > 
autant que le-terrein peut le permettre. 

Remarque II. 

Lorfqu'on fortifie en dedans, il faut avoir 
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cgard à la diftance qu il doit y avoir encre le côté 
intérieur & le coté extérieur du polygone de l'en- 
ceinte , autrement la fortification obligeroit de 
rainer une grande partie desmaifons de la place. 
Dans les polygones réguliers dont le côté eiV de 
50 perches de iz pieds chacune , cette diftance 
eft de i 3 perches à commencer à Texàgone. Elle 
varie fuivanc la grandeur du côté extérieur ^ mais 
on peut la fixer à z i perches & demie , ou z 5 , pour 
les diffêrénts polygones qu'on peut avoir à forti* 
fier. 

Remarque II L 

Les côtés du polygpne eittéslôur , pour être £u& 
ceptibles d'une bonne fortification , doivent avoir 
au moins 75 perches, & au plus 1.00. Âu-^deflbus 
de 75 perches, les baftions ieroient - trop près les 
uns des autres ; & au defTus de 1 00 perches , les 
lignes de défenfe furpafTeroientlaportéedufufiL 
On doit en tout avoir égard à la nruation de la 

{>lace \ car M. de Vauban qui a fixé le côté du po- 
ygone extérieur à 90 perches , a fortifié des côtés 
de 8o&de ico. La ligne d;e défenfe "$(t« à peu 
près égale au côté intérieur : or cette ligne m 
doit point avoir moins de 60 ^ & plus dç 7 $ per« 
ches. ( §. 7.) 

, Kemarquc //I 

, Les angles que font enfemble les côtés de l*ett- 
ceinte feroient trop petits & trop aigus au-deiTous 
de 90 degrés. Ils doivent être au plus de 1 500a 
160 degrés , alors les baftions font fpatieux & ca«* 
pables de bons retranchements. 

D iij 
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( lUmarqjti€ V» , 

On doit dans la itifpofîûoa des c^tcs avoir at« 
cention que les principales tues de la place don* 
tient , autant que faire fe pourra , vers le miliea » 
afin qu elles aboutirent aux pones qqe l'on doit 
coaftruire au milieu dés courtines. S'il paflè une 
rivière dans la place , Tencrée & la fortie doivent 
être auffi difppfées dans le plan de manière qu'el- 
les fe trouvent au milieu des courtines. 

Déi»inition II L 

1 1 1. Les forts, les citadelles & les châteaux font 
des fortifications petites , refpeâivement 1 leurs 
enceintes, bien moins grandes que celles des vil- 
les. On place les citadeues auprès des villes , tant 
pour contenir les citoyens que pour en augmen- 
ter la défenfe. 

Remarque. 

11^. Quand on veut afouter une citadelle aux 
£:>rtificarions d'une place , 6n doit là tracer fcpa^ 
ren^èht (m le papier. Sa figure eft régulière ♦ 
quarrce , pentagone , ou tout au plus êxagone. On 
découpe le plan tracé , & on Iç joint à celui de la 
place , de manière que deux de fes baftions en* 
trent dans la vilfe. Il faut enfuite marquer les 
points ou lé plan dé la citadelle coupe celui de la 
place , Se par- là l'on voit quels ouvrages il faut ou 
démolir ou laider à faire pour faire place à laci« 
tadelle , après quoi ou réduira les deux plans dans 
un feul. 
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X 14. On nommejonification de campagne tout 
j)etic ouvrage conftruic dans la campagae • foie 
pour fortifier un camp , foie pour garder ïts che- 
mins , foie pour liervir de retraite ,7ai€ enfin pour 
d'autres raxfons. 

Remat^uc* 

115. Ces ouvragés ft'étant pas &its pour être 

battus avec de eros canons , ou pour f^ucenir un 

tiege, on en Fait le rempart ou le parapet beaucoap 

plus foible , & le foflè bien moins large que ceux 

^e l'enceinte d'une place. En voici les mefures. 



le 



pla< 



Noms des Fardes. 



Terre -plein du 
Rempart •.••••.•« 

Parapet 

Banduecte 

Foflë.. 



Largeors. 



I 



Haateurs, 



I 



14 OU 1 8 pi. 
9 ou 10 .^ 

14 ou to . * 



aEssa: 



I 



• f 



• • 



3 ou ^ pies 
60U 7* • 

ni.... 

8 OU 1 e • • • 



k I ■iiiimiiiiift I 



fc*»»» 



D 4 F I k < T f o K V. 

1 1(?. Les redoutes font des ouvrages de figtrre 
quarrée ou reéUngulaice qu'oS.éle ve dans la cam- 
pagne. 

Remarqué. 

Les redoutes n*ont communément qu'un iîm« 
pie parapet avec Un fbdé ; quelquefois cependant 
on leur donne un rempart de 5 ou 4 toifes de lar<* 

D'w 



l 
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geur , & de I o ou I X pieds de h^atear ; ce fbnc 
des ouvrages de terre ou de maçonnerie. Celles 
ui ne font que de terre foqt ordinairement frai- 
ées. On les conftruit dans leis endroits par où Teu- 
nemi peut s'approcher de la place, pour tâcher 
d'en éloigner (es travaux ; ou pourgatdér ou cou- 
vrir, quelque cclufe , où pour 'pfaçér des troupes 
avec du canon , afin d'arrêter lehnemi dans une 
bataille ou autre aâipn. 

I> É B I K t T .1 o N VI. 

ny. Un fort à étoile eft un ouvrage compole 
* de tenailles. 

Problème V t. • 

1 1 8. Tra(;#r un ouvrage triangulaire. 

Solution» 

PI. ni. ï^ Divîfez le côté AB du. triaiigle équilatérd 
ïig. 1. en deux partie.s égales au pointD ^ puis en cinq. 

(^. i54,Gcom.;). . 

il**. Forme? les. demi-gorges D^ & De^ de 
tnSme que les flancs g h Se ^/= f de A B. 
^ 3 ^ Décrivez le demi-cercle hifj 8c après la- 

voir divifé en dçux au polno i „ ntenez les lignes 
ki Scfij qui formeront les faces de votre ou- 
. vrage* ./.•:'- ' r> ' . 

\ . .Problème FIL ^ 

X 1 9* Tracer une redoute. 

Solution» 

Conftruifez un quarré au coté duquel vous don* 
nerez environ x lo^ de longueur ( §. 98, Géom,) ; 
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ou tracez un reâangle dont le plus petit côté foît 
de 12^, au plus de lo^&le moindre feulement 
de'io^ (§, 99 , Gcom. ). Environnez-le enfuite 
d'unfofiTé, d'un parapetavec fa banquette , & d'un 
terre- plein , auxquels vous donnerez les mefures 
marquées dans la table fuivante. 



r 



Noms des Parties. 



■*-N 



Talut extérieur . • 
intérieur . . ; 



Largeurs. 



Hauteurs. 



« » 



Tetre- plein . . . . . 
Talut extérieur du 
'Parapet ..•..- 
intérieur • . . 



Parapet •••••••. 

Beime ••••••••• 

L^OllC •••••••••• 



I pied î: ou I 

'4 

3 • . • • ûu 1. 

X 

5 • • . . ou 4« 

5 .... ou I . 

zo ... .ou 8. 



3 pi. ou 1 1. 

(en dedans (> 
/en dehors 4 

6. 



Les grandes mefures font pour les grandes re- 
do^tes y Se les moindres pour les petites. 



*j^ t 



'i 



Pmhlémc FUI. 
X io« Tracer un ouvrage quadrangulairÇi 

- ' c Solution. ' 



i^. Décrivez un quatre fur une ligne qui n*aît Pl- ^V, 
pas plus de i j perches de longueur ;§. 98,Géom.) ^>8 *• 

2". Divifez trhaque côté en deux parties égales 
au point C ( §. 90 , Géom. ) 
^- ' j"-'. Elevez la perpendiculaire QD égatç à ^ de 



■ ^^^» 
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h ligne A B ($• 70 , Géom.) » 6c menés les ligties 
dedéfdnfeAF'&BE. 

4®. Formez fur ces lignes de défenfe les faces 
AH&BG^«rfAB. 

5 ''. Abaiffes enfin des lignes de défenfe les per- 
pendiculaires H L & G F ( $• ^9 )G^cn.) , 8c tous 

cirerez enfuire la coorcine h F. 

« 

Proilime IX. 
I X I . Tracer anpenragone & un exagonô. 

Solution. 

1 ^« Décrivez votre pentagone pii exagone ré- 
gulier fur une ligne de 1 5 perches au plus ( §. 
Kg. 1. 106 y Géom.) 

2^. Dans le refte fuWez la méthode que nous 
venons de donner ($. 1 20 ),' excepté quil faut 
donner un (ixieme dé AB i la pefpéndiiulaire CD. 

Problème X. 
1 1 2. Tracer un fert â étoile. 

Solution. 

« 

1^. Décrivez un quarré , ou un pentagone , ou 
tm exagone ( $.-99 « 1 06 » Gépm. ) 

x^. Ayant abai^Té la perpendiculaire C D» corn- 
me nous avons macqué ($«110)3 txacez la te* 
nailleADB. 

Proilime XL 
11}» Tracer une demi-redoute. . 

Solution. 
1^ Divifes en quatre parties égales une ligne 
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longue de ioperches ou environ (§.154, Géom.) 
t"^. Décrivez uti triangle iibcele fur les deu^Q 

Sarrieç du milieu , & vous donnerez 7 perchet 
e longueur aux jambes de ce triangle ($• 54^ 
Gcom.y 

Probîimt X 11. 

> 

124. Ajouter une citadelle i une ville fortifiée. 

» 

Solution* ' 

Soient les baftions LEM la partie de l'enceinte pi^ yj^ 
d'uhe ville fortifiée , où Ion veut conftruire une Fig, j. 
citadelle. 11 faut d*abord détruire le baftion du mi^ 
lieu E , & une partie des deux autres , pour faire 
entrer la citadelle dans la place- 

I ^\ Prolongez indéfiniment la capitale du baf-* 
tion E vers la campagne & vers la ville , & choi- 
fiflez un point Dfur cette capitale, plus ou moins 
avancé vers la ville , félon que l'on y voudra faire 
entrer la citadelle. 

2^. Sur ce point D, élevez une perpendiculaire 
AB fur laquelle vous prendrez D A & D B , cha- 
cune de 90 toifes, afin d'avoir le côté Afi de 1 8d 
toifes. 

5**. SiTorus voulez que la citadelle foit , par 
exemple , un pentagone, régulier » cherchez par la 
Géométrie (§. ioéf,Géom.) le rayon d'un pen- 
éi^onè dom le <:0té eft de f8o toifes j & vous 
ttoBVerez que ce rayon eft de i j 1 toifes. 

4^. Ayanr pris avec le compas fur une échelle 
rintervalle de 1 5 2 toifes , de cette ouverture de 
compas , 8f à,t% points A & B pris pour centres ,' 
vous décrirez deux petits arcs qui fe couperont au 
point G , qui fera le centre de la citadelle. 
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5 *^. De ce point C , & 4e rintervalle C B ^ dé^ 
crivez an cercle , & portez cinq fois fur fa cir- 
conférence le côté A B, pour y infcrire le penta- 
fone ai^i doit former la citadelle , que l'on forti* 
lera luivant les maximes enfeignées ci-devanc , 
& â laquelle on ajoutera les dehors qui feront né- 
ceflfaires. 

^ ^®. Enfin des angles flanqués F & I , des bâf- 
rions L , M, tirez les lignes t A^ IB, qui joindront 
la ville i la citadelle. 

Remarque L 

La citadelle d'une place doit être toujours pla- 
cée dans le terrein le plus élevé de la ville , &, ja- 
mais au milieu , afin qu elle commande toi}tes 
les fortifications , & qu'elle puiffe être fecourue 
en cas de rébellion des habitants. 

Remarque IL 

Les citadelles ont ordinairement quatre ou cinq 
battions , & au plus fix. Elles font pr'efque tou- 
jours de figure régulière , à moins qu'on ne foie af- 
fuîetti Dar Tirrégularité ou la petitefle du terrçin. 
Elles font jplacées fur Tencemte , de manière 
qu'une partie de la citadelle foit engagée dans la 
ville , & que l'autre avance dans la campagne« 

Remarque II L 

La ville ne doit pas être fortifiée du côté dç la 
citadelle , afin que les habitants ne puiflTent fe 
mettre i couvert de fon canon j il y aura même en- 
tre deux, à la portée du fufil, un grand efpace 
vuide que 1 on nomme Efplanade^ pour empêcher 
qu'on n'approche de la ciradelle fan$ en être dé- 
couvert. Les citaddles ne doivent avoir que deux 
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portes > l'une pour aller de la citadelle dans la 
ville , Se l'autre pour entrer de la camp;^De 
dans la citadelle : on n'ouvre celle-ci que' pout 
recevoir du fecours de dehors. On conftruit pout 
cela un pont à chacune de ces portes > de la mô- 
me manière qu'à celles de la ville. 

Fin de la croi/ûme partie de la Fonijicazioiu 





ÉLÉMENTS 

D'ATTAQUE ET DÉFENSE 

DES PLACES. 



DEFINITION I. 

1. 1-iA Cl rconvAllatiqn extérieure eft 
1. un foffé que 1 on creufe stucour du camp , Se fijr 
*g- ^ *• jg ^Qj-j cluquel ou élevé des parapets du côte de 
la campagne. 

Corollaire L 

I. La circonvallation ferme aux ennemis ren- 
trée du camp ; & pour y réuflîr plus furement on 
élevé d'efpace en efpace des redans A A , des de- 
mi-lunes B , des battions C , des redoutes , & au- 
tres petites fortifications. 

Remarque. 

3, Les Redans A A font des faces qui forment 
des angles rentrants & faillants , & font d'une 
conftruAion plus fimple , & d'une plus prompte 
expédition que les redoutes & les battions Ils luf- 
fifent pour ladéfenfe des lignes de circonvallation, 
à moinsqu il nefe trouve quelque eudroitqu ilsne 



Fig, !• 



i 
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défendroienc pas fuffirammenc. On élevé à leur 
pointe des batteries pour tirer le canon à barbette 
par deilùs le parapet. Les redans doivent être pla* 
ces fur les lieux les plus éminentsde la^ligne de cir* 
convallation j & cette ligne doit occuper le ter«* 
rein le plus avantageux des environs de la place , 
c*eft-à-dire , le plus difficile à attaquer , le jplus 
aifé â défendre , & le plus propre pour la fureté & 
la cottimodicé des troupes. 

Laf mefmre commune des Kgnes , quant au pj^^ ibcu 
plan , doit erre de 1 zo toifes d'tme pointe de re* 
dan à l'autre j i o ou 1 2 toifes plus ou moins* n'en 
diminuent pas la bonté : on donne pour lordi-^ 
naire 1 8 , 20 çu 2 5 toifes de face â ces mêmes re- 
dans , fur ^o à 100 toifes de courtine. 

Corollaire II. 

4. On environne un camp par une circonvalla- 
tion lorfque l'armée ennemie n'eft pas campée 
loin de li , & qu'il eft à craindre qu'elle n'entre- 
prenne d'attaquer les rerranchements des affié-* 
géants pour les obliger à lever le (icge d'une place. 

Remarque L 

5 • On donne ordinairement au parapet de$ 11- 
gfi^s 5 ou ^ pieds df hauteur , fouvenc même 8 ^ 
& quelquefois 9» Sa largeur eft de ;$ ou 10 pieds z > 
on y fait aaâi deux ou trois banquettes. 

On fait te foffe large de dix ou douze pieds > 
& profond de cinq à hx. On place les redoutes fic 
autres petits farts â deux portées de fulil 1 un de 
l'autre afin que le milieu de Tefpace qui fe uouve 
entre les deux , puille êfce t^ butte aux coupl 
tirés de parc &c d'autre. 



64 ÉLÉMENTS D'ATTAQUE 

m 

Remarque IL 

^1* ^ On fait les lignes de circonvallation de diverfe 

**S' 3 • grandeur fuivant les différents cas. On en trouvera 
trois profils différents avec leurs mefures fur la 
PI. I , fig. 5 , dont le premier A eft le plus fort 
qi^'on puiffe employer , le profil B tient le milieu , 
& le profil C eft pour les lignes les plus foibles. 
On pourra fe fervir de l'un de ces profils pour ré- 
gler toutes fortes 4e circonvallations. 

DéPINlTIONlL 

6. On zppollo circonvallation intérieure ou con^ 
erevallatiôn un rempart avec fon parapet élevé du 
côté du camp fur le bord d*un £àSè qu'on a creufé 
to^t à Tentour. 9" 

Corollaire. 

, 7« On fortifie ainfi les camps pour les défendre 
contre* les forties des afiiégés , priRcipaiement 
lorfque la garnifon qui défend la place eft confi- 
défable. 

Remarque L 

S. La ligne de contrevallation ne fe fait que 
lorfque la garnifon eft aftez nombreufe pour in- 
quiéter Tarmée aflîégeante. Il eft fort rare de voir 
aujourd'hui des fieges où Ton conftruife des lignes 
de contrevallation , parceque l'armée tles affié- 
géants eft. toujours fi fupérieur^e d la garnifon , 
que celle-ci ne peur guère s'expofer à faire des for* 
ries pour attaquer quelque partie de l'armée, fans 
un péril évident. 

Remarque //. 
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Remarque IL 

9. On donne en général le nom de Tranchée^ pj jL 
Â tous les ouvrages que l'ennemi conftruic , foie 
pour fortifier fon camp , foie pour fe faciliter leâ 
approches de la place qu'il amege* 

Remarque ItL 

1 o. Lorfqu'une greffe rivière baigne les murs ^ P|- f • 
ou coule dans le milieu d'une place qu'on affiege ^ ^^S* ^ 
on y jette un pont OP pour la communication des 
deux camps que cette rivière divife , & l'on élevé 
auelque ouvrage à chaque bout O^ P , pour le dé* 
rendre. 

D i tî î M i t ï K m. 

1 1 . Les Approches ou Tranchées font des îot* P|« V» 
fes fur le bord defquels on élevé des «parapets du ^*8* *• 
côté de la place qu'on afîiege , afin d'être à l'abri 
de fon feu > éc que l'on puiUe approcher en fureté 
de fon chemin-couvert. Lorfque les terres ne peu- 
vent point fe remuer, on fait des parapets avec 
des fafcines , des gabions, des ballots de laine j&c» 

Problème L 

1 1. Faire les tranchées pour les approches de U 
place. ( Voyez ci-après §. j <f 

Solution^ 

1^ Lorfqu*on a mis le (îege déVaht une pkce , pl, a* 

& que Ton a réfolu par quel endroit on veutTat- 

taquer , l'Ingénieur qui a la charge de tracer la 

tranchée doit s^approcher des derniers ouvrages. 

Tome m. JE 
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PI. II. de la placejiors de la portée du moufcjaet j 6c tra- 
cer une place d'armes parallèle A la courtine qui 
joint les deux baftions vers lefquels il veut con- 
duire Tes deux attaques^elle doit avoir environ ^oo 
toifes de longueur , trois de largeur , & quatre 
pieds de profondeur, afin quelle puifle avoir 9 
ou 10 pieds de hauteur , y compris le parapet. 
On emploie pour cet ouvrage des foldat$ armés, 
qui creufent la tranchée après qu'elle a été tracée 
par ringénieur : il fe fert pour cela d'un cordeau, 
& ne fait cette opération que la nuit après avoir 
' examiné fon terrein pendant le jour. Les foldats 
doivent jetter du côté de la place les terres qu 'iU 
tirent du fofTé , afin de fe mettre à couvert du ca-. 
»on desafliégés. 

2^ D'autres foldats élargiflènt le fofle jufqu a 
I o ou 1 1 pieds , & Jettent toujours les terres du 
côté de la ville. Le foffé doit avoir , pour le moins, 
trois pieds de profondeur 5 & fi le terrein le per- 
met , on porurra lui en donner jufqu à 6 ou 7. 

3°. Dès le commencement de la tranchée on 
conftruira une ligne de communication FG , ou 
place d'arme^ , ann que les troupes qu'on y met- 
tra puifTént foutenir les travailleurs en cas de for- 
tie des affiégés , ôc que les travailleurs eux-mêmes 
puiffent s'y retirer. 

4''. On fera le même ouvrage de l'autre côté,' 

de manière qu'il y ait des communications d'un 

côté à l'autre, d'efpace en efpace, jufqu'à ce qu'on 

^ait pouffé la tranchée jufqu'au parapet du chemin* 

couvert. 

5^. De 15 en 1$ toifes on doit faire des pla- 
ces d'armes j & dans l'efpace qui fe trouve entre 
les boyaux, on élèvera des batteries dç canons & 
de mortiers R,R, dirigées fur le prolongement des 
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Sicés des baftions & demi- lunes du fîront de TaE' 
taque , & parallèles aux pièces de la foriîfîca-> 
tion qu'elles doivent battre , aân de pouvoir chaC> 
fec l'ennemi de fes défcnfes , démonter fou ca- 
non , Se détruire les ouvrages auxquels ^tles font 
oppofées. 

autrement, 

I j. Si le terrein eft fablonneux , pierreux , ou 
marécageux , on fait les tranchées avec des pa- 
niers Se gabions pleins.de terre , que l'on difpofa 
en ligne droite vers la face du baftion que l'on a 
deiTein d'attaquer ; on fait dans ce cas tes boyaux 
plus larges que lorfqu'on fait des folTés , Se on les 
difpofe en fornie de redoutes , en les mettant tes 
unes devant les autres. 

Remarque I. 

14. On double toujours les tranchées , & otl PI, n* 
en joint les extrémités par une ligne de commu-* 
nication FG. 

Remarque II. 

I j . Il f^ut avoir foin d'élever de bons épaule- 
tnents à l'épreuve du canon , au-devant des loge- 
ments qui pourroient être enfilés de quelques par- 
ties de la place ou des dehors \ & deux autres 
pour faciliter la tiaveife du foflTé , quand on veut 
attachée les mineurs ou monter i l'alTaut. 

Remarque IIL 

... ^_(,^.ocKcrde la place par le chemin 

le plus couit qu Û ell pollîble de tenu; , en fe col)-; 
£ij 




n. m. 
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vriÂnc ou fe . détournant des coups de Tennemî ; 
on doit pour cela diriger les tranchées de manière 
qu'elles ne ibient ni vues ni enfilées par l'ennemi 
a aucun endroit.Les parties des tranchées qui fou* 
^ciennent les autres ne doivent pas en être éloi* 
gnées de plus de i zo ou de 130 toifes. 

DipINITION IV. 

17, les Batteries font des aflemblages de piè- 
ces de bois entourés d'un parapet , dans les em- 
brafures duquel on place les pièces de canon» 

Remarque» 

VI II. î 8. On place les batteries de canon & de mor- 

tiers R , R , fur le prolongement des pièces atta- 
quées , afin qu'elles en arrêtent le feu j & Ton doit 
difpofer les travaux de manière que Tennemi ne 
puilTe fortir de la place fans être expofé à un grand 
feu des affîégeants , 8c fans montret le flanc à quel- 
ques-uns des travaux du fiege. 

Problême IL 

ic^. Tracer une batterie de canons. 

Soliaion» 

n. IIÏ. 1^* Lorfqu'on a déterminé le nombre des canons 
Tïg. u qui doivent compofer la batterie , on prend fur la 
ligne A B ii pieds pour chaque canon , & on la 
prolonge de part & d autre de 6 pieds de B en D , 
& de A en C, de manière que la largeur d'une bat- 
terie de trois canons doit être de quatre perches. 
^^. Âbajirez des points D & C les perpendica- 



j 
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laites DE & CF de i { ou 14 pieds pour l'épaif- 
ieui du parapet dans laquelle on doit faire lesem- 
brafuies. Prolongez ces petpendiculaîces jurqu'en 
I & K , & prenez de E en G» & de F en H, 1 j ou 
environ 18 pieds pour la longueur des canons, 
& l'efpace fur lequel on met des planches de chêne 
ou de pin ; on les appelle Plates- formes. Lapre- 
tniere a gauche eft lailTée imparfaite pour faîie 
voir la diTpolition des gîtes. 

3 ". Menez autour de la batrerte une ligne pour 
marquer le foffc qu'on doit creufer autqur , & au- 
quel on donne huit ou dix pieds de large. ( $. ây, 
Ccom, ) 

4°. Portez de ^ en c 5 pieds , de c en </ t pîeds,' 
|)uis alternativement 10 & z pieds jufqu'à ce 
qu'enfin il né cefte que « a de 5 pieds de long. * 

}^.Comptez fur la ligne B A,de fi en/, 1 pieds/ 
de y en ^ S, puis alternativement 8 & 4 'ya(- 
qu'à ce qu'il né refte que i pieds pour la dif- 
cance AA. 

â°. Joignez par des lignes droites les poîms <W 
divîfiondeslign. AB&ai^ j ce qui déterminera tes 
embrafures. Voy .ci- après , §• 60 auSuppIémenta 
d'autres détails fur la conftru<%ioD des batceties. 

Remarque I, ' . 

10. Lorfqtt*onéleveunet>atterîe,îtfàatcIouet ¥1. lU: 
les planches fur les folives qu'on a enfoncées dans 
la terre j Se l'on garnit de treillis l'efpace qui refte 
vuide etitte les planches y aBn de pouvoir y mar- 
cher commodément Se empêcher que les canons 
nelïllonnentla letre en reculant. On doit plantée 
les folives à 8 ou 10 pieds l'une de l'autre , félon 
Ulaigeui de U batterie j Se comme le canon te* 
E iij 
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cule après avoir ciré , Ton fait la batterie plus bafïe 
du côté du parapet que vers le derrière du canon. 

Remarque IL 

X I • On donne à la batterie une hauteur propoiH 
tionnée au terrein fur lequel on la monte : le pa- 
jrapet doit aVoir 6 pieds de haut : on en donne 3 
aux embrafures. Le foffe fe fait de 6 pieds de pro- 
fondeur. 

Remarque IlL \ 

PI. ni, 1 1. Les batteries de mortiers différent peu des 

fig. *♦ batteries de canons. Onne fait point dembrafure 

gi aux premières : les planches fe rangent reftangu- 

lairement & fans pente fur le devant ; on éloigne 
' du parapet les mortiers plus que les canons > & 

chaque mortier eft dreflc féparément. 

Remarque 1 V. 

I 

à j. Les parapets fe font de terre forte & de 
gasfon , ou avec des gabions pleins de terre ou de 
Ikble » ou enfin avec ^t% facs pleins de laine. , 

•Définition V. 

14. Les Sapes font des approches que Ton feît 
vers le fpfTé de la place par le glacis & le chemin- 
couvert. 

Problême IJL 

xy Prendre le glacis dadaut* 

Solution* 
\^. Avant que de donner laffaut au glacis du 

chemin couvert , il faut ruiner ^ détruire avec le 
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canon cous les ouvrages qui peuvent défendre 
l'endroit par où raciaquè doit le faire. 

2^. Avant que de déterminer TafTaut, il faut tâ- 
cher de découvrir , foit par des efpions, foit par des 
déferteurs , fi le chemin- couyerteft miné j car s'il 
Teft , on creufera daps l'endroit où les troupes doi* 
vent former l'attaque trois ou quatre foflcs de 1 8 
à lo pieds de profondeur , à moins que Teau n / 
mette obftacle y enfuite , de ces fofles on conduira 
vers les palilTkdes des rameaux profonds de cinq 
pieds âclarges de trois , afin de découvrir les mi- 
nes. 

3®. Tout étant ainfi dirpofj: , les troupes fe jet- 
teront avec impétuofité lur le chemin-couvert » 
dont en même temps elles chafieront par une grêle 
de grenades les foldats qui le défendent» 

4"^. Dès qu'on s'en fera emparé , o|i y établira 
un logement en y formant fur-le-champ un*para« 
pet de gabions pleins de terre & de facs remplis 
defkbleoude laine* 

» 

Remarquée 

2^. Les Gabions k y dont le diamètre eftde 6 Pl, lY. 
à 7 pieds , 8c la hauteur de S , fe font de branches 
de iaules » dans lefquelles on en entrelace d'aa*" 
très à la façon des paniers ordinaires. 

Corollaire* 

17. Si les affiégés ne peuvent repoufler les aflîé^ 
géants , 6c les empêcher de fe loger fur le chemin* 
couvert , alors ils rendent la place â certaines con* 
dîtibns , Se pair là finiflent le fiege ; ou ils fe reti* 
rent dans quelques ouvrages voifins , pour faire 

uu^ plus grande réfiftance. 

Eiv 
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Problème IV. 

a 8. Attaquer le chemin-couvert par laTape* 

Solutiofu 

Pi. IVt 1**. Après avoir poufle les approches jufqu*â 
refplanade , il faut y cretifer un foflc qui mené 
droit à Tangle de l'épaule. On donnera à ce fbflc 
aflez de largeur pour y faire paflTer commodctnent 
<leux ou trois foldats de front ^ il faut pourtant le 
faire de manière que les coups de canon Se autres » 
lires des fortifications , ne puiflTent Tenfiler. 

%^. Encreufant le fofle on jette la terre qu'on 
en tire fur Tun & l'autre bord , & on en couvre 
le delTus avec des fafcines de branchages , de la 
terre & autres chofes femblables , pour y être en 
fureté j pour la même raifonony fera à^s tra- 
' verfes d'efpace en elpace , & de cette façon fan 
fe forme un chemin dans le glacis pour aborder aa 
ehemin-couvert Se en faire 1 attaque^ 

DÉflNITIONVI. 

i^^La Galerie eft uneipece de pont naaiCf dont 

on comble le /glTé, 

Problême T. 
jo. Gonftruîre une galerie au travers du fbffé 

pour fkire palTer le« mineure. 

Solution» 

I ^, On détruira a cpups.ele canon le flanc qui 
défend la face du baftion qu'on fe propofede faùo 
fauter par b min9f 



ET DÉFENSE I^ES PLACES. 71 

1^. Comblez le folTé avec des fafcines, que 
vous chargei:ez de pierres pour les faire enfoncer» 
pn cas que le foITé Ibic plein d'eau. 

3*. Pofez deflTus des folives larges de 5 , 7 
ou 8 pouces » épaidès de 4 ~ ou 5 pouces. 

4°. Pendant la nuit jpofez les pretiiiers pieux de 
la galerie , pciur y élever un toit d'ais épais & cou- 
verts de lames de fer blanc ou de tôle , pour em- 
pêcher qu'ils ne foienr brûles par le feu qu*on pouï^ 
roit Y jetter du rempart , & pour que toute autre 
chofe qui tomberait dclTus , coule dans le fofTé. 

5?. Fortifiez le coté de la galerie qui regarde 
le rempart , avec des planches à f épreuve du mouf- 
quet. On la couvrira aufE de terre ou de gabion^ 
pleins de terre pour éviter le feu* Quant au côté 
oppofé , il fufÇra de U garnir d'ais de quelque 
épaifleuj: qu*il$foiem. 

Remarque. 

Les charpentiers doivent avoir les ais tout cou* p| jy , 
es de melure : pour éviter les moufquetades il 
aut avoir des mantelets B , afin àm fe couvrir pen- 
dant que Ton travaille \ Se continuant l'ouvrage 
toutes les nuits & de jour même , fi l'on peut , on 
attache la galerie à la face du baftioii. * 

' Corollaire L 

31. Quand la galerie eft attachée à la face du 
baftion , pour ôter yifée aux afllîégés 6c rendre le 
paiTage plus sûr 8c moins dangereux , on fait une 
autrç galerie de communication au pied de l'ef- 
carpe montant vers la pointe du baftion, afin qu'ils 
ne puiflent pas juger en quel endroit on perce le 
r- f:empar t pour faire la mine. 



i. 
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Remarque L 

}l. L*entrée de la mine fe fait ii étroite , qu'il 
n^y doit palfer qu'un homme à la fois \ car il fuffic 
qu'on puille y rouler lïh baril de poudre , qui fade 
le quart d'un muid y & la hauteur fe fait d'enviroa 
4 pieds : de forte qu'on y travaille tout courbé , 
& on y met la terre dansdss paniers entre les ïam- 
bes àt$ mineurs qui fe la donnent l'un â i autre. 

Remarque II. 

3 }• Il ne faut pas oublier de foutenîr la terre de 
la chambre avec un/ommier ou madrier^ & l'en- 
trée avec des ais , de peur que la terre ne s'éboule 
& ne la remplifle : d'ailleurs ce madrier , qui eft 
une poutre forte , aidera par fa réHAance à faire 
mieux fauter le rempart. Si le fond de la chambre 
eft humide ^ on le pave d'ais. 

On trouvera un plus grand détail au fujet des 
mines » fourneaux Se galeries dans le Traité d'Ar« 
tillerie qui fui^celui-ci. 

Corollaire IL ^ 

34. Si la brèche faite au rempart étoit adèz 

frande pour donner Taffaut , 6c qu'il ne fût pas 
e(bin par conféqueht de l'augjnenter par la mine» 
il feroit alors inutile de faire une galerie. On fe 
contente de remplir le foffe de fâfcines'pour fiiirp 
paflfer les foldats qui montent â Taffaut , pendant 
qu'on bat fans ceue avec le canon tous les ouvrâ-^ 
ges qui défendent l'endroit où il fe donne. 

Remarque L, 

3 5. Lorfque les affiégés voieht que Tennemi fç 
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prépare à donner l'afTaut , ils arborent le drapeau 
blanc & demandent à capituler ; & , la capitula* 
tion (ignée ^ ils livrent la place aux afliégeants. 



S UPPLÉMENT. 

Remarque IL 

L'attaque & la défenfe des places eft une ma- 
tière fi étendue , qu'elle demanderoit des Traités 
particuliers & fort fpécifiés , plutôt qu'un abrégé 
tel que celui de M. wolf 2 les remarques que j'ai 
ajoutées en grand nombre , ne me paroifTant pas 
encore fufBiantes pour mettre au fait de cette ma- 
tière ceux qui voudroient en prendre une connoif- 
fance exa.6l;e , quoique générale , ; ai cru qu'on fe- 
roit bien aife de trouver encore>les foivantes avec 

é 

les problêmes fur lefquels elles font faites. 

• Remarque IlL 

Il y a beaucoup de chofes à obferver au fujèc 
des tranchées : il faut d'abord favoir fi la place eR: 
réguliere,& lé terrein plain & uni ; c'eft ce que je 
fuppoferai ici , parce qu'après avoir fuivi les réglés 
que je vais prefcrire en général feulement , il fera 
aifé d'en faire l^ipplicarion aux places irrégtrlîe- 
res & aux terrêins irréguliers. J'ai dit ( §• itf ) 
qu'on doit toujours approcher de* )a place par le 
chemin le plus court qu il eft poflible de tenir , de 
manière cependant que la tranchée ne puiffe être 
enfilée d'aucun endroit de la place ailiégée. Le 
problême fuivant expliquera plus clairement cette 
maxime. 
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Problème F L 
}£. Tracer la tranchée. 

Solution, 



1° 



_ L'Ingénieur chargé de la conduite dtt fiege 
doit fe promener de jour à une diftance aflez 
grande pour être hors de la portée du fufil , & il 
cachera de découvrir l'angle flanqué des baftions 
auxquels on veut diriger 1 attaque , & Tande fail- 
laht du chemin*couvert qui leur eft oppofe 

2^.11 plantera quelques piquets dans la direâ-ion 
de ces points pour avoir le prolongement des ca- 
pitales des baftions ; mais comme on ne peut en 
planter que hors de la portée du fuHl, il remarque- 
ra de jour quelque chofe du terrein qui fe trouve 
dans l'alignement de ces piquets , que l'on puifle 
reconnoître le foit pour y planter auiiî des piquets. 
f L n. i^* Il prolongera indéfiniment vers la cam- 

pagne les capitales des deux baftions A & B > de 
même que la capitale de la demi-lune qui eft vis* 
â-vis de la courtine entre ces deux baftions ; & des 
points E & D des angles faillants du chemin- 
couvert > il portera 8oo toifes enF&G fur le 
prolongement des capitales des baftions. 

4^. Après avoir pris DH & El de 300 toifes , 
' il prendra le milieu de là place C pour centre , Se 
décrira un arc de cercle indéfini qui pa(iera par 
les points H &4 > & marquera la première paral- 
lèle qui doip s'étendre 15 ou 20 toifes au-delà 
du prolongement des faces ab^aby des demi- 
lunes I & 1 collatérales des baftions Â^* 

5 ^. Il prendra fur les lignes DF & EG 450 toifes 
qu'il portera des points H & I aux points M âC 
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)7 par lefqaels il fera pafTer la féconde parallèle en PL îlt 
la rraçaiic comme la première du centre C. Ce fé- 
cond arc coupera le prolongement de la capitale 
de la demi- lune dans un point L>qu'on remarquera 
pour recommencer de ce point une tranchée qui 
aille à Tangle failiant du cnemin-couvert de cette 
demi-lune. Cette féconde parallèle fera moins 
étendue que la première d'environ }o toifes de 
chaque côté , & la rroiHeme auffî moins étendue 
que la féconde , d'environ jo toifes de chaque 



côte. 



tf ^. 11 tracera la troifieme paralleleaux points O 
& P environ à lo ou 1 5 toifes des angles D & E y 
en décrivant toujours Tare de cercle ou centre C. 

* 7*^. Pour tracer la tranchée il pofera une règle 
au point G , en forte qu'elle fafle avec le prolon- 

Î;ement EG un angle dont le côté GS étant pro- 
ongé ne rencontre aucune partie du chemin-cou« 
vert de la place C , & foit éloigné d*environ i o 
ou 1 1 toifes àt% angles dont il approche le plus. 

8^, Ayant pris GS d'une grandeur arbitraire 9 
comme de 200 où 120 toifes » il pofera fa règle 
au point S , de manière qu'elle faffe avec Gl un 
angle GSI , dont le côté §1 fe terminera au poinc 
1 à la rencontre de la parallèle. Il opérera de même 
fur le côté oppofé DF , & la tranchée fera tracée 
jufqu'à la première parallèle. 

9°. On peut faire un plus grand nombre de re- 
cours , ou la conduire en ligne droite à la parallèle» 
pourvu qu'elle ne foit enfilée d'aucune partie du 
chemin<ouverc, & que fon extrémité I ne tombe 
pas trop loin du point où le prolongement de la ca<«, 
pitale du bàftion B coupe la première parallèle. 

lo^. Il tracera la tranchée entre la première & 
la féconde parallèle par U mêoie méthode ^ eQ 
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.^UJL obfervanc de lui faire faire un plus grand noml&e 
d'angles > donc tous les côtés doivent couper la ca« 
pitale du baftion B. La tranchée entre la féconde 
& la troifieme place d'armes, ou parallèle, fe trace 
de la même façon. Lorfque la earnifon eft forte ôC 
entreprenante , il fera entre la féconde & la troifie«* 
me parallèle des parties de tranchées V,V, &c. pa- 
rallèles aux places d armes » & leur donnera 300a 
40 toifes de longueur j c'eft ce qu'on appelle demi" 
places d'armes. On conftruit auilî des redoutes Q 
aux extrémités de la féconde parallèle pour foutenir 
les travailleiA &: s'oppofer aux forties dés affiégés. 
11°. Pour achever de tracer la tranchée ^ il ti- 
rera a la diftance de 1 x pieds de la ligne qui! 
yient de tracer des parallèles qui expriment la lar- 
geur de la tranchée & des places d armes. 

Remarque L 

PI, V. 57. Tous les angles de la tranchée doivent être 

lig. I. prolongés , de manière que ce prolongement 
BEIL, qui doit être de %o\x6 toifes, couvre la 
partie de la tratichée qu'il termine, afin de rendre 
l'ennemi incertain de 1 endroit où le prolonge- 
ment de ce boyau donne fur le côté Afi. On pro- 
longera de même le côté GM de M en N , le côté 
IC de O en P , & Ion aura le bout de la tranchée 
MNOP qui couvrira le boyau DC OQ. On fera 
la même chofe â tous les angles de la tranchée. 

Remarque IL 

3 8. Le parapet de la tranchée doit changer fuc- 
celfivement de côté , parcequ'il eft fait pour la 
couvrir \ & que fans cela le côté oppofé ^ qui fe 
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lu3mme le revers de tranclue , fe crouveroic altér« 
Bacivemenc du cocé de la ville & du côté de la 
campagne , & ne couvriroic pas dans ce fécond 
cas ceux qui fercient dans la tranchée. Dans les 
plans d'attaques , on marque \ par une ligne plus 
nourrie que les autres , le cote du parapet de la 
tranchée & des places d'armes. 

Remarque IIL 

» 

3 9. Les places d armes étant deftinées à faire PI. y; 
feu , on pratique dans leur parapet une efpece de ^ig* ^s 
banquette pour élever le foldat afin qu'il pui(Ie 
cirer aifément par-dclTus le parapet , au haut du- 
quel on met des paniers , des fafcines > ou des facs 
à terre , rangés de manière qu'on puiffe tirer fans 
trop fe découvrir à Tennemi. On voit dans la Plan» 
che V comment ces facs doivent être rangée pour 
cet ^Stu 

Remarque IV. 

40. On donne plusde largeur a la troifieme place 
d'armes qu'aux deux autres ,•& Ton pratique queU 
quefois des degrés ou banquettes dans le côté in* 
térieur de fon parapet , pour que les foldats puiC» 
fent paffer aifément par-delfus en cas d'attaque. 

Remarque K. 

• 41. Nous avons dit dans les deux premiers arti- 
cles de la folution du problème précédent > que 
l'Ingénieur doit fe promener de jour autour de la 
place hors de la portée du fuill , afin de prendre 
fes mefurespour tracer la tranchée ^ cela doit s'en- 
tendre du tracé de la tranchée fur le terrein. Il eft 
xih aifé 9 comme nous venons de le voir , de tracée 



/ 
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le plan de ia tranchée fur le papier , mais il efl: trèd 
difficile de rapporter fur le terrein ia figure fkite 
fur le papier. Il faut tout le favoir d*un Ingénieur 
confommé dans la pratique , pour bien diriger les 
attaques d'une place. Mais pour donner une idée 
de la manier^ dont on y peut procéder , nous al* 
ions rapporter en partie lur le terrein le tracé des 
attaques que nous venons de faire. 

Problême FIL 

41. Rapporter furie terrein le tracé d'une cran*' 
chée faite fur le papier. 

Solution» 

Pi. II. I®. De tous les angles des boyaux de la tran- 
chée fur le plan on fera tomber des perpendicu- 
laires fur le prolongement des capitales , obfer-* 
vant la diftance de chacune de ces perpendiculai- 
res & leur valeur. 

1^. Après avoir fait les opérations marquées 
dans les trois premiers articles de la folution du 
problème précédent , l'Ingénieur mefurera la dif- 
tance GX du commencement de la tranchée à la 
preipiere perpendiculaire , la longueur du boyau 
GS , & celle de la perpendiculaire XS. 

3*. Il prendra des cordeaux égaux à la longueur 
de chacune de ces lignes \ & avant attaché au point 
G par une de leurs extrémités ceux qui ont la lon« 
gueur GX & GS , il fera prendre à un homme 
f autre bout du cordeau GX , & fera marcher cet 
, homme fur la direârion de la capitale ^ il marchera 
d côté de cet homme , & quand ils feront arrivés 
au bout du cordeau , il plantera un piquet auquel 
il attachera une des extrémités du cordeau qui a 
" la longueur de la perpendiculaire XS. 

4 • 
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4^. Ayant fait prendte à un autre homme Yet^ 
trémité du cordeau qui contient la longueur do, 
boyau GS , il le fera avancer du côté de la place ^ i 
droite ou à gauche du prolongement de k eapi^ 
xale , félon que la rranchée doit être tracée » ttk 
mêmetemps que Tlngénieur lui-même marche â 
côté de celui qui fuit la direction de la capitale» 

5 ^ • Après qu il aura eu attaché au piquet planté 
en X le cordeau ^ui exprime la longueur dé U 
perpendiculaire , il prenara l'autre e^ctrémité ^ Si 
s'avancera vers l homme qui' porte le bout du cor* 
deau GS, jufqu'à ce qu'il foit joint avec lui Se qu6 
lès cordeaux foient oien tendus. Ils planteront 
alors un piquet au point de leur réunion ^ Scié 
triangle que Ton porte ain(i fur le terrein fera égal 
À celui du plan : 6c l'on aura cette patrie de U 
tranchée tracée fur le terrein. Les cordeaux de Ift 
perpendiculaire 6c de la ligne GX étant alors inu^ 
tiles , oii les otera pour s'en fervit aux autres par* 

tiet. 

Remarque L 

4^ On peut avoir autant de cordeaux que k 
tranchée a de retours , & en tracer toutes les par^' 
ties comme nous venons de le marquer , au moint 
Içs premiers jours , & lotfque la tranchée eft en^ 
core loin de la place. On peut garnir de mèches al* 
lumées le haut des piquets plantés fut la ligne dé 
direâionde la capitale des baftions, afin de lei 
diftingner plus aiiément pendant la nuit. La ttàn<* 
chée ne fe trace pas toujours avec le cordiau > ott - 
fe fert quelquefois de fafcines. 

Remarque ÎL 

Toutes ces opérations Atppofettt qtt^ôn fai( 
Tome IJI. H 



K 
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exaâemenc la diftance du point G au fomtner E 
de l'angle faillanç du chemin^couverc. LalVigono- 
niécrie enfeigne bien des moyens de connoîcre 
ç^ne. diflapce : en voici un focc fimple indiqué 
pfir M« desVauban. 

Proilême FUI. 

, 44. Connoîcre à quelle diftance on eft du che- 
Àniin-çouverc. 

Solution. 

PI. V. . Spit A le fomniet de l'angle Taillant du chemin* 

Fig. 3. couvert dç la place , &: A B la ligne de direâion 

de la trançhéç donc on veut avoir la longueur. 

. ; 1 9^ Elevez au^oçinc 6. la perpendiculaire B C , 

. ^ laqqelle voqs dpn^çjçez telle valeur que vous 

ypifdrez , cptnme de too coifes. 

^ ^. Dapoioç C abai/Tez la perpendiculaire CD, 
& divifez la ligne fiC en 4 , 6 , ou 8 parties éga- 
les, puis plantez un piquet au point de chaque 
diviuon. 

3 %Mai:chez ^e Ipng 4^ ^a^^Ugne C D , & cher- 
chez lin point fur^ette ligne qui (o}^ dans laligne- 
ment de A & de ^^n de$ piquets à^S C , que je 
tuppoije divUe ^n .qi|^^^ pap)tie$. Ce poiat cher* 
çhé fe trouver^ en £ , en luppofant que l'aligne* 
ment pade pav le point dèU troifiecn^ diviHon G ; 
ce qui armera les deux triangles B G A , ÇCÉ 
.Semblables, Ainû ^romj^ie BG , bafç du preûiier, 
. çQ; trois fois plus gr^idè que GC, baie du ^e- 
: çond , il s'enfuit que CE n'eft que le tier^ d^ AB , 
& que trois fois la longueur C E donnera la lan- 
gueur AB. Si GC-h'étoit que le quart de BG , CE 
ne fecqit qi^ le quarç 4e A; B. 



I 
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f > 

Remarque h 

45. Pendaht la conftrudlion de la circonvalla- 
tion, les Ingénieurs peuvent de loin examiner 
c^uelque choie des fortifications extérieures de la 
place , & régler avec le Général , fur le rapport de 
quelque perfonne entendue , qu*on aura eu foin 
d'envoyer désuifée dans la plac^ quelques jourg 
auparavant , 1 endroit le plus convenable à faire 
lès attaques. 11 faut mettre tout à profit, foffés > 
chemins creux , ou quelque autre chofe qui puiffe 
couvrir de la placé. On choifira un terrein facile à 
remuer , plutôt qu'un fond pierreux ou de ro- 
cher, pour obvier aux éclats que les boulets font 
fauter de tous côtés. 

On obfervera fi les rivières ou ruiffeaux qui 

Î>ourroient fe trouver dans le terrein qu*occupera 
a tranchée ne font point fujetsau débordement ; 
s'il n'y a point quelque retenue d eau qui , lâchée 
par les afuégeants , inonderoit les travaux. 

On obviera enfin â tous les inconvénients & 1 
tous les obftacles qu'on peut rencontrer de la parc 
des ennemis. Quelquefois il fe trouve des marais 
jugés inacceffibles qui ne le font pas toujours j 
alors on s'affurera exaébement de leur fit nation poitt 
en tirer tout l'avantage poûible pour le progrès des 
attaques. 

Remarque IL 

4^ . On fait ordinairement dans les fieges plil- 
fîeurs attaques , c'eft-à-dire qu'on ouvre la tran- 
chée de deux ou pluGeurs côtes > tant pour parta- 
ger l'attention de la garnifon , que pour pouvoir 
continuer le progrès des attaques d'un côté , en 
cas de trop de difficultés de Tautre. Elles fe font 
toutes dé la même manière; ettobfexvant.ciue les 

Fij 
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coups échappés de l'une ne portent aucun dom* 
mageàlautre, & qu'elles puifTenc fe fecourir mu- 
tueîlement. Celle qu'on fe propfe de foutenir juf- 
qu'à la fin s'appelle la véritable attaque j & les au- 
uesfauffes attaques. 

Définition VII. 

47. Il y a trois forces do fape. La fape Jimplc ^ 
ou fape fimpiement , eft celle qui ne fe fait que 
d'jun côté , ou qui n'a qu'un parapet, \jdifape dou* 
hle eft celle qui a deux parapets : elle fe fait dans 
les endroitsoùfes deux côtés font vus de la place. 
* La fape volante enfin eft celle dans laquelle on 
ne ie donne pas la peine de remplir les gabions de 
terre : elle fe &it dans les endroits peu expofésj 
pour avancer protnptement l'ouvrage. 

Problême IX. 

4^. Travailler à la fape. 

Solution. 

PI V. ï ^» I-* tranchée ne pouvant plus fe conduire 

Fig. X. près de la place fans être couvert du feu de la place 
par quelque chofe , Ion fera une coupure dans le 
parapet B A de la tranchée , & alors les Sapeurs 
déboucheront par l'ouverture A au nombre de 8 
fucceflivement. 
I>1 IV, i ** • Le premier pouflant devant lui un mantelct 
Fig. I j * » ( PI; IV) , ou un gabion farci, c'eft*-à-dire , un gros 
j ,'^ fie 4* gabion rempli de différentes chofes capables d'em- 
pêcher qu'une balle de fufîl ne le traverfe, s'avance 
de l'efoace néceffaire pour pofer un gabion ordi- 
naire fur l'alignement marqué, & fait enfuite une 
efpece de petit foffë d'un pied & demi dé pro- 
fondeur fur autant de largeur, derrière & d <? pou^ 
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ces ou environ du bord de ce gabion , dans lequel 
il jette la terre du foITé. 

3°» Il pofe enfuite un fécond gabion à côté du pi. iv 
premier » de la même manière & toujours â cou- 
vert de fon mantelec , puis il fait un fofTé der- 
rière comme il avoir fait devant le premier : il en ' 
i>ofe ainfi un certain nombre jufqu a ce qu'il foit 
as de travailler, 

4°. Un fécond Sapeur doit le fuivre immédia- 
tement , & élargir le rofle du premier de (î pouces 
du côté oppofé aux gabions, & le creufer auflî 
d'un demi'pied , en jettant toujours la terre dans 
le gabion qui eil à côté, 

5 ^. Un troifieme Sapeur fuccede au fécond , 8c 
augmente le fodCé de 6 pouces , tant en largeur 
qu'en profondeur. Un quatrième enfin raugménte 
encore d'une pareille quantité , & alors la fape a 
trois pieds de largeur &r autant de profondeur^ 
c eft-a- dire » ce qu elle doit avoir. 

Remarque L 

49. Lorfque les gabions font pleins , on jette 
la terre par-deflfus, ce qui forme un parapet qui 
ne peut être percé que par le canon. Le troifieme 
& le quatrième Sapeur arrangent avec des crocs 
des fafcines , en les couchant fur leur longueur le 
long des gabions fur les piquets qui faillenc en 
deuus. 

Remarque 11.^ 

50. Les Sapeurs font difpofés par brigades de 
huit chacune : pendant que les quatre premiers, 
travaillent , les quatre autres leur fournifient les 
gabions , &C.-& fi-tôt que les premiers font las» 
les quatre derniers prennent leurs places > & con« 
tuiuent l'ouvrage des quatre premiers , qui leur 

Fiij 
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PL IV. fourniflent à leur tour ce dont ils ont befoin , & 
ainfi fucceflîvement jufqu à ce que chacun des huit 
ait conduit la tête de la fape à fon tour. On a foin 
de fermer l'endroit où le touchent les gabions 
avec dçs facs de terre ^ ou des petites fafcines ap- 
fQWcQS fagots de fape, Lz PI. IV fait voir claire- 
ment tout ce que nous venons de dire. 

Remarque IlL 

PL II. 5 1 • La tranchée étant avancée à la portée du 

canon de la, place , de but en blanc , qu on eftime 
être d'evicon joo toifes , on y établit des batte- 
ries de canons , tant pour chafler l'ennemi de def- 
fus fes défenfes , que pour les ruiner. Ces batte- 
ries R , R , fe placent devant, & à 40 ou 50 coifes 
de la première parallèle, ou plus avant du coté de 
la place aux endroits où elles découvriront une 
plus grande partie des défenfes des ailiégés, c'eft- 
a-dire , fur le prolongement des faces des pièces 
qu'on veut attaquer j & l'on place à coté des bat- 
teries de mortiers pour jetter des bombes dans le 
chemin-couvert des baftions & autres ouvrages, 
& même dans la ville. 

Problême X. 

5 2. Trouver les endroits où l'on doit placer les 
batteries. 

Solution. 

• 

Soit C la place attaquée , & les tranchées de 
même que les parallèles , comme on le voit fur 
cette planche II. 

i «• Prolongez les facesîA K , A K , & BT, BT, 
des deux baftions attaques, jufqu à ce que leur 
prolongement coupe la première parallèle. 

a^. Prolongez auffi les deux faces ZY &ZY 
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de la demi-lune YZ Y du front de Tattaque, 8c' 
conftruifez des batteries fur ces prolongements , 
comme on le voit en R , R. On trouve la manière 
de les tracer & de les conftruire dans les §• 19 £^ 
60 de ce Traité, 

Remarque /• 

» 

5 3 . Les batteries font un grand effet lorfqu^el* 
les font parallèles aux pièces de la fortification 
qu'elles doivent battre , parcequ'elles en démon- 
tent les canons. 

On tire auflî à ricoketj mais feulement lorfque 
les batteries à barbette y que Tennemi a fur les 
angles flanqués , font démontées. On établit quel- 
ijuefoîs des batteries de pierriers dans les envi- 
rons de la troifieme parallèle , pour incommodée 
les affiégés dans le cnemin-couvert. Les batteries 
que Ion conftruir pour battre en brèche^ s'écablijf- 
fenc fur le chemin-couvert. 

Remarque IL 

54. L'objet des forties ne peut être que de dé- 
truire une partie de la tranchée , depouflTer à quel- 
que batterie pour en enclouér le canon , ou pour 
enlever quelques quartiers des aflîégeants.Uneibr- 
tie ne peut reuffir que lorfqu'elle eft faite dans le 
moment que l'on ne s'y attend pas. Il faut donc 
toujours garnir la tranchée d'un nombre fuififant 
de troupes vigilantes pour s'y oppofer. Lorfque 
l'ennemi fort de la place , on doit le laiffer avan- 
cer , & faire en forte de lui couper la retraite pat 
la cavalerie SCle piquet ^ c'eft-à dire , un certain 
nombre de foldats de chaque régiment prêt à pren- 
dre les armes au premier comthandement ; mais 
il faut bien fe garder de le pourfuivre trop près 

Fiv 
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do la place , parcequ on s^expofçroic à foti feu 
qu'on lerviroit avec la plus grande vivacité , lotC^ 
que la foctie feroic rentrée dans le chemin-cou^ 
irertit 

Remarque II L 

5 5* Pour éviter les furprifes des forties j^ on fait 
foder de& petits corps de lo ou 1 1 hommes com- 
mandés par un fergent , entre la place & la cran* 
chée. Ils fe couchent fur le ventre en filence , & y 
demeurent juiqu'à ce qu'ils entendent quelque 
bruic dans le chemin-couvert , auquel cas , un 
d^eux fe décache pour en aller informer le Lieu^ 
tenant Général de four qui commande a la tran- 
chée \ les autres reftent pour s^aflurer de quel coté 
lafortie eft deftinée. Lorfquetes travaux font par- 
venus zSez près de la place , une fortie peut fur^ 
prendre les travailleurs ^ mais alors il doivent fe 
retirer promptemenr fur le revers de la troifîemc 
place d'armes, & laifTer agir fur l'ennemi le feu de 
cette ligne qui lui fait payer bien chèrement U 
4Qmmage qu il peut çaufer« 

Remarque IT^. 

H V^ ,5^' Q^^'^d ott eft arrivé près du glacis du cke- 
1^. ^ min-couvert , on donne plus de profondeur à la 
& 1% tranchée, & on la garnit de traverfes A> A, d'efpace 
en efpace pour empêcher l'enfilade. Ces traverfes 
ont trois çoifes d'épaiffeur , & autant de largeur 
que la tranchée , qu pn détourne un peu à côté 
pd«t pratiquer de petits paffàges devant ces tra- 
verfes^ Poarçtre dans la tranchée à Tahri des gre- 
nades <^uî partent du chemin-couvert , on a foin 
de la kkad^r^ ç eft-ârdire ^ d'en couvrir la partie 
f»pétieute% 
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Remarque V* 

57« Lorfqu^on eft arrivé à la moitié du glacis 
•u aux deux ciers , on fait de parc & d'autre deux 
nouvelles fapes qui eipbraiTent les deux côtés du 
chemin-couvert auxquels elles font parallèles. 
Leur parapet s'élève de 8 ou 9 pieds ao-delTus du 

glacis , & Ion y pratique avec des gabions trois 
anquettes. U fornie ce qu^on appefie cavalier de 
tranchée. L'ennemi qui eft dans le chemin-couvert 
ne peu guère en foutenir le feu \ on l'en déloge 
encore en y tirant des bombes à ricochet. On conf^ 
truit , pour le même effet, des batteries de pier^ 
tiers vis-à vis des places d'armes du chemin^coor^ 
vert» 

Remarque Vh 

5 S. Pour éviter , autant qu'il eft poflible, le mal 

que les contre-mines des amégés peuvent faire» on 

creufe des puits dans la troiheme parallèle , aux<« 

quels on donne 18 ou 10 pieds de profondeur, 

afin degagner le delTous des galeries des afliégés : 

6c du fond de ces puits on mené des galeries vers 

le chemin-couvert pour chercher celles de Tenne* 

mi. Si l'on fe trouve deiTuSt on y fait des ouvertu*' 

res dans lefquelles on jette des bombes^ fi Ton eft 

defTous , on les fait fauter avec des petits four- 

neaux \ lorfqu'on ne peut \t% découvrir , on fait 

des petits rameaux à droite & à gauche>aux bouc 

defquels on fait des petits fourneaux qu'on fait 

)ouer. Si Ion a la commodité d'un ruifleau , on 

creufe quelques puits dans \t^ environs , & Ion j 

fait couler le ruiueau qui les inonde. Si l'ennemi 

y a mis le fea^ on s'établit dans leurs emonnoic^* 
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Remarque f II 

5 9. Lorfqa'on s'eft emparé du chemin-couvert, 
on j établie des batcâfies pour battre en brèche la 
demi-tune , la tenaille s'il y en a , & les baftions ; 
on oavEs Us embrafures de manière qu'elles dé- 
couvrent bien toutes les parties de la place qu'elles 
doivent battre. On doit toujours battre le plus bas 
qu'il ell pofUble , Sc continuer jufqu'à ce qu'on 
voie tomber la terre du rempart qui eft derrière le 
levètemem. L'on dirige pour cela tous les coups 
▼ersle même endroit j aân qu'étant tamalTés S£ 
redoublés , ilscaufent ihi plus grand ébranlement. 

Remarque y III. 

M. W^olf ne donnant (§• 19) que la manière de 
tracer les batteries , fans entrer dans le détail de 
leur conftruttion , le voici tel qu'il eft dans les 
MemoiresdeM.de Vaubaii. 

Problême XI. 
tïo.Conftruiie une batterie de canons. 
Solution. 
W.nL Donnez au paraper trois roifes d'épaiffèur , & 
** '• fept pieds &c demi de hauteur. L'on conftruit ces 
parapets de terre Se de fafcines , en fatfant altet' 
nativement un Ht de terre bien foulé , 8^ un lit 
de fafcines mifes en io«ti^ j c'eft-i-dire , cou- 
chées fur leur longueur dans la largeur du parapet. 
On les attache bien enfemble, & l'on enfonce dans 
ces fafcines des piquets qui tiennent & lient ces 
différents lits , en forte que le tout ne fait qu'un 
corps. On pofe des falcines en parement j c*eft-à- 
dire, coucnées félon leur longueur le longde tous 
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« 

les côtés du parapet , accacliées auffî forcemenc PI. IIî. 
avec des piquets à rinicrieur du parapet. ^*g« *• 

Elevez d'abord ce parapet à la hauteur de deux 
pieds ôc demi ou ttois pieds , & tracez les embrar 
furesfur la partie extérieure. Du railieu d'une em- 
brafure à une autre il doit y avoir 1 8 pieds : lem- 
brafure doit avoir trois pieds du côté de la batterie, 
& neuf du côté extérieur du parapet. 

Les embrafures étant tracées , on achevé d'éle- 
ver le parapet ou Vépaulcmtnt de la batterie , en 
lailïânt. vuides les embrafures j & l'on donne à la 
partie du parapet plus élevée le tahit convenable 
pour empêcher l'entre-deux des embrafures, qu'on 
appelle merlon^Ae s'écrouler dans ces embrafures. 
La genouillère des batteries n'eft autre chofe^que 
la partie du parapet depuis le niveau de la campa* 
gne jufqu'à l'ouverture des embrafures. 

Le parapet étant achevé , l'on prépare vis-à-vis 
des embrafures , des plates-formes pour mettre le 
canon deffus. Elles font compofées de gîtes , qui 
font des pièces de bois que l'on range en longueur 
le long de Tefpace que doit occuper ta plate-forme» 
c'eft-à-dire , x 8 à lo pieds en longueur , 7 & de- 
mi de large à leur partie la plus étroite du côté des 
embrafures , <8c 1 3 à la plus large. 

On fixe ces^îtes avec des^ piquets que Ton en- 
fonce à côté de part & d'autre \ puis on les cou- 
vre de forts madriers , pofés parallèlement au pa- 
pet : à la place de la dernière du côté du para- 
pet , onpofe une petite folive qu'on appelle heur- 
toir^ parceque , lorfqu'on tire le canon , les roues 
de fon affût viennent d'abord heurter contre, d'où 
enfuite elles reculent. Pour tendre ce recul moins 
confidérable, on élevé tant foit peu plus le terrein 
où pofe la partie de la plate*forme la plus éloignée 
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du parapet. Les endroits pratiqués dans le voKî^ 
nage des batteries pour mettre la poudre , fe cou^ 
vrentde claies ou d autre chofe pour les mettre â 
Tabri du feu. Les boulets fe placent vis-à-vis des 
oserions entre les embcafures*, & les bombes ào-* 
près des mortiers. 

Remarque L 

6i. Lorfque la brèche eft faite , on fait la deC- 
cènte du folle par une galerie fouterraine qu'oa 
pratique fous le chemin-couvert, & qui doit aller 
aboutir précifément au fond du fo(!e fec quand il a 
environ 3 o pieds de profondeur^ mais s'iln ena que 
I z ou 1 5 9 on fait feulement une fape découverte 
qui coupe le parapet du chemin*couvert ^ Se qui 
s enfonce dans ce chemin autant qu*il eft befoin , 
pour que la defcente fe termine au fond du fofle. 
On commence cette fape au logement du haut 
du glacis. On la blinde exaétementdes deux côtés 
pour en foutenir les terres , & on lui fait un bon 
épaulement du côté de la place. Elle fe couvre de 
mcines & de terre ; & lorfqu on eft parvenu au 
pied de lacontrefcarpe , on en fait Touverrure pour 
déboucher dans le foffé qu'on pafTe à la fape pour 
gagner le pied de la brèche , en s*épiulant du côté 
de la face du baftion oppofé au palTage : on fait 
communément deux ou trois defcentes pour le 
même paflage du fo(Ië, affez proches bs unes des 
autres , pour le faire en plus grand nombre Se 
avec plus de fureté. 

RemarquclL 

6t. Si le fode eft plein d'eau dormante , & que 
U foperâcie en foit élevée à j ^ 4 ou 5 pieds da 
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bord fupériear de laconcrefcarpe , on commencera 
la rampe au logement du haur du glacis , & on la 
dirigera de manière quelle fe termine au bord 
de Teau , en l'épaulant toujours du côté vu dt la 
place , ôc on la blindera de part & d'autre par dM 
fortes blindes, plantées à 5 ou 6 pieds l'une de 
l'autre. On^n pofera aufli fur le deiTusde la def- 
cente que Ton couvrira de fafcines , & les fafcines 
feront couvertes de terre , afin d'empêcher l'elFet 
des artifices que Tennemi pourroit y jetter. 

Lqifofle fe pafTe fur un pont de fafcines qui fe 
conftruit en les pofant de différents fens & en en 
faifanc dinérents lits , que Ton couvre de terre 
pour les faire enfoncer plus aifément. On lie ces 
différents lits avec de longs piquets. Les fapeurs 
fe placent à deux pieds de diftance les uns des au- 
tres tout le long de la defcente , & fe paffent les 
fafcines de main en main jufqu'â l'ouverture du 
débouchement , d 011 le premier fapeur les jette 
dans le foffé pour s'en faire un épaulement du 
côté de la place qui a vue fur le panàge. Lorfqu'il 
y en a une affez grande quantité pour fe mettre i 
couvert & ^'avancer quelques pas dans le fofle , il 
çn jette un grand nombre dans le paflage pour le 
combler totalement en cet endroit. 

Remarque III. 

6}. Lor(que le foffé eft rempli d'eau courante t 
dont on ne puifle pas détourner le cours ^ ce qu pn 
appelle faigner , on y jettera à l'ordinaire une 
gcande quantité de fafcines chargées de terre Se 
de pierres , bien liées enfemble par de forts 8c 
longs piquets 3 & 1 on avance ainli le paflàge jus- 
qu'à ce qu'on ait rétréci le foffé à une largeur de 
x^ ou 3 o pieds , fur laquelle on puilfe mettre de$ 
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petites poutres qui joignent le pont de fafcines 
aux décombres de la brèche. Si le foffë efl: fec » 
mais que lesadiégés aient la commodité de le rem- 
plir d^eau par le moyen de quelques éclufes , il 
faut tâeher de détruire ces éclufes à force de bom- 
bes , avant que de faire le pafTage qu'on n'encre^ 
prendra que lorfque les eaux feront écoulées. 

Remarque IV. 

64. On rend la brèche praticable en faifati§com« 
ber les pierres du revêtement à force de boulets 8c 
de bombes tirés de bue en blanc. Les obus Cont 
d'une grande utilité pour cette opéracion. On en- 
voie quelquefois un mineur , qui $ par le moyen 
de quelques petits fourneaiix, rait écrouler les ter« 
tes & adoucit la pente de la brèche , qui doit avoir 
1 4 ou 15 toifes dt largeur. Quelques fapeurs 
établiflent un logement fur la brèche à la faveur 
des batteries du chemin-couvert. Lorfque Tenne- 
mi vient pour en atrêrer le progrès, on élevé le fi» 
gnal , qui eft ordinairement un drapeau , & abrs 
on fait jouer les batteries fur les afliégés ; quand 
ceux-ci fe retirent on baiflfe le fignal , & le feu 
cedè. On fait la même manœuvre jufqu'à ce que 
le logement foit en état de défenfe. Ce logement 
fe fait en petit arc , dont la concavité eft tournée 
du côté de la place. On pratique auffi dans Tinté- 
rieur de la demi-lune des logements qui en tra- 
verfent toute la largeur. On prend quelquefois la 
demi4une d'aflàut , comme le chemin-couvert. 

Remarque /^. 

^5. La prîfe dés baftions fe fait à-peu-près de 
la même manière que celle de la demi-lune j ou 
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fait ladefcence vis*â-vis des faces da front de Pat* 
taque. On fe fert quelquefois des mines pour faire 
la brèche > & pour cela on fait au mineur avec le 
canon un enfoncement de ) ou <> pieds daps le bas 
du revêtement le pins presque Ion peut du fond 
^u folTé. Lorfque le fofle eft iec , le mineur y va 
iquelquefois par une galerie fouterraine.Tout étant 
donc difpofe , la brèche en état , & ladefcence du 
foSTé dans fa perfection , on donne ladaut , Ci Taf- 
(iégé ne bat pas la chamade^ c*eft â-dire , s'il ne 
demande pas à fe rendre à de certaines conditions. 
C^r il peut foutenir cet aflaut, fi, loug-temps avant 
le fiege , il avoit pratiqué de bons retranchements 
dans Te centre , ou à la gorge des^ baftions , der- 
iriere lefquels il fe réferve de capituler* 

Je ne fuis pas entré dans le détail des attaques 
de tous les ouvrages, extérieurs , parceque , ceci 
ii'écant qu'un abrégé, il eût fallu en faire , pour 
ainfi dire , un traité complet. Oupei^^t voir tout 
cela dans celui de M. le Blond , les Mémoires de 
Goulon , ceux de M. de Vauban , &cçm 

^ -De la Dépense des Pl'àces. 

66^ Après avoir parlé de l'attaque des Places^ 

il eft aflTez naturel oie parler de leur dé|feiife. Il fe** 

roit inutile de les fortifier fi 1 on ne vouloir pas 

les défendre contre un ennemi qui voijidroit s en 

emparer. Pour en fairQ payer bien, çlf érement la 

conquête aux afliégeants , il faut qui! fe trouve 

dans une ville aïfiégée des vivres en.quantité fuf- 

fifante pour foutenir une garnifon ce^uife , afin 

qu elle puiûfe faire le fervice militaire. .Elle dpit y 

trouver aulli la poudre , les armes, & générale«- 

ment tout ce qui eft nécellàire pour nuire aux af* 

iicgeants & arrêter le progrès de l^^rfrinravaux» 
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Remarque L 

67. Une Place fortifiée de &x baftîons demande 
) 600 hommes d*infkucerie , à tfoo pour la défenfê 
de chaque baftion , ôc 5 600 cavaliers, ou dragon^ 
qui valent encore mieux, il faut au(fi compter fut 
cinq à Cix cents hommes pour chaque demi-lune , 
ôc i proportion pour les autres ouvrages. On doniie 
8 canons pour chaque baftion , les uns de 14 , les 
autres de 1 ^ , d'autres de 1 1 livres de balle , Sou 
On évalue le nombre des mortiers iraifon de deux 
pour chaque baftion : il faut aufli plufieurs pier^ 
tiers , arquebufes à croc , carabines rayées , âcc. On 
divife la garnifon en trois parties égales,dontrune 
fera de j^arde , Tautre de bivouac , & la troifieme 
fe repole. Le jour on tire entre des paniers 8c facs 
à, terre ou gabions que Ton pofe fur la partie fupé- 
cieure du parapet. 11 faut dans la place enviixm 
a 80000 livres de poudre , tant pour le fervice des 
batteries que du refte de lartillerie : il doit en ref* 
ter 12000 livres au temps de la capitulation. On 
compte le double de plpmb , environ 5 0000 ton* 
nés de mèches , dont chacune en contient 300. 
Comme on règle chaque foldat fur le pied d'une 
ration de pain par jourpefant une livre { poids de 
marc , & qu'un fac de farine pefant zoo liv. four* 
nit 180 rations , il faut i6xj6o rations qui font 
901 facs de farine. Et comme il en faut auffi pour 
les gens qui font à la fuite des troupes , on peut 
avoir 2000 facs de farine dans une ville dont la 
garnifon ne feroit que de j^6o hommes. On 
donne une demi-livre de viande par jour à chaque 
foldat. On peut voir un plus grand détail fur ce qui 
concerne les munitions néceflaires pour une ville 

afliégée 



ET DÉFENSE DES PLACES, pf 

affiégée ,dan$ lesTables dé M. deVauban, Ce que 
j'ai dit jufqu'ici de la quantité de munitions ne 
s'entend que d'un fie^e qui peut durer environ 
^quarante jours ^ mais it feroit à propos qu'on eue 

toujours des vivres pour 1 8 mois* 

< 

. , ' Remarque IL > 

Si. Quand une ville eft n^enâcée d^un âege , le 

^Gouverneur doit faire en fone que l'ennemi ne 

trouve aucun couvert dans toute l'étendue, de la 

portée du canon de la place , 6c chercher tous les; 

expédients poflîbles pour rendre Tentreprife plus 

difficile a Tennemi. Les hôpitaux doiventBtre mis 

.en bon état & fournis de tout } les maifons & ihâ^ 

.jgafins couverts , autant qu'il e&poflible^vde 7 à S 

.pieds de terre , d un lit de fàfcines de de fomier 

ipour réfifter à leflbrt des bombes : on dépave les 

rues & Ton y met du fumier y pour que leséclaog 

des bombes fafTent moins de ravagée 

Remarque IIL i 

t 

é^. Lori^qué ta ville eft i^veflie, le GouMérneuC 
doit envoyer pendant la nuit vis-*à-vis des cotés 
delà place qu il fait les plus foîbles, (deux oa 
crois cents hommes qui» vemréà terre fie en fi<^ 
lence , fedifperferont en petites troupes dd $ àé^ 
éloignées les unes des autres de 20 a ^o pas » âf 
formeront unaefpece de demi<»cercle: elles y refte* 
toftt jufqu^au jour ^ & Cl'ona vu entrer qoelqu^uti 
dans leur enceinte, on £b le vera au %nat convenu 
pour l'envelopper. Le Gouverneur fera touc 
fon poillble pour découvrit l'endroit 6c le mo- 
ment de l'ouverture de la tranchée ) Car c'eft 
Tome IIL G 
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dans ce moment qu'il doic faire le pi as grand £eu 

Î>arle moyen de gros canon à barbette qu'il aura 
bin de retirer de deiTùs le rempart quand les af- 
fiégeants auront établi leurs batteries. Les bombes 
ne doivent pas être oubliées : il doit tacher d'ecH 
filer les boyaux de la tranchée » par la difpoficioa 
de fon artillerie : il ne doit pas tirer tout de fuite, 
mais faire varier la façon de tirer , & ne pas s'o« 
tpiniâtter i tirer fur les batteries des adîœeants , 
iqui donnent leur attention i démonter celles de la 
place. 

Remarque IVm 

70. Les forties font avantageufes quand elles 
ibm. bien conduites \ mais pour en faire , il faut 
^ue la garnifbn foit nombreufe » & querennemi 
ne foit pas bien éloigné de la place \ autre- 
ment elles deviennent tràs périlleufes y parceque 
Ja cavalerie ennemie peut leur couper la retraite* 
Xe temps le plus propre pour les forties , c'eft 
deux heures avant le jour, & lorfqu'il a beaucoup 
plu pendant la nuit. On faitfortir en même temps 
des travailleurs avec des outils néceflaires pour 
Tafer'&. combler les travaux. Quelques-uns por* 
tient des artifices pour brûler ce que le temps ne 
permet pas de détruire \ d'autres fe muniflfent de 
'grands &. gros clous d'acier pour enclouer le ca- 
Hon< Les foldats doiventmettre d leur chapeau un 
•morceau de papier blanc ou autre chofe pour fe 
-reconnoître dans toutes les aâions noâurnes. Les 
iforties doivent être très fréquentes lorfque Taffié- 
géant a une i6\% établi fa troifieme parallèle. 

Ktmarqut V. 

- 7 x« On ajoute les mines aux foctics pour retaf^ 
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que 

peut le permeccre. On les poufle pour cet effec dans 
la campagne le plus loin que Ton peur. On enterre 
quelquefois à ^ ou 8 pieds de l'intérieuc du cbe^ 
min-couverc des petits cof&es de bois , appelles 
caiffbns j remplis de poudre & de bombes , aux« 
quels on met le feu avec un faucifTon j (î-tôr que 
les fourneaux dut joué, on peut tomber fur lenne» 
mi qui n'a pas encore eu le temps de fe remettrq^ 
du défordre que l'effet des mines lui a cauié. Tou^ 
ces les parties de la place qui ont vue fur le cbe- 
inin<ouvert5 doivent être garnies de troupes pour 
faire feu fur Tafliégeant* Pour être inftruitdujouf 
& de Tendroit de Tattaque , on l'apprend queU 
quefoiis par des déferteurs , ou l'on place des non> 
mes dans les clochers de la ville pour obfervçr les 
mouvements de l'ennemi. 

Remarque VL 

71. Si Ton ne pept réfifter aux attaques de I*ett- 
nemi , on lui abandonne le chemin^couvert , Se 
l'on fe retire dans les places d'arnïes , d'où on lui 
découvre le flanc pendant qu'il travaille à fon lo« 
gement 3 & après qu'ily a travaillé pendit qudh- 
que temps , on fait jouer les fourneattx , & tout le 
feu de la place. On tombe enfuite fur lui, des pla- 
ces d*armes , afin de lui faire abandonner le cne« 
min-couvert. La prife du chemin-couvert fe faic 
quelquefois par une attaque brufque 4 & de vive 
force , n^ais elle devient alors très meurtrière î 
elle l'eft beaucoup moins par la fape* 

Cij 
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Remarque F" IL 

73.Lorfqiierennemi fe difpofe d pafTer le fofl?, 
on fe fert encore des mines très avantageufemenr; 
& quand elles ont produit leur effet, on fair agir 
tout le feu de la place 3^ auquel il fe trouve expofé 
à découvert par le dérangement de fes travaux. Il 
faut tâcher de difpofer les mines de manière qu'el- 
les jettent , en jouant , le canon des batteries de 
l'ennemi âans le fofTé dé la placfe, tant afin de s'en 
emparer, que pour l'oblige rd'en faire venir d'au- 
tre , ce qui demande un temps confidérable , dont 
on profite pour former des retranchements dans 
la gorge de la demi-lune^dc dans celle des baftions^ 
de lattaque. 

Remarque VII L 

«.. 74, Pour empêcher la defcente fouterraine du 
fbfTé, on place le long de la contrefcarpedes petits 
détachements de (9 à 8 hommes d*efpace en efpacê 
qui font une décharge dans la galerie au moment 
que Tafliégeant fa perce. Si le foQe ell plein d eau, 
.on fe fert de petits bateaux pour le même effet. 
Et quand 1 afliégeant fait fon débouchement dans 
le folié fec , on fait un très grand feu de ta face du 
J>aI(ion & des places d'armes , & Ton détruit fes 
cpaulements par tous les moyens imaginables. 

Remarque /JT, 

75. Dès que Tennemi fe difpofe ï lafTàut de la 

' demi- lune, on peut rarrcter en jettant fur la brèche 

■ beaucoup d*artifice , & en lagarniffant de heffcs 

^â longues pointes qu'on tient enchaînées du côté 

de la place On munit auffi la brèche de chaujff§^ 

/m/w, de quantité de cÀ^Vtfiv defrife^ & de 
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JUriJfons qui en occupent une bonne largeur 2c 
toute la longueur. Les fàfcines goudronnées , Se 
les barils foudroyants s'emploient avec fuccès Si 
l'ennemi furmonce cous ces obftacles > on fait 
jouer des fourneaux pratiqués fous la brèche , 
puis on la regarnit de chevaux de frife, &c. Enâo 
fi Tennemi s'empare de la demi-lune , on en rerire 
Je canon & tout ce qu'on peut dans la place un peu 
avant de fe voir forcé de lui abandpnner cette de* 
mi-lune , qu'on cache de reprendre pendant la 
nuic (î laffiegeant n'y a pas mis un grand nombre 
de troupes pour en garder le logement. La défenie 

{>our le paUage du tofTé des baftions eft à peu près 
a même que la défenfe de celui de la demi lune : 
on peut encore ajouter que (1 le fofTé eft pleiad'eau^ 
il faut tâcher de brûler le pont de fafcines av^c 
quelques radeaux garnis d'artifices, & fi le fbfié efi: 
fec, &c qu'on ait des retenues d'eau, on les lâche 
dans le moment que l'ennemi fe di/pofe â donner 
i'adàut , parcequ'ilfe trouve par là obligé à recomr 
mencer le travail qu'il avoir fait dans le fbfiS,^ 

'Remarque X^ 

y6. La brèche des baftions fe défend comme 
celle de la demi- lune : on y place quelquefcns 
des canons chargés à cartouche , ôc pointés da 
haut de la brèche en bas , pour battre toute la far-* 
face du terrein où l'ennemi doit fe former pour 
monter à l'afiaut. Il faut fe bien tenir fur fes gar- 
des 8c veille^foigneufement â ce que l'ennemi ne 
donne pas l'efcaTade aux baftions. On peut faire 
un folle au haut de la brèche , & le remplir d'ar- 
tifices & autres matières combuftibles. Mais fi en^ 
fin Tafliégeant furmonte toutes ces difficultés , on 
ne peut guère s'empêcher de «apitoler : car on ne 

Giii , 
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doit pas attendre les dernières extrémités quand 
onveutconrerverleteftedelagarnifon,& que la 
ville ne foit pas expofée au pillage. L'anique & 
U- défeiile des citadelles Te fait fur les mcmes 
principes & de la même manière qae celle des 
villes. Je n'ai point parlé des ouvrées extérieurs , 
tels que l'ouvtage à cornés , la tenaille, la concre- 

farde , Bec. parceqa'il a'j a rien de particulier i 
ire fur leur dcfenfe. 
Voilà ce qu'on a 'cru devoir ajouter aux Élé- 
ments de M. W^olf fur l'attaque & la défenfe des 
places. Si l'on veut en favoir davantage , on pourra 
avoir recours aux Traités de l'Attaque & de U 
Défenfe des Places de M. de Vautrao , Se aux Elé- 
ments de la Guerre des lîeges de M. le Bland> i 
d'où l'on a ciré coût ce qui précède» 

JFia de T Attaque & Défenfe des Pkces. 
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Contenant f Artillerie. 
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j • Lj A Pyrotechnie eft l'art de faire ccmcés 
fortes de feux d*arcifice , & de s'en fervir utile," 
ment , foit pour Tattaque & la défenfe des places^ 
& pour la guêtre > foit pour le fpeâacle & les rcK 
jouiifances. 

Remarque /• 

La Pyrotechnie doir fon origine à la poudre â 
canon ; quelques-uns nomment auâî cec art 
Pyrobologic. 

Remarque IL 

Pour donner plus d'ordre â ce Traité , noos 1er 
diviferonsendeux parties. La première contiendra 

Giv 
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ce (|a'on\ appelle proprement AràUerU > qui 9 
poar objçc les armes & machines en uGtge â la 
guçrre depuis Tinvention de lapoudte* La féconde 
partie traitera des Feux d' Artinces pour le fpe^^« 
çlç & les r^jouiiT^nCQs publiques* 

Problème L 
. 1, Faire de la poudre à canon* 

Solution^ 

«. ■ «^ . . 

I ^. Prenez du nltre ou falpètre de trois eaux on 
en glace » du foufxe bien purifié , & du chatbon de 
bois léger & tendre , bien brillé y le tout réduit en 
poudre , & fuivant les proportions marquées ci« 
après (§.7.) 

2^. Metteirces trois matières enfembledansun 
mortier de fonte où vous les pilerez 24 à joheti* 
res , en les bume^ant de temps en tempsavec de 
l'eau pure jpour empêcher qu'elles ne s'en^^m- 
inçnt, 

5**. Cette matière étant bien mêlée & fuffifam- 
tnent pilée , vous la tamiferes^ dans un crible ou 
tamis de crin pour la réduite en petits grains. On 
jTe fert encore d'un crible de deux ou trois feuilles 
de cuivre , dont les trous ne fe répondent point , 
& plus petits dans la feuille inférieure que dan^ les 
Supérieures. 

. - Remarque. 

} . Tout charbon ne peut s'employer indîfFéretn- 
tnent pour U fabrique* de la poudre 5 celui dont 
on fait ufage doit être léger , parceque moins il 
eft pef^nt^ moins il en faut mettre dans la compo« 
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iîtîon de la poudre. Le plus léger eft celui qui eft 
fait de chanvre brûlé \ mais le meilleur pour la 
poudre eft celui du bois de bourdaine ou puvine : 
on pourroic lui fubfticuer dans un befoifi celui de 
iaule ou celui de coudrier. 

Problême IL 

4. Faire le charbon pour fabriquer de la poudre 
i canon. 

Solution* 

i^.Choififlfezaumois de Mai ou de Juin les 
branches du bois donc vous voulez faire le char- 
bon , épaiffes environ d'un demi-pouçe. 

2®. Coupez-les de la longueur de deux ou trois 
pieds , & ôtez-en l^écorce, les rameaux, & les 
nœuds. 

; ^. Faites-en de petits fegots que vous ferez fé- 
cher dans un fbur chaud , ou au grand foleil. 

4^. Faites-les brûler dans un gratid pot, qup 
vous couvrirez avec.de la terre mouillée , & vous 
ne l'ouvrirez c^q u^ heures après y avoir mi$ le 
féu* 

Remarqua. 

Le charbon n'eftpas abfoIumentnécefTaire pour 
faire de la poudre : on pourroit â fa place fe fervir 
d>e linge brûlé ou de moelle de fureau bien detTé- 
chée ; mais on préfère le charbon d ces matières 
parcequ'il eft plus commun , moins cher, & plus 
aifé à préparer. 

DÉFINITION IL 

5.JI y a de'deux fortes de poudre : l'une eft la 
poudre à canon j dont on fe fert communément à 
l'armée & dans ks Heges \ l'autre eft la poudre de 
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chajfej qui fert à giboyer A l'égard àvipoulveri/t^ 
ce n'eft autre chofe que de la poudre ordinaire 
£crafée & réduite en poufEere , qu'on appelle aufli 
dufouffien 

KemarquCm 

6. Si une étincelle de feu touche la poudre , la 
partie du charbon s'allume y ôc comme elle efl: 
étroitement unie avec celles du nitre & du foafre, 
elles fe liquéfient, & alors toute la madè s'allume» 
Se fe dimpe en flamme & en fumée avec une 
grande détonnation^ 11 ne faut , comme on voir, 
qu'un feul grain allumé pour embrafer un magaiîa 
entier plein de poudre. 

ProUimc III. 

' y. Déterminer la quantité des matières qui en« 
Crenc dans la compomion de la poudre. 

Solution. 

La meilleure manière de faire de la poudre » 
fuivantM. deSaint-Remy (Mém. d'Artil. cdic. 
de 1 745 , en j vol. in-quarto^ tom. 11 , J>ag. ^ 1 4), 
èfl: pour un quintal de poudre de mettre cent une 
livres & demie de matières ; favoir , 

l6 livres & demie de falpètre de la 
troifîeme cuire, bien dégraifK, det 
falé , & parfaitement fec. 

1 1 livres & demie de charbon de bois 
de bourdaine , bien brûlé. 

1 2 livres & demie de foufre bien puri* 
né. 

Total loi livres & demie. 
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Ces matières après avoir été battues 14 a 50 
heures, à 3500 coups de pilon ou environ par 
heure,, fe trouveront réduites à cent livres de 
compofition , y ay^nt une livre Se demie de dé«* 
cher païf quintal. 

Remarque L 

S. M. de Saînt-Remy ajoute à l'endroit cité ci- 
dedus que l'âncieiine méthode étoit de mettre 75, 
76 , & même jufqu'à 77 livres & demie de falpê- 
tre, fur i i livres de charbon, & autanç de fouhre» 
mais que depuis on s'eft fixé à la «proportion ci«- 
defliis : ainii il feroit inutile de rapporter ici les 
différentes dofes que M. Wolf a tirées de Siemie- 
nowickz , pouc la compofition de la poudre à ca- 
non, & pour celle des moufquets, des fufils> &c. 
pour lefquels il donne diésdofes plus ou moins for- 
tes , puifque tous les Auteurs modernes s'accor^ 
dent là-de0ixs avep M. de Saint*Remy , qui ne 
donner qu'une même dofe pour toutes fortes de 
Ipoudre » foie à canon , à moufquet ^ ou à fufiL 

Remarque IL 

9. Tout ce qui fait la différence de la poudre 2 
giboyer d'avec celle à canon , eft qu'on emploie 
pour la première dii falpèrre plus raffiné, qu on 
bat la compofition un peu plus long-temps fans 
rhumeâer davantage ce qui la rend plus dange* 
reufe à fabriquer \ qu*on la pafie dans un grenoir 
plus fin que celui de la poudre à canon . & que 
pour la rendre plus unie Se en arrondir le gram , 
on la tourne dans un lifibir , ce qui lui donnô un 
luftre & un brillant que l'on n'apperçoit point d^ns 
la poudre de guerre. 
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Remarue IJL 



i o. La poudre en grain a beaucoup plus de fb rce 
que lorfqu'elle eft écrafée : mais celle dçiit les 
grains é>nc les plus petits, s'enflamme plus promp- 
tement, & poufle le boulet avec bien plus de force 
que celle donc les grains feroient plus gros. 

Remarque I V. 

On bat la poudre dans un mortier de fonte , de 
cuivre , ou même de bois ^ mais on ne fe doit ja- 
mais fervir d'un mortier de fer , crainte du feu. 

Problème IV. 

X I • Eprouver la poudre. 

^ Solution. 



%. " 



I®. Mettez une pincée de la poudre que vous 
i^oulez éprouver fur une feuille de papier blanc & 
bien net. 

a^. Approchez-en doucement un charbon allu^ 
mé : fi elle prend feu fubitement, & que fa fumée 
s'élève en colo^nne dans l'air , fans laifler fur le 
papier aucuns grains , rayons ou traces jaunes, 
noirceurs , ni flammèches qui puiflent brûler le 
papier , c'eft une marque que la poudre eft bonne. 

Remarque L 

La mauvaife poudre fait un effet contraire : 
elle ne brûle pas entièrement , & laifle des grains 
dé lalpèae de de foufre qui s'attachent au papier^ 
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& qu'on peac écrafer avec le doigt ^^ au lieu que 
quand la poudre eft excellente & bien feche » oti 

Î^cut faire cette épreuve dans la main fans fe bru- 
er. , 

Remarque IL 



f. 



Lorfque la poudre noircit le papier , c'eft qu'il 
y a trop de charbon : (î elle y laiue des traces ou 
raies jaunes , elle a trop de foufre : s'il refte fur le 
)apier des petits grains , il faut effàyer d y tnettre 
e feu , & en cas qu'ils s'enflamment , o'eft du fal-» 
pêtre ou du foufre ^ c'eft une marque que la poudre 
a été mal battue & mal façonnée au moulin , puif^ 
que l'on^retrouve encore des matières pures & 
qui ne font point mêlées. Si ces grains ne pren- 
nent point feu , c'eft du fel , & c'eft unfe preuve^ 
que le falpètre a été mal raffiné* 

DiFINITION 111/ 

12. Le Canon eft une machine de guerre de 
fonte ou de fer, longue & arrondie, concave eh 
dedans & conveice en dehors, plus large extérieu*»- 
rement vers la culafle que vers la bouche', &.qui^ 
par le moyen de la poudre ^ jette fort loin devant 
elle des globes ou boules de fer appellées boulas. 

Remarque 1. 

^ I ;• La différence des canons confîfte dans leur 
grofleur & leur longueuri, & dans le poids des bou- 
lets qu'ils chafTent. On en fàifoit autrefois quipor* 
toient bes boulets de 3 ^ , de 4S , & même de 9^ 
livres , comme on le peut voir dans les Mémoires 
d'Artillerie de M. de Saint^Remy déjà cités; mais 
aujourd'hui tes plus gros canons font ceux qui 
chaffent des boulets de 24 livres > fie on les ap« 
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pelle pour cette raifondes pièces de vtngt«qiiatre« 

Remarque IL 

M. Wolf diftingue les canons en deux difiëren- 
tes efpeces . les pièces courtes , & les pièces lon- 
gues qu'il appelle auffi couleuvrines. : il en rap« 
porte jufqiFà onze proportions différentes» qui 
ont des noms Allemands qu'il feroit inutile de tra- 
duire en François , puifqu'ils ne font plus d'uiage 
en France. 

Remarque III. 

14. Par le dernier Règlement du 7 Oâobre 
17 j I fur la fonte des canons & mortiers» Sa Ma« 
}efté a obligé tous lés fondeurs du royaume de fe 
conformer aumêmedeffein & aux mêmes propor- 
tions pour les pièces de canon qu'ils fondroient i 
ravenic,& elle a ordonné qu'il ne feroit plus fondu 
que des pièces du calibre (f. i^) de 14 , de i^, de 
Il , de 8 , & de 4 livres de balle. Voici une table 
de leurs principales dimenfions conformément i 
4:ette Ordonnance du Roi» 
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Vr ^B LE des principales dimenfions des pièces de Canon Juivant 
1 la nouveUe Ordonnance» 


Picc. de Canon. 


de 14 


de 16 


de II 


de 8 


de 4 


Longueur île l'aine. 


pie. po.' iiç. 
9 ^ 


pie. po. lig. 
9 * 


pie. po. lig. 
8 8 


pie. po. Ug. 
7 10 


pio> po. Jg. 
( 6 


Profbndeor de U 
petite chambre. 


% ^ 


I XO 








Epaill'eur du méul 
à la cuUfle* 


5 S 


4 9 


4 4 


3 9 


) 


Longueur du bou- 
ton. 


10 II 


9 < 


8 8 


7 7 


1 


Diam.des roorillons. 


S 5 


. 4 9 


4 4 


3 10 


5 


Saillie des tourillons. 


S y 


4 9 


4 4 


5 10 


3 


Calibre de la picce. 


s 8 


4 i« 


4 6 


5 " 


. î » 


Diameue du boulet. 


S 6 


4 9 


4 4 


J 9 


3 


Longueur totale. 


1 
II 


10 6 

1 


10 


8 10 


7 3 


Poids de la pièce. | 5400!. 


4x00 1. 1 3 2.00 1. 


iiooU 


1150I. 



Remarque I V^ 

X 5. Comme il n'y a plos qa*un feul profil ( % 
14) qui ferve pour les canons de tous les calibres 
( §. z j ) , nous donnerons » dans la table fuivante , 
les noms & les proportions de toutes les moulu- 
res d'une pièce de canon moderne , de quelque 
grandeur qu'elle foit » fuivant ce profii réglé 
par l'Ordonnance de 1 7 j i > en fuppofant le dia« 
mètre du calibre de la pièce diviié ea trence-fix 
parties. 



HZ 



ÉLÉMENTS 



TABLE des moulures d'une piut de Canon. 



Noms des moulures. 



■kiai 



lAta 



I Plinte ou plâte-bande de la CKt* 

larte 

t Tore de la cuIafTc 

3 Lidel inférieur de la gorge. . • • . 

4 Gorge de la culafTe. « 

5 Liflcl Tupérieur de la gorgt* • • • 

6 Rondeau de la culaiTe • 

7 Liftel du tondeatf. ^ .•••••••• • 

8 Champ de lumière ••'.••» 

9 Liftel inférieur de l'aftragale du 

premier renfort .......•..•• 

10 Adragale du premier renfort. • . • 

1 1 Liflel (upérieur de l'aftragaie du 

premier renfort 

Il Place-bande du premier renfort. 



Larg 



J SaiUijs. 



I ) Doucine du (econd renfort. 



14 Liftel de la dôucine du (ècondj 

renfort ..••,.. 

X 5 Place-bande du fécond renfort. . 



\6 Doucine de la volée. 



%x Scotie de Tafiragale du collet . • . 
1 ) Ceinture de la fcotie 



%ss 



4 

I 

h 

n 
I 

n 



X 

il 

16 



I 
16 



I* 



17 Liftel de la doucine dé la volée. . 

1 8 Ornements de la volée , . 

19 Liftel ihiférieur de Taftragale de 

la volée ! _i 

4.0 Aftragale de Tornement de la vo«| 

lée... ). i 

1 1 Liftel fupécieur de l'aftragale de 

la volée. • • 
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il Suite de la Table des moulures d^unt pièce 

de Canon* 



tl| 



Noms des moulures. 



24 Aftragale du collet 

xy Le collet & le bourlec en tulipe 

formé en doucine renverfée . . . 

x6 Ceinture de la couronne 



X7 Couronne 

x8 Réglet ou ceinture de la boucbe. 
Longueur totale de la pièce y com- 
pris le bouton de la culatie. 



Larg. 



_»_ 

A 

f < 

Il dia- 
mètres 



Saillie. 



a. 

^ au plus haut. 
JL. jLu plus bas. 

^au plus haute 
^ au plus bas. 

X 

Xi 






Remarque V* 



x6. Après avoir rapporte les noms & les pro^^ 
percions des principales moulures d'une pièce de 
canon telle qu on les fond aduellement en France, 
îl eft à propos de donner l'explication de fes dif- 
férentes parties , par des lettres de renvoi rela* 
ûves aux deflfeins repréfentés fur la planche L 

'Explication des différentes parties d^une pièce 

de Canon. 

A La culaffe avec fon bouton. 

B Place-bande Se moulures de la culaffe. 

C Champ de lumière. ' 

P Aftragale du champ de lumière avec fes liftels* 

£ Premier renfort ou Ton place les armes & la* 

devife du Roi. 
F Plate-bande & doucine 4u premier renforct 
G Second renfort» 



Pi.t 
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H Ânfes de la piece,auxquelIeson donne la figure 

de daupnins , de ferpents , ou de dragons. 
I Tourillons ouaiffieuîc de la pièce, fur le bout 

d^fquelson marque le poids de la pièce. 
K Plate bande &c doucine du fécond renfort. 
L Ceintute & ornements de la volée. 
M Âftragale de la ceintute avec fes deux réglets. 
N Volée de la pièce où font lesatmes , le nom , 

Se la devife du Gtand-Maîcre de rArtilleriei 

avecle fiDnti de là pièce. 
O Aftragale du collet avec fes dèûx liftels. 
P Le collet & le bourlec en tulipe, formé en dour 

cine renverfée. 
Q Couronne de la pièce. 
R Douche ou embouchure de la pieciik 
S La lumière pratiquée dans une efpece de canal 

qui aboutit à une coquille où Ion met le feu. 
T Petite chambre qui fe pratique au fond de la 

pièce , feulement aux pièces de 24 ôc de 

1 6 livres de balle. 

DiFINITlON IV. 

PLI. !?• La culaflTe An'eft autre chofe que Tépaîf- 

fêur du métal depuis le fond de la panie concave 
de la pièce jufqu à l'extrémité du bouton^ lequel 
termine le canon du côté oppofé à la bouche. L'é- 
paifleur du métal va toujours en diminuant de* 
puis le fond de lame de la pièce jufqu'â fa bou« 
che , comme on le voit fur le profil , fig, 5 . Car 
la force de la pondre diminue à tnefure qu'elle fe 

Iirocure un plus grand efpâce en chaflant le bon* 
et en avant. . 

DÉFINITION V. 

4L 8. L'ame de la pièce eft toute la partie intérieure 
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tàû Canon ; elle doit être parfaitement cylindrique , 
& d'une égale largeur dans toute fa longueur , 
fans aucunes inégalités , fentes > ni crevades dans 
fon intérieur. 

Défïkîtïon VL 

1 9, La liMniere S eft une ouverture que Ton fait 
proche de la culafle dans l épaifleur du métal , & ^*' ** 

Ï»ar laquelle on met le feu à la poudre qui eft dans 
e«knon.iLa figure ) fait voir ladifpofitionde fon 
canal intérieur. Elle eft percée dans le milieu d'une 
tnaflede cuivre rougè, ou de pure rofette aby ayant 
la forme d'un cône tronqué renverfé. Cette maffè 
fett à conferver plus long -temps la lumière > par* 
ceque ce métal pur réfifte d'avantage à l'effort dé 
la poudre que le métal ordinaire dont le refte dd 
canon eft compofé. Elle eft marquée fur cette fi- 
gure par une hachure particulière qui fért à U 
diftinguer du métal de la pièce. 

Rerrtarqut /* 

10. Le métal ou la fonte dont on fe (ert pout 
lés cations eft compofé de rofette ou cuivre rouge» 
de laiton ou cuivré jaune , & d'étain. La quantité 
de chatime de ces matières n'eft pas encore bieit 
décidée , chaque fx)ndeur Ayant fes dofes particu^ 
iierèi. Il y à. qui mettent fur cent livres de rofette 
dist livres d'étain , & huit livres de laiton. Maii» 
rômmunémenc éft France , fur une certaine qûfln^ 
tité dé rtiétal , on met un tiers de rofette , uA 
quart de laiton , & un dix-feptieme d'étain i c'eft^ 
d-dire » ^at exemple , que fut 204 livres du métal 

Îiropre à la fonte > il doit y avoir 69 livres de ro* 
ette , 5 1 livres de laiton , i z livres d'étain , 6c 
le refte > qui eft 73 livre$ , en vieux métal. 

Hij 
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Exemple. 

ftofette 6i Im 
Laiton 5 i 
Etain II 
Vieux métal 7} 

Total de la fonte 204 liv. 

'Remarque IL 

1 1 • On fait aufll des canons de fer fpndu » qui 
fe conftruifent de la même manière que ceux de 
fonte : ils coûtent beaucoup moins que ceux-ci , 
mais ils ne font pas capables d'une (i grande ré/if- 
tance ,,& ibnc d'un tranfport plus difficile. Âuflî 
n'en fait-on guère ufage préfentement , fi ce n*eft 
dans Tanillerie de Marine , Se dans quelques 
places de guerre. 

DÉFINITION Vil 

Pi. I. î 1 . Les tourillons 1 1 font deux efpeces de bras 

^ui fervent à foutenir le canon fur Ion afHic y 6c 

3U1 lui tiennent lieu d'aiffieu. Les anfes H H font 
eux anneaux de même métal que la pièce placés 
vers les tourillons du coté de la culaffe , auxquels 
en donne » comme on vient de dire , la figure de 
;ferpents , de dauphins , &c. Elles fervent à paffer 
les cordages avec lefqnels on enleve& on fait mou- 
voir le canon. La pièce fufpendue par fes anfes 
doit être en équilibre , c'efl-à dire que la culaffe 
ne doit point l'emporter fur le côté de la bouche« 

DéfinitionVIIL 

^5* Le calibre d^ une pièce efl le diamètre de fa 
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bouche qu on divife en tel nombre de parties que 
Ton veut pour mefurer les largeurs & les faillies 
des moutures du canon (§. 15 ). Le diamètre du 
boulet doit avoir eavijcon deux lignes de moinsf 
que }e calibre de la pièce , afin d'éviter le frotte» 
ment tonfidérable qui endopcimageroit le canon (1 
le boulet étoit piécifément de la. grofTeur duxali-- 
bre de la pièce. On nomme vent du boulet la diffé- 
rence qui fe trouve entre lame du canon &: la. 
grodeur du boulet , ou , ce qui eft la mêmechofe» 
la différence du calibre de la pie.ce au diamètre àxk 
boulet. 

Définition IXt 

24, 1.a règle du calibre eft une mefure fur la-» 
quelle font marquées deslohgueurs des diamètres; 
des boulets à raifon de leur poida i on y marque ». 
par exemple » la longueur d'un boulet d une livre. ^^ 
de deux livres ^ de trois livres ^ &c. 

Problème F^ 

:tj. Trouver le diamètre d*un bouter d'uue ïvtxsi. 

Solution^ 

I ^. Pefez dans une balance bien exaâre une K-». 
vre de plomb , de fec , ôcç. & cherchez fa foli-^ 
dite dans les lignes cubiques ( §. 117, Géom.). . 

1**. Cette folidité étant fuppofée la même que- 
celle du boulet ^ cherchez foadiametre ( §. 104 9 
Géom.. & §. 85 , Arithm.). 

Problême FI. 

%6é Conftruire une règle de calibre» 

H iij 



k- 
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So/uùon. 

1 ". Si vous prenez le diamètre d'an boulet d^ine 
livre divifé en loo pairies égales , foo cube ■ eft 

lOOOOOO. 

i". Extrayez du double loooooo la racine ca* 
fcique ( §. 79 , Atiib. ) , qui fera !e diamètre d'un 
boulet de deux livres dans les mêmes centièmes 
parties. 

j°. Extrayez encore du ttiple du cubeU racine 
cubique, qui fera le diamètre d'un boulet de trois 
. livres. 

4°. Vous trouverez de la même façon le diamè- 
tre d'un boulet de quatre , de cinq ik de Cix livres, 

5°. Connoiflam le diamètre d'un boulet pefani 
une livre, divifez-lo en cent parties égales (§.15), 
de la même manière qu'on divife une toife dans 
l'échelle géométrique ( §. lôj , Géométrie). 

6°. Tranfportez enfin de cette échelle fur la ré- 
gie du calibre .félon le calcul que vous aurez fait, 
les diamètres des boulets de deux , de trois li- 
vres , Sec. 

Démanjiration. 

Il fi.ut démontrer que les diamètres des boulets 
q'ù pefent plus d'une livte , 9nt aftt^nr ^ ^ejitie- 
Hies qu'on en trouve par la méil^ode qt)& i)oua 
avons expliquée , fi l'on donne cenrpatïiiCS m dia- 
mètre d'un boulet d'une livre. 
, Si les boulets font compofés d'iine tnstisreho- 
' mog^ne , leurs poids font enmêmeraifb|i.Qq£les 
grandeurs : c'eft à^dire qu'un boulet de ter de 
deux livres eft plus grand du double qu'un bou- 
Jet d'une livre > celui de crois livres l'eft du tripie. 
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celui de quatre livres du quadruple > Sec» Or les 
grandeurs des boulets fout comme les cubes des 
liamecres (§.112, Géom ) j ç'eft pourquoi le 




livres eft deux fois plus grand y celui d'un boulec 
de quatre livres trois fois plu5 grand, &c. Par con- 
féquent ayant multiplié par 1,3,4, Sec. h cubet 
du diamètre d un boulet d une livre, Sc ayant ex- 
trait la racine cubique , on trouve les diamètres 
des boulets de deux, de trais, & de quatre livies,, 
&c. Cç qu'il fallait démontrer. 

27. TJ affût eft une efpece de chariot ou dèîia-. Pt Dt 

auet fur lequel on monte le canon. Il eft compqfe 
e deux roues , ôc de deux longues pièces de bois 
AB ,'qu'on nomme flafques , jpîriifes énfejïibfe par 
quatre autres pièces de boisC , D, E^F, appelléetf. 
cntretoiftsXyn mer fur lestrois première? entreroi-' 
fes C, D, E, une pièce de bois àflPez ëpaiffe fur fa- 
quelle pofe k culaffe du canoo- Cette planchet 
s'appelle \\ femelle de V affût, ta dernière qntre- 
toife F qui occupe tourrintèrvalle de la partie re- 
courbée B des flafque^ qui porte fur lu terre , ié 
nomme entretoife de binette. 

D B > I K I T X O H XL 

18. Ea làfttehie A eft une efpece de cuitter qui pt ut. 
eft otdinairemenrde cuivre rouge , montée fut uu 
long- bât0aE> qu'on nomme fa riampe. Cefte:cuil* 
1er contient la quaati^é de poudre néceÛTaire pour 
charger le canon. Âinft oa le fèrt'de lanternes dif*- 
fécences pour chaque calibre. ^ 

H iv 
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Remarque I. 

19. Le poids de la poudre dont on charge les 
plus gros canons eft ordinairement à raifon de moi- 
tié du poids du boulet. Ainfi pour le plus gros ca- 
non dont on fe fert en Allemagne , qui eft du ca- 
libre de 4^ livres de balle , on ne met que i4 li- 
vres de poudre pour lechafTer. Mais dans les cou- 
levnnes la raifon du poids de la charge de poudre 
à celui du boulet eft comme. 9 â 1 o. Si on fe fert 
de poudre à fuiil , on n'en met que la moitié. 

Remarque IL 

jo. Les anciens artilleurs penfoient qu'eivchar- 
geant beaucoup les pièces de canon on faifoit aller 
le boulet pliis loin ^ & leur ufage étoit , fuivant 
M. de S. Remy (nouv. édit, en 3 vol. tome I, pag* 
103 & 104)2 dans les occaHons de fer vice , de 
charger de poudre les pièces faites à l'ordinaire , 
aux deux tiers de la pefanteur du boulet , c e(t-à« 
dire que Ton mettoit 1 6 livres de poudre dans 
^ne pièce de 24^ On chargeoit même quelquefois 
le cajnon du poids entier du boulet , comme 
M. Wolf le rapporte ci-deiTus ( §. ^9) au fujet des 
çpulevrines , &: comme on le voit dans les anciens 
Auteurs qui ont écrit fur TÂrtillerie, Mais on a 
reconnu depuis (du moins en France), que la moi- 
tié , ou même lé tiers de la pefroteur du boulet 
ctoit la charge la plus convenable pour le canon , 
& qu'une plus grande quantité de poudre.étoir en 
pure perte,& ne produiioitpas un plus gr^and effet. 

Problême FIL 

♦' • • . 

3 1 . Charger une pièce de canon. 
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4 

Solution^ 

1^ Introduirez d'abord au fond de Tame de la pi, m. 
pièce , avec la lanterne , une quantité de poudre 
eu poids du tiers ou de la moitié de la peianteuc 
du boulet. 

1^. Mettez fur la poudre un bouchon de foin 
que vous preflçrez & foulerez fortement avec un 
inftrument E , appelle Refouloir. 
: 3®. Pofez le boulet immédiatement fur ce foin j 
& pour qu'il refte au fond, recouvrez-le d'un au^ 
tre bouchon de foin ^ bourré 6c refoulé de même 
que le premier. 

4®. Rempliflezde poudre la lumière de la pièce, 
Si Étites*en une tramée dans le petit canal* qui 
s'étend depuis la lumière jufqu'à la petite coquille 
où Ton met le feu > & votre pièce fera chargée &c 
prête à cirer. 

Définition XI L 

"^^ î 1. Le refouloir E eft un inflxument avec lequel 
on prefle & on refoule le bouchon de foin fur la 
poudre & fur le boulet. Cet inftrument doit être 
d'un bois fort dur , armé d'une lame de cuivre 
dans fa bafe avec laquelle on refoule , & emman- 
ché au bout d'une hampe ou long bâton. 

Définition XIIL 

3 3 . Vécouvillon H fert à nettoyer la pièce après 
qu'elle a tiré 9; &c à ôter ou éteindre le feu qui 
pôurroic être refté au fond de fon ame, c'eft une 
efpece de bcolfe attachée au bout d'une hampes 
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W« III, On en fait encore d'une autre efpece G &:' I ; ce 
font de longs bacons terminés par une partie 
iphérique ou cylindrique, recouv^te de peaux de 
mouton qu'on attache deiTus : ces fortes d'écou* 
villons fenrent à rafraîchir lapîece en les irempanr 
dans Teau & en les introduifanc à plufieura repri- 
fes dans tout fon intérieur, 

DlPlNITIOM XIV* 

J4. Le Tirùrbourreh eft un inftrunieBt qui £ert 
à décharger le canon quand il en eft beiioiia* 

DériNiTioN XV» 

5 5. Le Dégorgeoir Q eft une efpeœ de groifè 
aiguille de fer qui îktt â nettoyer l'intérteur de k^ 
lumière pour y mettre raniorc<^« 

DÉFINITION XVL 

3 S. Le Boute-feu M n*eft autre chofe qu'un ba* 
ton au bout duquel il y a-im double crampon de 
fer qui fert à entortiller une mèche que 1 on allu-( 
me pour mettre le feu au canon* 

Kemarque. 

3 7» Tous les différents inftrumentst dont nous 
venons de parler qui fervent à charger & à fervir 
le canon, fooc appeUés hs arm^ tltt canon. 

DiFiNITION XVIL 

j %. Le: nk^pu^au N ^ft ims e/pece de petit; tQÏn 
compofé: de deux pecirs ais joints enfembl^ qui 
forment .un angb dcoit : il (e mec £w k Lu«oiece 
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pour empêcher le vent d'enlever l'amorce , ou k 
pluie de la mouiller. 

DÉFINITION XVIH. 

> 

59. Le coin de mire O eft un morceau de boi^ PL UU 
taillé en taluc que Tou pofe {\xx la femelle de l'af^ 
fut fous la culaOe du canon pour le pointer , c'eftn 
â dire le diriger vers l'endroit où Ton veut faSTc^ n 
aller le boulet, ht f rameau de mire X eft une pîectei 
de bois concave dans fa partie ^iiférieure » de mar 
aiere qu'elle fe puifle aclxe valet fur rexGrémkâ 
de la volée du canon, & dont k partie funériieuto 
ui eft plate > répond à là quantité d epailTeuc 
e métal que la culade a de plus que la volée. 

Problême FUI. 

40. Pointer une pièce de canoou 

Solution, 

1^ Elevez fa culafle par le mpycti 4*un coin d^ 
mire que vous placeres( deflôus ( §« J 9 } > Ôç q^e 
Vous avancerez fur laiemelle de Taftiit autant qu'il 
en fera befoin pour qu^ la volée, foit dans la di- 
reétion que vous voudtez. S'il faut f^iîe plojager. 
le canon dq haut en bas , vous mettrez piufieurs 
coins de mire fous la culaiTe , jufqu à ce que la 
pièce foit dirigée vers le but que l'on fe propofe. 

i^.Lt canon étant plus gros vers la culafle que 
vers fa boucbe » fa ligne de direâion n'eft pas pa^' 
rallele a la partie fupérieure du canon , c'eft pour- 
quoi le boulet porteroit plus haut que le pointd'a- 
lignement obfervé. Pour remédier à cet inconvé- 
nient , adaptez à 1 extrémité de fa volée un fron- 
teau de mire (§.39) qui fera porter le boulet dans 
l'endroit defiré. 



♦ 
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Démonfiration, 

I 

L'épaîffedr du fronteau de mire étant égale 
(§.39) à répaiflèur du métal que la culaiTe ade 
plus que la volée , la ligne de mire eft par fou' 
moyen parallèle à la ligne que Ion imagine palier 

Îar te milieu de lame du canon. Donc en alliant 
i partie fupérieure de la culafTe ic celle du fron-. 
teau de mire avec un point quelconque , le bou^ 
let cha(rédans cette direâion feiia porté vers ce 
point. Ce qu'il fallo'u démontrer. 

Remarque L 

41 . Comme le métal de la culafTe a une épaii^ 
feur confidérable , il s'enfuit que le boidec porté 
vers le but où Ion aura pointé le canon , donnera 
plus bas que ce but de la moitié du diamètre total 
de la culafTe. C'eft pourquoi il faut toujours ali- 

Sner le canon à un point plus élevé de la quantité 
u démi-diamecre delacula(Te,pourquelebou-' 
let donne précifément dans le point où Ton veu& 
le faire porter. 

Remarque I h 

41. Nous avons fuppofé jufqu ici que le boulet 
ehaffé par un canon décri voit une ligne droite j ce- 
pendant comme, fa pefanteur tend toujours à lap-* 
procher de plus en plus du centre de la terre, il 
doit décrire une ligne mixte qui eft droite au com- 
mencement , mais qui approche de la courbe à 
mefure que le boulet s'éloigne du canon. Cette li- 
gne droite eft ce qu'on appelle la portée de tut en 
blanc de la pièce , qui eft Bien moindre que la por« 
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tee totale du boulet : mais on ne peut pointer un 
canon vers un obiet , qu'il ne ibit dans l'étendue 
de cette portée de but eo blanc : au-delà de cette 
étendue les coups font trop incertains. 

Remarque III. 

^j.llyauneautremanierede tirer le canon» 
appellée à toute volée : pour cela on pofe la culaûp 
à plat fur la femelle de l'afFur , en forte que la 

riece falfeà peu près un angle de 4; degrés avec 
horizon, & alors le boulet va tomber le plus loin 
oii il foit poffible qu'il aille.Voici uneTaole tirée 
de M. de Saint-Remy, des pièces à l'ancienne 
manière , qui fervita à faire connoîtte le rapport 
de la portée de bue en blanc 1 celle d« tir à toute 
yolée. 



Noms det pif et s. Ponét detuttittrianc. Panàtoiaval. 

De } ] li. de bal. £00 pas commans. 6aoo pas com. 

De 14 800 Sooo 

De 1^ , coulev. Boo 8000 

£tp it 4fo 5000 

De 8 400 4500 

De 4 )oo jooo 

De 1 150 ijoo 



Remarque 1 Vt 

44. Oneftime préfentement là portée de nos 
canons de France , pointés ^45 degrés d'clévacion 
& tirés à toute volée , telle qu'elle eft: marquée 
dans la table fuivante , calculée fur les expérien- 
ces ^ites par M> Dumets , Lieutenant de l'Artil- 
lerie en Flandres , & lieutcuaiu Général des Ar- 
mées du Rot. 
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Remarque f*^ 

4 j . Outre ces deux manières de tiret le ciaott, 
n y a encore le ricochet , dont M. di Vauban elt 
Tinventeut , Se dont il fit ufage pour la première 
îbis au fi^e d'Aih , en 1 697. Pour tirer le cânoft 
de cette manière on le charge feulement d'une 
^tuntité de poudre fulGfante pour porter le bou- 
let vers le commencement des faces des pièces at- 
taquées. Le boulet chalTé de cette manière va en 
loalont 8c en boodilTant , & tue ou efttopie toui 
ceux qu'il rencontre dans fon chemin ; il fait beau.- 
coup plus de défordre en allant ainû mollement, 
qu'il n'en pourtolt faire étant chiSé arec fotce 3c 
iDÎdeur. • 

Remarque F'L 

^S. M. de Saint-Remy dît qu'une {rïeee de »- 
. non de 14 peut tiret çjd ou 1 00 coups , & même 
jufq^u'd 120 coups en 14 heures, comme cela fe 
ptatitjue ordinairement dans les fieges i mai* on 
a foin de rafraîchir la pièce avec l'écouvilloft 
î §• 3 î ) > aptes avoir tiré dix ou douze coups. Les 
frieces de Canon de 1 6 & celles d'au-deflous tî- 
ïetont davantage, â proportion qu'elles diminuent 
"dcgroffèut. Lorfqu On lite pluJîeuts coups de fuite 
êc promptemeot avec le même canon, le métal s'*- 
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chauffe confîdérabletnent > ce qui oblige de dinii* 
nuer U charge de poudre , parcequ*alors la piecd 
n'eft plus capable d'une fi grande réfiftance » 8c 
^ue les charges ordinaires pourroienc Tendomma^ 
ger. 

Définition X1X.> 

47. La Gargouffe eft un rouleau cylindrique de 
même diamètre ou calibre que iâ pièce, rempli de 
poudre à k hauteur d'environ 5 demi-diametrer> 
ou de ce qu'il en faut pour chafier le boulet. Ceft 
proprement la charge de poudre du canon renfer- 
mée dans une efpece de lac de toile ^ dé papier ou 
de parchemin* 

DipiNITION XX. 

4S« La Canouthe eft une efpece d^ fac fait en 
rouleau comme la gargourffè > de ti^ile ou 4e fer-» 
blanc , rempli de balles de plomb , de chaînes de 
fer y Se d'autres mitrailles. 

Remarijue. 

On joint quelquefois enfemblè lâgamôulle & k 
cartouche > 5c alors le tout (é nomme fimplement 
JacdnùUehe. Là manière de s'en fervir tonfifte 
feulement Â Tiniinuer jufqu au fùSA du éanôâ , 
après quoi le canonnier k percé par k lumière^ 
avec le dégorgeoir » enfuite il amôree Ùl pièce 
(§. 3 1) & y mec lé fett% ( 

Corollaire. 

49. Pour tirer à cartouche il ne &ut être ni trop 
près ni trop loin de Tobjet fur lequdton veut citer» 
patceque , dans le premier éas> k mitraille & le 
plonib no s'écorietoient pas 40èz ic pecdroiei^t 
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beaucoup de leur efFec : dans les fécond cas, cette 
matière n'ayant pas aifez de foliditéjpour pouvoir 
être chaflée loin y perdroit toute fa force» 

Remarque» 

J^es cartouches de toile Se de papier font fort 
dangereufes ^ en ce qu'elles laitTent prefaue tou- 
jours quelques lambeaux en feu dans l'intérieur 
du canon, (uffifants pour le communiquer aux au- 
tres cartopches qu'on y introduit enfuite , ce qui 
ne peut manquer de caufer de erands accidents. 
Pour y remédier on aura foin a écouvillonner la 
pièce à chaque coup , après a^oir trempé i'écou** 
villon dans un feau plein d'eau. Les cartouches de 
parchemin font meilleures , parceoue le feu ne s'y 
attache point ^ pour celles-ci, il fuffit d'écouvii- 
lonner la pièce de trois en trois coups. 

Définition XXL 

50. Le boulet rouge n'eft autre chofe qu'un bou' 
let de fer qu'on fait rougir à grand feu dé charbon 
fur une grille de fer , & que Ion prend avec des 
tenailles faites exprès pour le porter dans lapiece^ 
où on le laiiTe tomber immédiatement fur le four- 
rage ou le gazon qui couvre la poudre. Âuffi-tôt 
que le boulet y efl: entré on met le feu très promp* 
tement à la pièce , de crainte que le boulet ne ly 
mette lui-même y ce qui dimmueroit beaucoup 
fon effet. 

' Remarque. 

Le boulet roifge ne s'emploie que quand on a 
deflein de mettre le feu quelque part, foit à des 
piagafîns àpou4re^foit â des vaiifeaux.On ne le rire 

communcoien: 
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4tônimûnémenc qu'avec des pièces de S ou de 4 ^ 
parceque fi le boulet écoic plus pefancil feroit trop 
difficile â tnanoâuvrer. 

D £ I» I it î T t ô K X^IL 

5t. Èoulet à deux titeSy ott àngé, êft Ufttoulet pj, fit 
féparé en deux moitiés jointes enfemble par utie 
barre de fer; on attache aufli deux boulets enfiet^l 
enfemble par utie chaîne de fet , 6c on le$ appello^ 
fitlors boulets mckaînés ôc boulets ramesê 

Remarque,, 

On fait ufage de ces fortes de bôutets ptitîcipâ« 
lement fur mer , où ils fervent à coupetf & à brife( 

Î^lus aifément que lés autres boulets , les mâts H 
es cordages d'un Vaifleatt. 

D i F I « i t i ô II X3tttL 

$ i. Le Mortier eft une thachine deguerfe dttift , 
la forme d'un canon très court , de mèm^ métal 
^ue le c^noh , &c qui fert à lancer des globes de fet 
appellées bombes , dQs pierres ^ des grenade;! 3 Scc^ 

Remarque /• 

11 7 ^ différentes fortes de mortiers t eetui ()tt| 
fert à jetter des bombes, appelle proprement mof^'* 
tier : celui dont on fe fert pour lancei^ des pierrél»^ 
.que Ton nomme pierrierj ou mortier-pierrier / dC 
^lui qui fe tire horizootaleanent.commd le CàflOil> 
qu on appelle obus. 

Tomlll. 1 
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Explication des principales parties d'un Morticf, 

à Bombes. 

ï'I. IV. A Cula(Ip;4ûmorûer. 

^* *• B Lumière par où Ton met le feu au mortier. 
^ ce Le$> taurillons qui fervent à foutenir le .mor^ 
, - tieirfur fou affût. 
D Âftr'agale de lumière. 
E Premipr renfort. 

F Plate-bande de renfort avec fes moulures* 
G La volée. 

H Âftragale du collet ^yec fes deux liftels. 
I Le collet., 
K Le boucle t. 
L La bouche du mortier. 
O Anfe du mortier fervànt aie foutenir quand 
on a befoin de le remuer. 

...... Remarque IL 

5 j. On diftingue encore les mortiers parleurs: 
chambres. Il y en a à chambre (fylindrique , qu'on 
appelle à Tancienhe manière j d'autres à chambre 
fphérique Se a chambre poire-, <jui font à la nou- 
velle 5 & d'autres enfin qui font à chambré' cône 
tronqué. Les mortiers à chambre poire font ceux 
qui fe nettoyent le mieux ^quoique ceux à cbam- 
pre cylindrique n'aient pas cet avantage , cela 
il empêché pas quoTn n'eh falfe toujours ufage 
dans l'Artillerie. Voyez fur <5es différentes efpeces 
de mortiers le Traité d* Artillerie de M* le Btondy 
& la nouvelle Ordonnance concertent les canons 
& Us Ofiortiefs 5 dans les Mémoires d'Artillerie de 
M. Surirey de Saint^Remy ^ Toine III > pag.447« 
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Définition XXI V* 

^^Vûffikdu mortier eft uneefpece de tra:- p| Jy. 
heau far lequel on monte le mortier pour faciliter Fig. u 
ion fervice. Il eft compofé, comme Taffut du canon» 
de deux pièces de bois N appellces^iî/îjiiw , join- 
tes enfemble pat des entretoifes fort épailfes. Sur 
la partie fupérieure du milieu des âafques > il y a 
iue entaille pour recevoir les tourillons du mor- 
tier, & par delfus cette entaille, on pofe une 
bande de fer en demi-cercle D , appellée fus^ban' 
de y pour encaftrer 6c affermir les tourillons C dû 
jtnortierfur les flafques. Sur le devant & le der* 
tiere de Taffùt il y a des barres de fer ou boulons 
qui traverfent les flafques pour les ferrer exaâe- 
ment avec les entretoifes ^ on place auili fur le de- 
vant de rafïïït quatre chevilles de fer élevées per- 
pendiculairement , entre lefquelles eft un mor- 
ceau de bois P appelle couffinet , fur lequel s'ap- 
puie le ventre du mortier. Voyez la figure d'ud 
mortier fur fon affût , PI. IV , fig. i* 

Remarque /. 

L*affut du mortier n'a point de roues , pàrcé- 
qu'on ne le tranfporte point fur fon' affût comme 
on fait le canon. On en a imacrlné de différentes 
fortes : il y en a de fer , & même de fonte j mais 
- l'ufage préfent eft de les faire de bois comme il effi 
décrit ci-deifus. 

Remarque IL 

5 5 . Les îiiftruments néceffaires pour le fervicè 
dû mortier font une dame ou demoifelle du même 
Calibre que la pièce, pour battre 8c refouler là terre 
& le fourrage dose on couvre la poudré \ uiîé 

lii 
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racloire de Fer pour netcoyer l'ame & la chambre 
du mortier \ un couteau de bois d'un pied de long 
pour ferrer la terre autour de la bombe j un dégor- 
geoir pour la lumière du mortier \ des coins de 
mire pour le pointer à tel degré d élévation que 
Ton veut ; des boute-feux , &c. 

Définition XXV. 

PI. VI. 5 ^. La bombe M eft une boule de fer Vreufe en 
Fig. I. dedans & chargée de poudre, à l'orifice de laquelle 
on enfonce une fufée C D faite de matière com- 
buftibie. Les parties A & B font les anfes par lef- 
quelles on peut l'enlever. C'eft fa lumière ou 1 ou- 
verture par laquelle on introduit la poudre qu'elle 
doit contenir. ^ 

Remarque* 

La partie inférieure NPO de la bombe doit erre 
plus épaiâe de métal que Ùl partie fupérieuie 
NCO, afin qu'étant plus pefantes la bombe tombe 
toujours fur. cette partie qq'on appelle le culot à 
la bombe , & non point fur la fufée C D , ce qui 
pourroit en étouffer le feu & lui faire manquer foQ 
coup. 

DÉFINITION X X V L 

57. 'Lz, fufée de la bombe eft une efpece de cône 

, tronqué fore alongé , concave en dedans , fait de 

bois de tilleul , de faule y ou autre bois léger & 

bien fec. Ce bois de la fufée , lorfqu'elle tfeft pas 

chargée , fe nomme ampoulette. 

Remarque L 

Dès que le feu a confumé la matière combufti* 
; ble de la fufée, il fe communique à la poudre qui 
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eft renfermée dans la bombe , & qui n'ayant point 
affez d'efpace pour s'étendre, fait crever la bombe 
fur le lieu où elle eft tombée > avec des éclats' qui 
caufent de grands ravages. 

Remarque IL . 

58. La matière de lafufée doit être compofée 
ide deux onces de falpctre , d'une once de foufre, 
& de quatre onces de poudre pilée. On recouvre 
les deux extrémités de la fufée d'une compofition 
de cire jaune & de fuif , oti de poix noire mêlée 
avec du fuif , pour retenir la compofition donc 
elle eft remplie j quand on veut mettre la fufée 
dans U bombe on a foin de découvrir le petit bout 
de la fufée ou même de le couper , mais on ne dé- 
couvre le gros bout que quand on eft fur le point 
4 y aiettre le feu. 

Définition XXVII. 

59. Le Pierrier e& une efpece de mortier que PI. V. 
l'on charge de quantité de pierres & de cailloux , ^'g- 4* 
qui étant chafles parla pouclre fe difperfent en l'air 

& tombent fur l'ennemi comme une grêle qui 
caufe un très grand défordre dans les endroits où 
elle tombe. Il fe place fur un afïut à peu près fem- 
blable à celui du mprtier ordinaire , & le charge 
de même. Sa chambre eft ordinairement en cône 
tronqué , & fon ame eft beaucoup plus fpacieufe 
que celle des mortiers , & le métal moins épais , 
ti'ayant pas befoin d'une fi grande réfiftance. 

Remarque, 

éo. Pour qu'un pierrier fafle bien fon effet 5 il 
faut qu'il ne foit éloigné que d'environ cent cin- 
quante pas de fendroit où Ion veut faire tomber 

1 iij 
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ces pierres. Il y a des officiers qui les font tn*ertre 
dans un panier préparé pour cet effet y mais com<- 
munémenc on ne s'en ferc point , Se on les po£e> 
Simplement fur la terre après quelle a été re- 
foulée avec la demoifelle ; on mêle quelquefois 
4es bombes parmi ces cailloux y & alors Teffec en 
çft encore plqs grand* 

Définition XXVIII. 

fl Vf: ^i. JJobus eft un petit mortier ou un,e efpece 
Ï^S; ^ de canon fort court qui fe tire horizonralemenr , 
& qui a un affût à rouages comme le canon. 

Remarque* 

On fèfert de l'obus pour tirer des bombes dans 

les terres d'un baftion , ou au milieu d un corps; 

de croupes. Les Anglois & les HoUandois font les 

^ inventeurs de ces fprtes de moçtiers S>ç s^en font 

fervis les premiers. 

DÉFllflTtOH XXIX»^ 

éf 1. Lesi globes creux qu*on nomme grenades, 
lie diffèrent des bon^bes qu'en ce qu'ils Ibnt beau- 
coup plus petits & qu'ils fe jettent à la main. Elles, 
pnt ordinairement la groifeur d'un boulet de qua- 
ire livres, & pefent environ deux livres. Leur 
charge eft denviron quatre à cinq onces de pou- 

Remarque i. 

V. 

Les grenades caflTent les bras & les jambes , & 
^ftropient tous ceux qui en reçoivent des éclats ; 
iuç quelque partie du corps qu elles tombent^ leur 
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bleflure eft prefque touiours mortelle. On ne peuc 
guère jetter des grenades à la ixsain qa a la dif* 
vmcQ de quinze ou feize toifes au plus. 

^$, Il y a d'autres grenades plus grotTes qu'on 
rQul# dans le (offé , Se donc on fait ufage pour la 
défeufe de la brèche , & dans les autres endroits 
où l'on en a la commodité ; ce font des efpeces de 
petites bombes qui ont de diamètre depuis trois 
pouces jufquâ fix. 

Remarque III. 

€4. On avolt imaginé une efpece de mortier 
qui jettoit enmême temps une bombe & unedou* 
qcaine de grenades. C'étoic un mortier ordinaire 
entouré de douze aurres petirs mortiers pratiqués 
dans 1 epaifTeur du métal. On chargeoit celui du 
milied a une bombe , 8c. les douze petits de gre-> 
aadesîces fortes de mortiers fe nomment ^orri^r; 
à perdreaux^ parcequ'en y mettant le feu la bombe 
part eamême temps que lesgrenades , comme la 

Îierdrix avec les perdreaux. On mettoit le feu à la 
umiere du grana mortier, laquelle ayant comitnu- 
nication :avec celle des petits mortiers , faiibîc 
partir le tout à la fois. .:.;.* 

Remarque IV. 

Ces fortes de mortiers ont été très peu en ùfage 
en France, & ils ont prefque toujours manqué 
leur effet dans les différentes épreuves qu'on en a 
faites. Voyez lài»deifusles Mémoires d*j4rttUerie 
de Sam^Remy^ Tome il , pag^ 17. 

I iv 
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DEFINITION XXX« 

Pt. V, . ^5 * ^^ carcafTe eft un globe oblong de la figure 

tig, 1 4 « I d'un Gpuf , formé par plufieurs bandes Ôc cercles da 

t^ h fer, aue Ton remplie de grenades, de bouts de fu« 

fils cnargés de mitraille Se de balles de plohab , 6c 

de matière combuftible » comme de poix doire » 

4epoadre, Sec. 

Remarque A 

On prépare cette matière combuftible de plu- 
fieurs raçons ; voici la meilleure. Mêlez enfemble 
trois livres de poudie broyée , une de falpètre , & 
une de foufre. 

Remarque lî^ 

On tire la carçafTe avec un mortier de même 

3ue les bombe& Son ufage eft de mettre le feu 
ans les endroits où on les jette, & de bleflei ceus 
^ui en reçoivent quelques éclats. 

D i 9 I N I T I o N XXXI. 

éV« Les talées à feu font faites de grpflè toile 
remplie de poudre Se d autres matières c|pabie^ 
^e mettre le feu« 

Remarqué» 

11 7 en a de plufieurs efpeces , félon Tofage au-» 
cuel on les deftine : les unes font pour mettre le 
:fett aux travaux de l'affiégeant ^ ou aux édifices 
d^ une ville, les autres pour incommoder les tror 
vailleurs : on en lait pour édairer pendant la nuili 
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Qu*on appelle des battes luifantts ; d autres pour 
taire une grande fumée ; & d'autres enfin pour in-^ 
feâer l'air , ou répandre de la puanteur dans une 
mine ou un fotiterrain. On trouve la compoCtion 
de ces différentes balles à feu dans les Mémoires 
d'Artillerie de M. de Saim-^Remy déjà cités , 
Tome II , pag. 1 09. 

Déf I NI T loK XXXIL 

6y. Lepoi'à'-feu eft un pot de terre rempK de 
poudre , par deflus lequel on met une grenade 
pien chargée, & Ton recouvre le tout de parchemin 
..ou de peau de mouton. On attache une mèche en 
croix iur ce pot , on Tallume » & on le jçtte oà 
Von veut. £n tombant le pot fe caflfe , la poudre 
t'allume par le moyen de la mèche , 8c met le feu 
à la grenade. 

D é PI NI T I oK XXXIIL 

6S. Les barils â feu que Ton nomme auffibari*^ 
ques foudroyantes , font des tonneaux de diffé- 
rences grandeurs où Ion met des pots-à-feu & des 
;renades encalTées parmi- quantité de filaffe imbi- 
bée d'huile de pétrole , de poix ^ de térébenthine» 
de colpfane , &c. 

Remarque L 

Les aflfiégés fe fervent ordinairement de ces ba- 
bils pour brûler les t;ravaux de l'ennemi vers leC- 
quels ils les font rouler y Se pour la défenfe d'une 
breçhe« 

Remarque IL 

^9. Le moufqueton^ le fufil 3 & le piftolet foMt 
^^^ armes trop connues pour qu'il foit néceifaire 



1,8 ÉLÉMENTS 

(d en parler dans cet Abrégé. Nous dirons faule- 
inent que la carabine ell une efpece de ftioarque- 
ton donr Tincérieur du canon eft rayé dans fa lon« 
gueur en fpirale ou en vis , depuis la cuiaile juC^ 
qu'à lemboucbure , qui porte beaucoup plus loin 
que Içfti/îl , Mrceque les rayures arrccanc la balle 
qu'on y a enfoncée à force , donnent le temps a la 
poudre de s'enflammer entièrement , & de pouf-? 
lèr la balle avec plus d'impétuofîté. 

. P B F I N I T I O N XXXIV. 

W.V. 70. Le pétard A eft une machine de fer ou de 

Vig^ 5 & ^* fonte qui a la figure d'un cône tronqué. On le 

remplit de poudre , & par fon moyen on enfonce 

les portes , & Ton abat les murs cotitre Içfquelsf 

pn rapplique. 

Remarque L 

On charge le pétard en y faifant entrer à force 
une fois autant de poudre fine qu'il en contien* 
droir en ne la preffant point. On mer par.deflus 
du papier en double, ou un morceau de feutre de 
la grandeur de fon ouverture , &: on le recouvre 
d'un plateau de bois delà même grandeur. On 
remplit le refte du viiide avec des etoupes , de la 
cire ;aune , de la poix grecque , 8ç on recouvré k 
lout avec de la toile cirée. 

. ' . Remarque //• 

Le pétard A a quatre anfes B par lefquelles on 
rattaché avec des liens de fer C a un madrier ou 
planche d'un bois dur , épaifTe de deux à trois 
pouces. Ce madrier eft garni de deux bandes de 
ter qui le traverfent en diagonale , & d'un fort 
crampon de fer, pour aççacher le pétard irendroit 
où il en eft befoin. 
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Dr finition XXXV- 

71* Par mine on entend un efpace foucerraiu 
rempli de bariques & de facs de poudre en quan- 
tité fuffifante |>our enlever & détruire ce qui eft 

Remarque. 

71. Par exemple, miner une tour neft autre 
çhofe quecreufer/ous une tour & y pratic^uer une 
i:hambre pour contenit la poUdre néçedàirç pour 
faire fauter la tour. 

P i F I N I T 10 14 XXXVI. 

73. La chambre ou \q fourneau de lamine eft un 
efpace fouterrain où Ton met la poudre po^r char'- 

|er la qiine, Le cheqiin qui conduit à la chambre 
e nqmtx\e galerie, 

Dâ F I N I Ti o N XXXVIL 

74. Lefaucijfon ç eft un long fac de cvàx rem- p|^ yt 
pli de poudre qui va depuis Tintérieur de la cham- 
bre de la mine j ufqu'à louverture de la galerie , & 

par le moyen duquel le feu fe communique à la 
mine. Le diamètre de ce fauciflbn çft d'environ 
un pouce & demi. Pour que ce fac rempli de 
poudre ne-contraâre aucune humidité , on le ren- 
ferme ^ d^n^nine efpece de petit canal quatre faiç 
avecde$ planthes longues & étroites^ ce canal s ap' 
ftUe^^uget. 

Expérience L 

7 5 . Si Ton charge trop la mine , outre que c*eft 
4e la poudre employée inutilement , il active en^^ 
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iore qu'il ne fe fait qu'un crou dont le diamètre 
n'eft pas plus grand que la chambre y fi la charge 

lus 
ie 
qu on en doit at 
tendre. 

Remarque L 

Pour opérer furement il faut favoir la (]uantîté 
de poudre néceflaire pour enlever un pied cube 
de terre , & connoitre lefolide^de terrequ'ellea 
à enlever. C'eft ce qu'on n'a appris que par Texpé- 
nence,en mefurantla terre qu'une certaine quan- 
tité de poudre a fait fauter dans une mine. Ce fo- 
lide de terre chaflé par la mine , fe nomme exca* 
vation , & l'efpece ae creux qu'il laifle dans l'en- 
droit d'où il a été enlevé^ fe nomme i entonnoir de 
la mine. 

Remarque IL 

. 76. Suivant les Auteurs qui ont écrit fur les mi- 
nes , on diftingue quatre eipeces de terreins : la 
ferre remuée ou le fable maigre j le fable fore ou 
le tuf ^ l'argille ou terre à potier dont on fait U 
brique j la vieille & la nouvelle maçonnerie. 

Remarque I IL 

77. Le pied cube de fable maigre pefe 9 5 livres* 
Celui de tuf. ••••.• IZ4 

Celui d'argille. . .... . 155 

A l'égard de celui de maçonnerie , on ne peut 
guère Te fixer , parcequ il dépend de la nature des 
pienes qui y font employées. 

Expérience IL 

78. Le^élebre M. de Vauban ^ après des expc^ 
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mnces réitérées dans différents fieges , a trouvé 
que pour enlever un^ mafle de terre d'une coife 
Cube , ou de 1 1 ^ pieds cubes , il falloir 

pour le fable maigre . . 9 ou i o liv. de poudra. 

poûtletuf II ou II 

pour largille. • . » . 1 5 ou i £ 

ppurlanouv.maçonn. 18 ou xo . 

pour la vieil, maçonn. 25 ou 30 

* • • 

Remarque i, 

75. Veffet de la mine fe fait toujours du côté Pf. Vt 
qui lui oppof e le moins de réfiftance j cet endroit ^"fr *• 
le plus foible , par où k poudre fait fon effet > 
doit tendre vers la fuperficie de la terre D» & non 
vers les cotés C C ^ c'eft pour cela qu'on étan- 
4gonne une partie de la galerie avec des poutres &ç 
ae forrs madriers recouverts de terre , & qu'on 
lui fait &ire plufieurs coudes ou détours. La dis- 
tance delà fuperficie de la terre au fond de .la 
chambre de la mine où Ton renferme lapoudre'» 
js'appelle ligne de moindre réfifiance AD. 

Remarque IL \ ^ 

80. M. de Valliere , Lieutenant Général des. 
Armées du Roi , & Direâeur àiQz Ecoles d'Artil- 
le^e, très babile dans la fcience des Mines^ ayant 
trouvé que l'excavation de la mine étoit un para- 
boloïde 3 a calculé en conféquençe upe Table kya 
çxaâe pour la charge ou il convient |d!e (lonner 
^ux mines dans un terrem ordinaire à proportion 
de leur ligne de moindre réfiftance , c'eft-â-dire > 
4e la quantité cb terrein qu elles ont à enleveft 
Nous avons jugé cette Table àfTez utile pour n'eà 
^oint privQt le Le^eur dans cet Abrégé. ' 
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TABLE pour la, charge des Mincsi 



Longueur des 
lignes de moin- 
dre réfîftance. 


Quantité de 
poudre dont les 
mines doivent 
être chargées. 




Longueur des 
lignei âk moin- 
dre réfiftance. 


Quantité de 
poudre dont tes 
mines doivent 
être chargées. 


Pieds. 


Livres. Onces. 


Pieds. 


Livres. Onces. 


Z 


6 X 


XI 


8^8 i 


i 


O il 




XX 


^9^ 4 


i 


X t 




^3 


II40 16 


4 


6 o 




^4 


1x9^ 


5 


Il II 




^S 


Ijj8 9 


^ 


lo 4 




z6 


I647 IX 


7 


5i X 




*7 


i8ij 4 


S 


4S 




x8 


X058 


9 


é% s 




ip 


xx8tf 7 


lo 


93 " 




30 


1550 4 


IX 


1x4 IX 




31 


X7^x 4 


1% 


l^x 




3^ 


307X 


15 


*o; 15 




33 


33^9 I 


14 


M7 4 




34 


)^8o li, 


ij 


3i<^ 4 




is 


4019 8 


16 


}X4 




3^ 


4374 


17 


4^0 ^ 




37 


4748 I I 


i8 


14^ IX 




38 


n44 4 


19 «4r 'O 1 




3^ 


S^6i X 


lO 


750 à 1 




40 


^000 



3^ 


307X 





33 


53^9 


I 


34 


3^80 


li 


3S 


401^ 


8 


3^ 


4374 





37 


4748 


II 


38 


fi44 


4 


39 


Ss6i 


X 


40 


^000 






ÈxpRcatiçh déér figures de la planche Vh 






Pig. I • A Fourneau ou chambré de la mine. 

AD Hauteur des terres à enlever , ap- 
pellée ligne de moindre réfiftance* 
^ AEt Profilderexcavationdelamine. 

]pig. 1. a Profil de là chambre* de la mine- 

b Lit de fac^ â terre & de pai|e far I^ 
quel on met la pou4re< 
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' %/ 't Èziâcittqn arrêté dans la chambre' dt Isi 

mine par une cheville qui le traVerfe^ 

d Âugec dé bois dans lequel le faucilToii 

eftrenletttlév ' a ■ 

^ Ârcboutams de poutres Se de forts mâ-> 
driers gar<ni& de maçonnerie pout 
empêcher que rèflfet de la raine ïie 
(e fafle du côcédes terreiè- 
Fig. 3. Plan d'une mine fimple; 

A Contrefort de maçonnerie dans Tépail^ 
' Xeiit duquel on pratique ïst chambre 
de la 'mine. - ^ • 

P £pai0eur du revêtement percé par la 

galerie dû ifiineiir. 
EFG Coude que fait le mineur pour que 
l'effet de la mine ne fe falle point du 
côté delagaleiieé 
a Cnambre de la mine* 
i Galerie de la îhine- i-f- 

c Saiicifibn renfermé dans foh-àugetJ ' 
d Arcbbutanls^ê la galerie. * - ; • * 
Fig. 4. Profil d*àa fiBV»êtetnentde mâçbhnerîek 

fous lequel on a pratiqué là ihine. 
A Contrefort de maçonnfèrie.'^ •* ■ 
B Chambre' de la mit^e étahçbnhée-éft 

defliis ic par le devant B, ^ - • - ' 
C Sauciffon renfermé dans Tangét. 
' D E'pài'treiir «tu tevèceàvent mine psit le 
' d'eflbus. • ' ■ "■'•■:^'- • 

JPig* $• Plan dufie mine tréfléeou àttoîsfouf- 

neaùx. :: ' 

A, A Plan» des contreforrs. «^^ 
B > E E>eux fourneaux ou chàrtibres de 
mine pratiqués à égale diftance du 
fo/ec dans Tépaiflèttr du rev êremenc 
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* G Troifîeme (burneau pratiqué ^nû 1U| 
contrefort. 
C Sauciflbn dans (bfi auget. 
D Plan du revêtement de maçonnerie. 
' F Âuget coudé en zigzag pouf Iç rendra 
d'égale longueur avec celui des four« 
neaux B & £• 
a a Galerie des mines étançonnée & gar^ 
nie de pierres. 
i Chambre ou fourneau. 
d Ârcboutants des fourneaux* 
< Le foyer de la mine. 

Problème VllL 

8 1« Creufer une mine* 

Solution^ 

PI. VI, Soie, par exemple 9 la mine qu'on doit raireioud 
Cig. 5 & 4- un baftion ou fous le revêtement d'un rempart D. 

1^. Ayant commencé le trou au revêtement ï 
coups de canon , attachez-ry le mineur qui ache^ 
vera l'ouverture de la hauteur de 4 ou 5 pieds. 
^ 1®. Il continuera l'ouverture dans toute l'épaif- 

**• ^» feur du mur , & la tournera enfuite à droite & à 
gauche. II. fera deux galeries C B & C £ de la lon- 
gueur de iS pu 10 pieds,&àrextrémitéde l'une 
^ de, l'autre il pratiquera deux chambres B & £• 
3 ®. Ayant continué l'ouverture vers E , il y fera 
auffî une chambre femblabie aux deux autres , % 
ayant garni ces chambres d'une quantité fuffifante 
de poudre (§. 78 & 80) , on remplira rout Tef- 
pace vuide que. laifTera la poudre avec du foin, 
de la paille , ou du fumier. 
, 4®. On étaiera les galeries, qui dpivent avoir a 

pied^ 
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{>ieds èc demi de large & trois 8c demi de haut ^ 
avec des madriers , des folives & des planche^ 
pour empêcher les terres de s'ébouler. 

) ^. On étendra tout le long de ces galeries le 
fauciUbn de la mine dans Ton auget ^ que loti cou^ 
vrira de quelque chofe pour éviter les inconvé- 
nients qui pourroieiït arriver de Téboulement de 
quelques parties des terre^. 

6''. On mettra enôn une mecKe combuflibla 
qui aura communication avec le faucifibn , pout 
pouvoir , quand on le jugera à propos , mettre U 
Feu à la mine. 

Remàtquc li 

8i. L^ premier mineur ayàntfait (on trou 5 utt 
fécond met dans une efpece de brouette les terred 
que le premier abat ^ un troideme tire la brouette 
avec une corde hors de la mine où il jette les ter-^ 
res. Quand la mine é(t plus avancée,on augmente 
le nombre des mineurs qui fe relèvent de cïeuX 
en deux heures* 

Remarque ïî* 

83. A mefure que les galeries s'avancent , leâ 
charpentiers les étançonnent de diftance en dif-* 
tance pour foutenir les terres. Lot(quele mineuf 
eft parvenu à l'endroit où il doit faire la chambre^ 
il la creufe , les charpentiers Tétançorinent , Se 
on étend un lit de planches Se de paille , Air le^* 
quel on met la poudre j on placé le fauciKbn au 
milieu de la poudre afin qu elle s'enflamme toute 
en même temps. 

Remarque lïL 

84. On couvre le deiïus de la chambre de forts 
Tome II L K 
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Fig- !• madriers , de pièces de bois en travers horbsohta^ 
lemenc en fe coapanc obliquement en croix , pour 
que la mine faflfe plus d'efFec» On remplit aum Ut 
galerie de poutres , de moilons , de fumier , afin 
que la poudre ne pùilTe pas y faire fon efibrt. 

Remarque IV. ' 

« 

8 5 • Pour que la mine ne falTe pas fon tSei dans 

. ta galerie, il faut que celle-ci oppofe toute la réfif- 

tance néceflfaire \ ce qu'elle ne ferapoint fi elle n'eft 

f>lus longue que la ligne de moindre réfiftance du 
burneau de la mine (§• 79 ) , c'eft-à-dire , la hau- 
teur des terres que la mine doit faire fauter y aiufi 
pour faire fauter une partie de rempart ou de re- 
vêtement , il faut ouvrir la galerie pien loin de 
cette partie , & Ty conduire par différents coudes 
Pj ou retours EFG. On n'en doit cependant faire 

** '* qu'autant qu'il en eftbefoin , pour que la galerie 
oppofe la réfiftance requife , parcequ'ils alongent 
beaucoup le travail. 

Remarque V. 

%6. Une mine qui n'a qu'une chambre ou un 
(impie fourneau fe nomme minejimple ; fi elle en 
a deux , on la nomtpe^ min^ double ; fi elle en a 

fig^ <; ^^^^^ » ^^^ ^^^ '^^^^ ^^^P^^ ^^ treflée ( Fig. 5 ) j en- 
fin fi elle en a quatre , on la nomme mine quairu-^ 
fiée ^ &c« Le même fauciiïbn. doit communiquer 
le feu à toutes les chambres en même temps, afin 
que leurs efforts réunis produifent un plus grand 
effet : pour cela on fait faire plufieurs zigzags au 
^ faucilfon qui a moins de chemin â faire , afin qu'il 
foit de la même longueur que les autres^ comme 
on le voit en F 9 Fig. 5. 
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J^èmarque FL 

II7. L(^s petites mines que lofi fait daii$-l*àttâ<> 

3ue des places , & dont le fourneau li'eft enfonce 
ans les terres que depuis 5 jufqua iz pieds» fé 
tiottitnentfougajfesj 8c fe font ordinairement fous 
les angles failiants du glacis. Leurs galeries s'ap« 
feilent ramtaux. ( Fortif. i . Part. Dcnn. XLIL) 

Remarqué VIL 

88. Lès Pa/rrj rotlt parties des ckôfes tiécettai^ 
^es è une âniiée , & entrent dans ledéirail de TAr*^ 
tîUerie; c*eft pourquoi nous eh parlerons en péii 
de mots. Hsfe font avec des bateaux placée à^peU 
(de diftance les uns des autres dans totité là iar* 
geur delà rivière qi^eParmée doit pafler. Ortlel^ 
couvre de platicfies poféès fur des pièces de boiii 
. qu on z^tWt poutrelies. hts potits qui font èoûd 
rruits fur des bateaux de cuivre fe nomment pt^/z^. 
tons. On les lie les uns & les autres avec de Ddnsi 
cordages , & l'on y cloae les poutrelles fur lef- 
quelles on pofe des planches de fapin , parcequé 
le fapin.eftplhs léger âc moins caftant que te chê- 
ne. Les cordes ou cables qui tiennent les bateaut 
arrêtés par le moyett des ancres qu on jette dans la 
rivière lorfqu'elle eft rapide , fe nomment cinque^ 
ndles ^ & ont loo toifes de longueur fur i pouce ^ 
de diamètre. 

Remarque VlIL 

89. Il y a encore des efpeces de pohcs qu^oh ap« 
pelle ponts volants. Ce font plufieurs bateaux at« 
tachés enfemble par des cordages ou des chaînes* 
Quelquefois c'eft ungtand bateau , ou même plu* 
fieurs 9 dont on fe fert pour communiquer d'ua 

Kij 
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rivage à. Tautre. On en a encore pour le padâge des 
pentes rivières ou des fofTés qufne font larges que 
de 4 ou 5 roifes. Ce font des petits ponts qu'on faic 
couler les uns fur les autres par le moyen de cor- 
dages & de poulies. Il y a une autre efpeçe de pont 
volant qu on nomme radeau y compofé de plu- 
fleurs folives qui forment une efpece de plancher. 
On attache à Textrémité des fohves une certaine 

Îiuântité de futailles vuides & bondonnées, poui 
outenir le pont fur l'eaii. 

Nous ne nous étendrons pas davantage fur cette 
partie de 1^ Pyrotechnie oui regarde l'Artillerie; 
ce que nous venons d'en aire fuflit pour mettre le 
Leâ^ur au fait de. cette fcience. Ceux que leur 
gourou leur profeffîon obligent 'd'approfondir 
cette matière , pourront avoir recours à la nou- 
.velle édition des Mém9ices d'Ârtillerie^e M Su- 
rirey de Saint-Remy , en trois volumes in^^^ , qui 
eft beaucoup plus ample & plus inftruâive qne 
^les précédentes ; c'eft le traite le plus complet qui 
ait paru fur T Artillerie. 



Fin de la prcmicrc PartU de la Pyroucbnic^ 
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PYROTECHNIE. 



SECONDE PARTIE. 

'Oà ton traite des Feux d* Artifice pour les 

Réjouijfances. 

»—————— III Il II " — — — iM. 

i\ o u S venons de parler de prefque tous les 
feux d'artifice donjon fait ufage à la guerre ; mais 
comme M. Wolf, dans la Pyrotechnie de foa 
grand Ouvrage > a fait aufli qûelaue mention des 
leux de |oie qu'on emploie pour tes réjouitlànces 
publiques, je.n'ai pas cru devoir les orne ttredans 
cet abrégé : fe ne m'étendrai cependant pas beau- 
coup là-detTus , parceque ceux qui feront curieux 
de s'en inftruire parfaitement, trouveront de quoi 
Satisfaire leur curiofité dans l'excellenc Traité des 
Feux d'artifice , dont M. Frezier vient de donner' 
au Public une nouvelle édition quine laifTe rien à 
defirer fur cette matière. J'ai tnème beaucoup pro^ 
ftté de fes lumières pour çompçfer ce Traiçe. 

Problème /• 



1. Faire l'huile de fatpètre. 
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Solution. 

Ayant mis fur une table de fapin bien feche 8c 
bien unie la quantité de falpctre donc on veto ti-» 
rer Thuile , on met defibus afTez de charbon allu^ 
|Tié pour chauffer le bois au point que le falpètro 
fe fonde ^. alors on verra tomber goutte i goutte 
Ui)Q liqueur qu on appelle huile de falpetr^. 

Problème IL 

. %. I^réparer l'huile de falpèere & de foufriû 

*. Solution. 

i^. Mettez dan$ un poe de terre neuf autant de 
foufre que de falpêtre pulvérifc & tamifé. 

i". Verfez deffiisdebon vinaigre & de Teau- 
de-vie , tant que cette poudre en fôit couverte , 
^ couvrez tellement le pot que l'air n'y entre pas. 




&i^tniç qu'on appeUç cdozpâAc. 

Problême IlL 

i 

|. F^ite le fel protique , tiré du lalpètce. 

Solution. 

[ I ^. yi^ttez, dans, un vaifleau de cuivre une livre 
dç f^lpctçQ de trois cuites ,deux onces de lèl am- 
i:poniaç & autant dç camphre. Mêlez bien ces tnzr 
ligVgs , 8c verfe? 4e Teau par-dçlTus jufqu àlahan- 
flurde deux ou trois doigts. 

l^. Faites bouillir le touçà graqd féù jufqo'sl 
Cf que rhumidité fôit toure évaporée. 
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ce qui fera refté dans un pot de terre qui ne foit 
pas verni(fê , & que vous fufpendrez en quelque 
endroit un peu élevé. 

4^. Mettez par dedous un plat de terre vernifTé, 
dans leqael vous trouverez une certaine humeur 
blanche qui paroitra fur la face extérieure dû pot , 
comme oe la fleur de murailles. 

5^. RatifTez-la & continuez de Tamafler ^ me • 
fure qu'elle aura pénétré le pot , jufqu'i ce qu'il 
n'enrefte plus , & confervez cette matière dans un 
iieu fec pour vous en fervir dans les artifices. 

Problème IF. 

4* Faire Thuile de foufre pour les feux d'artifice» 

Solution. 

1^. Taites fondre le foufre dans un vai(îeau de 
terre ou de cuivre, & jettez-y des morceaux de 
tuiles rouges qui n'aient pas encore été mouillées, 
ic concafles en petites parties groflTes comme des 
fèves. 

5^. Remuez toujours la matière jufqu'à ce que 
la tuile ait tout-à-&it abforbé le foufre. 

$^. Mettez le tout dans un alambic fur un fottr«* 
fieau à dilliller , pour en tirer Thuile. 

Autrement. 

I ^. Mettez le foufre en poudre dans une phiole 
de verre à long col , & rempliflTez^la jufqu à la 
iiauteur du tiers de fon ventre. 

1^. Verfez par-deflus de Wiuile de térében- 
thine ) de noix ou de genièvre , en telle quan* 
tité que cette liqueur avec le foufre n'occupe qutit 
ta moitié de la capacité du ventre. 

5 ^« Mettez iapbiole fur lescendres chaudes, de 

Kiv 
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Vy laiiTez 8 ou 9 heures , pendant lefquelles VeC^ 

Imt de térébenthine convertira le foufre en une 
luile rouge , très propre à la composition dés feux 
d'artifice, 

DÉFINITION.!. 

5 . La Mèche eft en général une matière préparée 
pour prendre fubitement , conferver & commu- 
niç|uer le feu à d'autres matières combuiUbles. 

Remarque. 

Il y en a de plufieurs efpeces , Tune appellée 
tntche commune qui fefait avec du linge blanc de 
leflîve , brûlé & réduit en charbon & non en cen- 
c|res j ce qui fe fait en 1 etoufFant fitôt qu il eil fat 
lifamment allumé. 

La féconde efpece fe nomme amadou ou mèche 
d* Allemagne y elle fefait avec une efpece de cham- 
pignons qui vient fur le tronc des chênes , frè- 
4ies & noyers. On les fait féçher à la cheminée, 
puis on les coupé par tranches minces comme du 
cuir. On les bat long-temps avçc un maillet de 
bois > enfuite on les rait bouillir dans ui^e leffive 
OÙ 1 on mec du falpècre & un peu de poudte a tu 
irer. On lès met enfuite fécber fur des. planches 
dans un fout tnédiocrement chaud ^ puis on les 
rebat encore un peu. Il faut la çpnferyer dans à^% 
boîtes bienferraçes, \ 

La niechç qui fert à conferver U lumière eft 
celle des flambeaux <§<: des lampes i elle fe fait com- 
^jnunément de fil de çotoq. La troifiçme efpece qui 
/ert 4 contQxy^t le fharbon dufeHen volume tou- 
jours égal , dont on fait grand ufage à la guerre ^ 
pour les feux â'^nx^cç , f^ jnomme limplemeAC 

m^k^ oix^çrdç àfcunfyi vpiçi k.ÇQPpjofinpa, 
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Problême V* 
6. Faire la mèche ou cor^e à feu. 

Solution» 

I®. Faites filer des cordes de la grodeur d'un 
doigt avec des étoupes de chanvre ou de lin. 

z^» Faites-les bouillir dans une ledive de cen- 
dre de bois dur , mêlée d'un tiers de chaux vive , 
d'une partie de falpêtre j & de deux parties de fuc 
de fiente de bœuf ou de cheval , bien coulé & bien 
pa(ré par une étamine ou un drap de laine. 

3 ^. Les cordes étant arrangées dans une chau- 
dière » on verfe cette leffive deflus , dans laquelle 
on les fait bouillir fans cedè Tefpace de deux ou 
trois jours , y en mettant de nouvelle à mefure 
qu elle diminue. 

- 4 ^. On retire les cordes en les eiTuyant avec un 
chiffon pour les pendre à l'air , ou au foleil, juP* 
qu'à ce qu elles foient feches» 

Remarque^, 

^ 7. Comme ces mèches tendent une odeur forte 
& beaucoup de fumée , on remédie à ces deux in- 
convénients en les mettant dans un pot de terre 
non vernilTé , fur un lit de fablon bien lavé 6c bien 
net. On les range fur ce lit en ligne fpirale , âe ma- 
nière qu*il y ait un doigt d'intervalle entre cha- 
Îiue révolution. On met defTus un nouveau Ut de 
ablon , Se ainfi alternativement jufqu'à ce que U 
Î^ot foit plein j de^faço^ cependant que le dernier 
it foit de fablpn. On couvre alors.le pot de fon 
couvercle , qu'on lute bien avec de la terre grafTe, 
puis on met ce pot fur des charbons ardents pen- 
dant quelque (e;pp$r Enfuite on h me( refroidir 
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a une épailTeac AifEfante pout remplit telteuienr 
le vuide du moule , qu'il faille ud peu de force 
pour \'j inEroduirc. 

Remarque III. 

ij. On peut auf£ faire ces cartouches avec de 
bon papier collé l'un fur l'aurre , jufqu'à ce qu'il 
ait acquis lépaidèur requife. Cecre épaiflèur 
doit être proportionnée , non feulement i la groA 
feut des artiiices , mais encore â la force du feu 

Î|oe doit produire la matière dont ces cartouches 
eronc remplis. Dans les petites fufées d'un pouce, 
la huitième partie du diamètre extérieur fuffit 
pour leur cpaidèur, quand le carton eft bon. Pour 
les auttes , on leur donne depuis un fixieme juf- 
qu'à un neuvième du diagieire. 

DÉFINITION II f. 

14. Etrangler les cartouches f c'eft enreflerrec 
tellement l'ouverture pat un bout, lorfqu'iU font 
d moitié fecs , qu'il ne telle qu'un ttou de gran- 
deur i recevoir une broche de fer qui doit 7 en- 
tier lorfqu'on les charge. 

DÉPIMITIOM IV. 

I î . La Filagore eft une ficelle faire exprès pour 
étrangler les cartouches , de groflèur proportioa- 
née à ceux qu'on veut étrangler. 

Problème rill. 

lé.EcKuigle: les carcçuchesi . 
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Solution* 

, 4 

r^* On choifira les cartouches à tnoiâé fecs; 
car s'ils font trop humides , ils fe coupent » & fê 
chiff onne^nt y s'ils font trop fecs , ils font plus de 
réfîftance , Se la ficelle cailè trop fouvent. 

2. ^ . On frotte la filagore avec du favon j on lat- 
cache par un bout à un poteau folide à la hauteur 
de 3 ou 4 pieds , & Ion fait à l'autre bout unebou* 
de , dans laquelle ou introdifit le milieu d'un bâ^ 
fon d'environ iS ou lo pouces de long que l'on 
fait pafTer entre les cuiues fous les feues y com*. 
me a Ton vouloit s'aflfeoir deflus. 

3 ^ • On prend d'une main le cartouche dans 1^ 

quel on a mis le rouleau jufqu à: un demi-pouce 

près dii bout qu on veut étrangler, plus ou moins» 

félon la grofleur du cartouche , & de l'autre on 

tient dans fon orifice un bout de rouleau avancé 

feulement en dedans de queloues lignes, en forte 

qu'il refte un certain intervalle vuide entre les 

deux rouleaux , pour que le carton prelle dans cet 

endroit par la filagore puiffe s'enfoncer & relTer- 

jrer l'ouverture tout-à*fait , ou feulement autant 

qu'il eft néceffaire pour y introduire une broche 

de fer d'une grodeur convenable à la lumière qui 

doit donner le feu à l'artifice. 

4^, Sur cet efpace vuide on fait pafTer deux 
tours de la filagore qu'on tend fortement en fe 
reculant , comme pour s'afTeoir fur le bâton , de 
forte qu elle fait un tel effort fur le cartouche » 
qu'elle l'enfonce & y grave fa trace. 

5^. Pour empêcher qu'elle s*enfonce plus d'un 
coté que de l'autre , il faut avoir foin de tourner 
le cartouche po|]r expofer fa circonférence fuccçf^ 



/ 



fjl ELEMENTS X 

fivement au pointoù fe fait ta plus grande pzeC- 
fion de la âUgore. 

t°. Lorfque le cartouche eft érranglé autant 
qu'on le deuce , on ôte laiîlagore , & on lui iub- 
fticaé aulS-tôi an lien de plufieuis touisde gros £1, 
ou àe ficelle àpaumier , pour etnpccher que le ref^ 
fort du carton ne faSe rouvrir lapanie écranglcet 
• 7°. Le cartouche étant éitanglé , on le prefen- 
tera ayant qd'il foie Tec dans le moule fur le culot, 
& l'an frappera avec la baguette ta plus longue , 
percée &c poulTée ja^o'an fond , pour donner à la 
gotge iId cartouche la^ure concave d'une écuelle, 
que lui âsmeta Je bouton de ïnteitine* 

Remarque J. 

fîg. j; 17. On termine tou^ors les fufêes volantes 
par un cAoEHCeâu conique A , pour leur donner phis 
de &cititc à fendrel'air en s'étevant. On en couvre 
anflÂ tes pots-â-feiiz & aiiErss artifices fur tef' 
quels peuvent tomber tes étincelles de ceux qui 
font auprès. Ce chapiteau fe fait de carton en Îa- 
çon de fe&etir de cercle ACB , dont le contour 

Fig.4< ADB foii on peu peu plus grand que celui delà 
fufée ou du pot-a-feu que Von en veutcouvrîr, 
afin qu'il putuccGoiferfurle côtéA^ , auquel CB 
doit le joindre par une bordure collée qui arrête la- 
figure du cornet. On donne atilîî au rayon fiC une 
bande b B d'environ 9 ou 10 lignes de long plus 
qu'il ne devrbit avoir naturellement , pour joindre 
le chapiteau à la fufée fur laquelle il doit être collé. 
On aura foin de découper en pointe cet excédanc» 
comme on le voit dans la figure , afin que les poin- 
tes fe collent les unes à côté des autres, fans Biux 
plis. L'angle de la pointe du chapiteau le plus pro- 
pre i fendre l'air eft de 60 degrés. 
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Remarque IL 

On fait auffi des cartouches fphériqoes , qu oa 
appelle grenades j bombes & globes , d artifices» 

Problême IX. 

i8. Faire des carto9ches fphériques. 

Solution. 

1 ^ • Faites une pâte de papier en le laiffânc trem- 
per dans Teau^ & le battant dans un vafe avec ujol 
bâton jufqu'â ce qu'il fe réduife en une bouillie 
épaiile. 

z^. Ayez donc une boule de la grandeur donc 
vous voulez faire l'artifice > 8c après l avoir bien 
cirée , vous la couvrirez également par-tout avec 
la pâte de papier dont nous venons de parler. 

3^. Après avoir donné à cette pâte 1 epaiflèuc 
qu'on juge néceilàire , par exemple » une fixieme 
QU une neuvième partie de fon diamètre , on preflè 
cette pâte avec une éponge feche y pour en boire 
la plus grande partie de Vhumidité. 

4^ • Lorfqu elle eft feche , on divife cette croûte 
en deux calottes pour la retirer de de^Tus le moule, 
puis on les remplit des matières qui doivent 
compofer l'artifice ^ enfuite on les réunit en col- 
lant fur les bords des bandes de toile ou de carton 
qui les lient enfemble. 

Remarque. 

19. On fait auffi des cartouches cubiques ap- 
pelles marrons. Ce font des boîtes pleines de pou* 
dre grenée , pour faire le bruit delà détonnation 
d'un coup de fufil > comme les fauciûons* 
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La manière de tracer le carton donc on veut fàîrs 
un cube, retrouve (§. 119 ,Géoin. ]. On colle en- 
iemble toutes les parties qu'on lie nvec des bandes 
de fore papier pour former La boke. Sur la pre- 
■ miece enveloppe , trop foible pour réllllec à l'efForc 
de la poudre , on en met par-aeflus une féconde 3c 
mctne une troi(îeme , tracées & collées comme la 

Ï'temiere , obfervant toutefois que les quartés de 
a féconde foient plus larges de deux fois l'épaif- 
feot du carton , Se ceux de la croifîeme quatre fois. 

De VAaelier & des Outils ne'cejfaires à un 
Artificier. 

20. II faut avoir un lieu fec où l'on ne porte nî 
fàïTejamaisdefeu; mais on peut l'échauffer avec 
un pocle à l'allemande , c'eft-à-dire , dom l'ouver- 
ture foir dans une chambre voi(îne , en forte qu'on 
y mette le feu par cette chambre , & que le ruyau 
du pocle ne donne poinr dans la chambre où l'on 
travaille. On ménage dans cet attelier un petit 
coin bien fermé pour fervir de m^aHn à. dépofer 
la poudre & les matières combulliBles , qu'il faut 
conferver dans des barils bien fermés , ou dans 
des pots de terre verniflés couverts d'un linge 8c 
d'un couvercle de bois par- deCTus , qui les fer- 
me tellement que l'air n'y ei)tre pas , afin de con- 
ferver long-temps les matières fans altération. 

1 1 . On aura dans cet attelier une table folide 
de bois dur de deux ou crois pieds en quarré avec 
nn rebord élevé d'un pouce tout autour , excepré 
la largeur de j ou 4 pouces par où l'on ramallera 
les matières broyées. 

. Pouf broyer les matières , on fe fert d'une mo- 
lette ou.paumsUe d^ bois dur jfaite à-peu-près. I 
cdmme 
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Côtnme celle des broyeurs de couleurs.Le falpêcre^ 
le fbufre 6c les réfines fe broient dans un morciec . 
de fonte avec un pilon de bois ou de même matière» 

Remarque. 

1^. Il faut avoir 4 ou 5 tamis de foie plus ferrés 
les uns que les autres ; & pour empêcher l'évapo* 
ration clés poudres il faut loger le tamis dans un 
tambour comme celui dont fe fervent les parfu- 
meurs pour tamifer la poudre à poudrer^ parcet 
qu'outre Tincommodité que ces poudres caufe- 
roient aux Artificiers , elles gâtent les meubles &C 
noirciflent les dorures. Le lalpêtre doit être ex* 
trêmement fec , fans quoi il ne fe tamiferoit pas» 
La limaille de fer qu'on doit avoir de différente 
grodeur, fe conferve dans une veflie fufpendue â 
une cheminée où Ion fait du feu journellement. 

On trouvera les autres inflrumencs Se leur$ 
proportions quand nous parlerons de leur ufage. 

Définition V. 

23 • Les /efjyenteaux (ont en général toutes for- 
tes de petites fufées d une compofition vive , qui 
ie meuvent irrégulièrement de coté de d autre j^ 
& imitent l'allure d'un ferpent qui rampe. 

Rem(irqu^* 

24. Il y a différentes efpeces deferpenteaux: les 

r/ri//^^ qui ont depuis 4 jufqu'â 6 lignes de dia« 

mètre j les lardons qui font un peu plus gros , 8C 

dont les cartouches font de carton mince. Lesvé« 

tilles font toujours de la longueur d'une carte à 

jouer dont on fe fert pour formelle cartouche s aa 

lieu de les coller on fe contente de les mouiller 

pour leur faire perdre leur report ^ puis on les roui* 

Tome m. h 
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comoie le cartouche de^s fufées ; 1 on met deu^ càf^ 
tes Tune fur Taucre , & même crois j puis on le^ 
enveloppe d'un papier que Ton colle p^r delTus ^ 
& dn les laiflTe fécher à moitié pour les étrangler 
tout à-fait.Quahd le cartouche eft étranglé, on in<- 
(inue un petit tampon de papier mâché , qu'on 
prelTe avec la baguette contre l'endroit étranglé , 
pour bien boucher le trou de 1 étranglement j 
eilfuite on le charge avec du poulverin mêlé 
V d^un quart ou d'un (ixieme de charbon tamifé } 
Von bat bien la matière dont on remplit le car* 
touche jufqu à un deini-doigt près du bout pour 
y laifTer la place d'un fécond étranglement qui 
doit former ta gorge : mais comme il eft fort long 
de metxre la matière dans chaque cartouche Tun 
après Tautre , on lie les ferpenteaux en paquet , & 

f>uis on la verfe dans tous enfemble^. obfervant de 
a fouler dans chacun en particulier* Lorfqu'ils 
fddt pleins à la hauteur d'être étranglés y on les 
délie , & on les étrangle l'un après l'autre , en y 
introduifant un petit poinçon de culot qui forme 
1 ouverture de la gorge où Ion mettra la pâte d'a- 
morce faite avec de la poudre écrafée , à laquelle, 
il i on veut, on colle avec la même pâte un bout 
d*étoupille ^ & le tout étant fee , le ferpeac^att eft 
prêt a être tire. 

DâFïNïTldi^Vl. 

tîg, 3t, 15. Le moule eft iin canon de bois ou de métât 
A B où Ton introduit les cartouches pour les €har« 

Remarqué lé 

$i Ce Cadoti od étui eft de bois , il fâat qu'il fdîf 
dur 8c compaâ comme le buis , le gayac , ou au- 
trèj {Pareils, On doit le faire e:iciêdlemem uni dans 
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u fttrfàcé intérieure , afin d*en poiivoil: retiret Ut 
tartouche^ chargés. 

Remarque //; 

16. Pbai: le mieux, il faudrait iêstaîtè^ééêiit 
bieces fendues dans leur longueur , qu oh atTëhi^ 
bletoit par le moyen de deux cercles de fer qu'oil 
jferoit entrer de force , l'un au bas vers le culot > Sa 
Vautre qui refterdit en haut , attachés Tuti & ràii^ 
tre avec des clous à vis. Il faut pour cek que là 
Dafe fupérieùre du moule foir un peti plus êtrOiE& 
que l'inférieure , afin que lés cércliès puiHent ^h^ 
trer dé force , &c qu'ils ferrent bien les deux pat^ 
jcies du moiilei 

Remarque IlL 

e caribii côhipofc dé deùi BîecëS â 6èft8 
fcomhiddité , qu'il peut être vnh fur Ion culbt éc f 
être chargé comme s*il étôit d*line feule; 2^. Là 
fufée étant chargée peut encore erre retirée àVéS 
Ëicilité 9 en ô^ànt tes deux anneaux ou cèrclëi 
qui lient les deux parties du mondé. 3 ''. Si IS 
Cartouche fé trouvoit un peu trop mince pour reth» 
plir la cavité du môtile , on peut avant de rfeiigà- 
ger datls le moule y ihfinuer une bande dé ëartdtt 
Qù gros papier pour fuppléer au défaut d'é^aififéUifi 

D i P i H I T 1 G N Viii 

18. Lé cuioi ett une pièce ET qu'pfl ajouté âfl %• ^ 

Ws du moule pour lui lervir déhalé 6i d'appitii 

». ' • 

Remarqué h 

hij 
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.. peUée tettînc^ jafte au creux du canon, au bout de 

' laquelle eft une tète en ferme de bouton, laquelle 
eft faite pour remplir & former la gorge du car* 
touche étranglé , afin qu'elle foit fi bien appuy^ce, 
que les coups donnés fur la matière ne fauent pas 
ecrafer & boucher la gorge. Au centre du bouton 
on met une petite broche de fer F pour former la 
lumière du ferpentau ou des fufées ^ par laquelle 
on leur donne le feu. 

Remarque IL 

I9. On charge les ferpenteaux jufqu âmoitiéda 
cartouche ou environ , puis l'on y introduit un 
grain de yefce fur lequel on met de la poudre gre- 
née , donc on le remplit jufqu â un demî^pouce 
près du bout , pour avoir un efpace fuffifant à 1 e- 
trangler \ & avant' que de le faire , on met fur la 

{»oudre un tampon, de papier mâché , afin que le 
erpenteau finiiïe par un pet. Il faut que le grain 
de vefce ne bouche pas tellement le creux du car- 
touche , qu'il ne laiue un peu de vuide pour don« 
ner communication au feu de la poudre grenée 
avec la poudre écrafée.Quelques-unis étranglent le 
cartouaie i la place où d'autres mettent le grain de 
yefce > & ont foin de laifier une petite ouverture 
pour la communication. Le ferpenteau étant fait, 
on l'amorce avec du feu grugé ^ c'eft-à-dire , de la 

{»âte de poudre écralée dans de l'eau pure , qu'on 
aifle enfuite fécher pour s e^ fervit dans Toccafion. 

i Remarque III. 

30» Ces ferpenteaux fervent à garnir lés pots de 
iufées volantes > où on les met par douzaines > fui- 
vant la grandeur du pot , comme nous le dirons 
^QS la fuite. Les .4zr(/(7/&r font cette efpece de fer« 
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penteaux que Ton jette fur les fpeâiateurs pour ex« 
citer la rifee , & qui né font point de mal, à nK>in$ 
que par malheur ils ne crèvent près des yeux. 

Remarque IV. 

5 T. On fait une autre efpece de ferpenteaux 

S[u*on nomme fougues. Ce font ceux qui changent: 
ubitement de vîteffe 8c dé direâion. On leur fait 
produire cet effet , ou en les chargeant de compo- 
sitions différentes, c'eft-à-dire, en mettant alterna- 
civernent de la matière vive & de la matière lente^ 
ou en foulant la même matière tantôt plus tantôt 
moins. 11 doit entrer dans la compodcion de ces 
ferpenteaux plus de charbon que dans les autres. . 

Définition VIIL 

^i.hsLfu/ee volante eft un tuyau cylindrique Kg- '4» 
rempli de ipatieres combuflibles qui s'élève fort 
haut dans les airs , par un mouvement verticU , 
en brûlant d'une manière uniforrïîejufqu*à ce qu'é- 
tant • confomé aii bout d'une longue courfe \ îe 
cylindre fe crevé , & laiflfe appercevoir qn nombre 
d'autres plus petits feux , variés en figure , en cou- 
leur & en aftion. * 
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... .. Remarque L 

Î5* Quelques-uns ont prétendu qu*on pôuvoît* 
éviter de fe fervirdes moules^en donnant aux car- 
touches une épaifleur capable de rpfifter à l'éfforc 
des coups de maillet nécelTàires pour charger les 
fufées ; mais comme cette méthode' elt fujette â' 
bien des inconvénients , 'f ai cru qu'il vaudrait 
mieux donner la façon de les charger avec dea 
moules , dont voici la figure 6c la conftraâion* * 

Liij 
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ffi^' 9 4e 314* ^^ tnoule d*une fufée volince eft cotnpofô 
\^^ 4^ deux pièces , le canon AB & le culot CD. Le 
çanpq doit avoir des proportions encre fa hauteur 
^ fgi) 4ian:^6tre. Qn les règle ordinairement a ia 
lix^eoie partie , c*efl:-à-dire qi(e la hauteur du ca« 
flpn doit avoir Çxm fois; |a largeur du diamètre du 
IfÇiU ou calibre. Le trou doit être fait le plus droit 
^ iç plus uniforme au'il eft poflible. Le haut & le 
^as de la furface extérieure s'ornent de quelques 
coulures dont la dernière du haut doit être arron* 
^i<^ pour y appuyer la main commodément. Il 
faut avoir des moules de différentes grandeurs , 
félon les fufées qu'on veut faire plus ou tnoimi 

Retnarque IIL 

^ 5^ La féconde pièce du moule eft le culot C D 
fS- 18) : il eft coippofé d'une pièce Ç D qui ferc 
çfi bafe au canon du mouU > ic fur laquelle il eft 
appuyé 9 & d'uQ petit cylindre Ë que quelqiies uns 
ij^l^ellent ja tettiney à qui on donne autant de hau-: 
^^\lVqû^ ^e diamètre, & iqui doitet^trer juftedans 
)e canon. Ce culot doit être percé par fon axe pour 
y introduire la quéub' dé ta broche conique de fer 
Q^.qui fert à former P^m^ de lafuféc* Le bouton 
f s^pqur diatç^etre j, ou tout au plus ^ du diamètre 
4tt troui 4tt çinQii , pour pouvoir être introiduit 
d^ps Tçcujelle au cartouche. La bafe de la broche 
49J!iaY9ii^ j du diainetre du .v^ide du moule, c eft* 
C diiïç.dij calibre , allant toujours en diminuant! 
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la broche » fi Ton veut avoir un bon effet des fu- 
iees. La longueur de cette broche depuis fa bafe 
doit être des deux tiers de kihauteur du canon 
du moule > c'e(t-à dire de quatre diamètres du ca^ 
libre , & un peu plus! On obfervera auffi de la 
mettre bien perpendiculaire fur fon çulot. Toutes ! 

ces proportions font marquées avec exaftiçudç fur 
lesdifFerentes figures de cette planche qui ont rap- 
port à la fufce voRnte j & comme il eft elfentiel de 
ne s'en point écarter , on a laifle ces figures au finj* 
pie trait pour mieux faire voir les lignes ponduées 
qui en repréfentent Tintérieur , ^ les meiures 
cotées fur chaque pièce. 

Remarque iVm 

3 6. On peut charger les fufées fans cette bro- Kg. u 
che : alors on ne met qu'un fimple bouton au cu^ 
lot EG , & Ton fait les fufées toutes maffives } en- 
fuite on les perce avec une mechede vîrebrequin le 
plus droit qu'il eft poflible , jufqu aux deux tiers 
& un peu plus du madif ^ puis on achevé de for- 
met le trou de Tame avec de (mrêilles broches 
coniques. Cette dernière méthode eft la plus corn-* 
mode , parceque la même baguette fert toujours, • 
au lieu que dans l'autre il faut en changer quatre 
fois : elle eft cependant fort peu ufitée parmi les 
Artificiers qui chargent toujours le^ fofées Yolaa^ 
tes fi^ un çtiloç a broche. ' 

Remarqué V. 

37. La baguette qui fcri à charger le cartouche Fig. f , 
doit remplir route la cavité du cartouche , de ma« ^ 7. 
niere cependant qu'on puifte l'en retirer fans gène 
& fans efforts. Si le culot a une broche de fer, il 
faut avoir (rpis baguettes percées dans le milieu dd 
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leur longueur aiTez profondément pour recevoir (a 
broche du culoc , & ces baguettes doivenc être 
percées à proportion de la diminution de la bro- 
che qui , comme j'ai dit , doit n'avoir à fa pointe 
u'un Cxieme de la grolFeur de fa bafe. On les fera 
un bois fort dur & qui n éclate pas , afin qu'elles 
puiiTent réfifter aux grands coups de maille c qu'il 
faut donner deiïus pour charger la fufée. 

Remarque Fi. 

Tiz* *• 3^* Lorfqu*on charge lesfufces avec un culot i 
broche , outre les trois baguettes percées dont je 
viens de pajrler , il en faut une quatrième , courre, 
de la longueur feulement de deux diamètres du 
calibre , pour charger la partie qui eft au defTus 
de la bioche , qu on appelle le rnajflf: fi Ton met 
ÀÇiS viroles à ces baguettes pour les empêcher d'é- 
clater , oti aura foin de n'en mettre que de cuivre, 
car il ne faut point faire entrer de fer dans les 
inftruments dont fe fert un Artificier , parceque 
ce métal eft trop fujet à faire feu. 

Définition IX. 
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39. te pot (tufie fufée eft un cylindre creux de 
carton , terminé par un chapiteau conique que Ton 
met aU'defTus^ il eftgàrni de petits artifices^ corn* 
me étoiles , ferpenteàux , &c. 

Remarque K 

40. IsC moule dû pot eft une pièce de bois for- 
mée au tour , & compofée de deux parties cylin- 
driques inégales en grofl'eur , dont la plus petite 
doit avoir le même dianietre que celui de la fufée 
mefutée extérieurement. La longueur de cette 
partie eft arbitraire, mais elle doit avoir au moins 



i 



DES FEUX D'ARTIFICE, itfy 
environ la moitié de fon diamètre pourfbnoer le 
col du poc : l'aucie partie qui ferc à le former à peu 
près comme un gobelet , en roulant. le carton pac 
«iellus, n'a pas une proportion fixée ni en hauieut 
ni en diamètre avec celuideiafufée, parceqaelle 
doit régler fa capacité i contenir des artifices de 
pefanteuts iocgâles doot on fait les garnitures. 

Remarque IL 

4 1 . La pefanteur totale d'une garnitute ne doit 
pas furpauêr celle du corps de la fufée. 



.41. Les gobelets des pots doivent donc être 
inégalement grands en diamètres ou en hauteurs 
pour la même fufée, puifqu'une garniture d'étoiles 
tient beaucoup moins de volume qu'une garniture 
de vétilles de même poids. 

Corollaire J I, 

4;. On augmentera donc la hauteur du pot 
quand on voudra te charger d'une matière plus lé-> 
gère, comme les ferpenceaux , & on la diminuera 
pour ôter l'excès de capacité quand on chargera le 
pot d'étoiles. 

Problême X. 

44. Régler les proportions des matières qui en- 
trent dans la composition des fufées. 

Solution, 

Plus les fufées font groffès , plus il faut que la 

matière dont elles feront chargées foit lente. 

Les Artificiers modernes ne font guère d'accord 

lue ces proportions ; mais comme pliifieuis ne 
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défapptou vent pas celles qa'a donnéSiem!en€ywi€^^ 
auteur Polonois cité par M. W^olf , f ai cru poo^ 
voiradfli lès propofer au moins^somme bonneSt 
On les trouvera dd>ns ia table fuivance , avant la- 
quelle je ferai une remarque fur le poids; de U 
thalle du calibre du moule* 

Remarque h 

45. Les anciens Artificiers comparoîent les ori- 
fices des canons des moules de fufees aux calibres 
.4es pièces d artillerie , & les appelioient <iu nom 
du poid^ de la balle de plomb qui avoir le même 
diamètre. Les modernes au contraire les mefurent 
en France par le nombre des pouces & lignes de ia 
longueur de leur diamerre. La première eiUa plus 
convenable aux gens de lettres» la féconde eft plus 
commode pour les gens fans étude. La première a 
été de tour temps la plus en ufagé : on a trouvé par 
expérience que le corps d'une nifée , donr la hau- 
teur du cartouche eft le fextuple ou environ de 
ion diamètre , pefe a peu près la moitié du poids 
de la balle de calibre , c'eft-à-dirie dont le diamè- 
tre eft précifément celui du cartouche. Ainfi un 
cartouche dont le diamètre ou calibre feroir égal 
à'celui d*une balle de plomb qui peferoit ^livres 
8 onces , doit pefer 3 livres 4 onces o^ environ 
lorfqu il eft chargé : & lorfqlie la fufée eft toute 
cquipée,c'eft-à«aire garnie de fon pot, elle doit 
pefer autan t que' la balle de plomb qui a même dia« 
nietre que foacartouche. Cette règle générale eft 
d'autant plus commode , qu'on peut en inférer la 
quantité de matière combuftible qu'elle contient 
en déduifanit le poids du cartouche \ Se par ce 
moyen on faûra combien on doit préparer de ma- 
tière pour le nombre & la grandeur des difFérençej 
£a£é^s qu'on fe propofe de faire. 
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Là raifon pour laquelle on n'ajoute point i^ 
poudre aux autres matières des grandes fufées > 
c eft qu elles fe confumeroieqt trop v^i^ 

Remarque II. 

46. M. Belidor , à la fin de fon Traité du Bom- 
bardier François , réduit les fufées ufuelles à trois 
efpeces ; favpir les moyennes , les grandes & les 
petites : les moyennes font de 17 lignes de diamè- 
tre , les grandes de zo , & les petites de 1 5. Il 
prefcrit la même dôfe de compoution pour toutes 
ces différentes grandeurs ; c eft-à-dire une livre de 
falpctre fur 4 onces de foufte , & 6 onces de char- 
bon ,,avec deux ou trois onces de pou^i^ pour le 
•corp^ de lafufée. Pour le maffif, il ajiute une li- 
vr^de ppudre j mais il obferve pour le corps, <jue 
la boudre eft inutile lorfque le. falpècre eft biea 
raffihé. ^ 

Problème XL 

« 

4 7. Qiarger les fufées. 

^ ' ! ' ' . Solution. 

1 ^. «Après avoir pefé & bie;i tamifé chaque ma- 
tière en particulier , on les mtle enfemble , & on 
les tamife 2. oti ^ foi^ ainfi mêlées , puis on met le 
mêlan^ tout tamifé dans rmofébille» 

^*g- 9* . 1 ^..On monte le moule AB fur fon culot CD, 
&rayantpofé fur un billot de bois large & fbiide, 
on y introduit* lé cartouche étranglé I K,fàifanc 

Kg. f palier la broche HG du culot par le trou de lagor- 
ge^ puis Ion introduit la plus longue des oa- 
guettes percées , fur laquelle on«frappe quelques 
coups pôui" former là gorge en écueile fur le bou- 
ton du culot. 
On aura foin de frotter de favon l'extérieur da 



^ 
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xnarcouche & Tincérieur du moule , âùffi bien que 
la broche de fer , afia d'en recirer plus arifémenc 
la Fufée après qu'elle eft chargée. 

i^. Le cartouche ainfi logé, on y verfe de la 
compofition avec une cuiller de cuivre ou de fer 
blanc ^ proportionnée au vuide intérieur du caï- > 
touche 9 & qui ne tienne de compoiidon qu'envi<« 
ron de quoi remplir le cartouche à la hauteur d'un 
diamètre lorfqu*elle eft foulée. 

4^. On introduit la grande baguette percée , fut^ «* ^ 
laquelle on frappe 5 ou 4 coups de maillet ou bat- *' ^ 
toir aflez fort pour bien cotnprimer la matière j on 
frappe enfuite fur les côtés du moule en foule vanc 
la baguette , pour faire retomber la matière qui 
pourroit s erre gliflTée entre elle & le cartouche. 

5 ^ . On continue à frapper avec la même force 8C 
le même battoir 10 ou ; o coups, fuivant la grofleuc 
de la fufée & la pefanteur du maillet ou battoir. 
^ 6^. On retire la baguette , & Ton coule une fé- 
conde charge , que Ion bat & comprime comme 
la première, 

.7^.. On en coule une troifieme, & ayant change Fîg. ^. 
de baguette on prend la féconde , dont le troua 
un plus petit diamètre , & l'on s'en fert comme 
de la première. 

8 ^ . On change encore de baguette à la quatrîe-. ^*S« 7» 
me ou cinquième charge , & Ton fait la même 
opération. Lorfque le cartouche eft plein jufqu!aa 
deflTusde la broche du culot (ce quon apperçoit pg, ^; 
en iaférant le doigt dans le cartouche ) \ on prend 
alor^ la qu^itrieme baguette qui n'a point de trou» 
6c qu'on appelle le majjif; & ayant coulé dans le 
cartouche une charge de matière un peu plus vive 
que celle qui compofe le corps de la fufee , on en 
mec autant qu'il en faut pour former la hauceoi; 
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d'envirôti an diamètre da cartouche ; ptiis oâ 
bat cette matière avec le maillet dont on frappé 
ftiç la baguette fufdite , en y donnant aUcatit dé 
coups qu aux autres charges. Si l'on fait cette der- 
nière charge de même compofîtioh que le corps de 
la fufée y n faut que là charge foulée n ait de hau- 
teur que les deux tiers au plus du diamètre du car^ 
touche. 

9^. Le cartouche étant rempli de matierô biett 
foulée , jufqu'à un demi-diametre près du ibm- 
met » oh met par-defliis un tampon de papier foulé 
de quelques coups i puis on replie delTus la par- 
tie ititérieiire du cartouche avec un poinçon ^ U 
Ton rabat fur le milieu la moitié des révolutions 
des bords du cartouche, fur lefquels frappant avee 
la baguette dtt maffif ^ on forme un tampon affex 
ferme pôi^ arrêter la matière du maâi£ 

I o^. On fait un trou au milieu avec un poihçoil 
d*arrêt pour communiquer le feu du corps de la 
fufée à la garniture du pot que l'on met defliis^ 
comme nous le dirons ci-après. 

I i ^« On remplit ce qui refte Vuide du cattouchd 
âvecde la poudre girenée, mêlée d'un peu de poul^ 
vérin , pour former ce qu'on appelle hchaffe de là 
garniture. On couvre enfin cette chaife d'un fini' 
pie papier ou'on colle par les bords fur le dehocs 
du cartouche. 

Kctftcûrqùt ïm 

48. Lorfcju^dn ne met point dô gàrriitttfe àtnt fit' 
fées , on doit laifFer une plus longue partie du car« 
touche vuide au-deiTus du maflif, tant pour li 
templir de bonne poudre gtenée t}ui la fafle finir 
par un net j que pour pouvoir 1 etrahgler encore^ 
par deuùs comfiie iêj; fefpeâfeaux. Dans ce^â$;r ^ 
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lieu de replier le carton en dedans du cartouche ^ 
on y met un moule de bouton d'habit ayant mè« 
tne diamètre que le dedans du cartouche , & l'on 
jmet par defTus une charge de poudre qu on cou- 
vre d'un bon tampon de papier, & Ton étrangla 
enfuite la fufée. 

Remarque I L ^ 

49. Lorfqu on charge les fufées fans culot i. htot^ ^ 
che , il faut les percer comme nous avons die cir 
devant ( §. 3 ^ ). 

Problême XI L 

^ 5 o* Ajouter au corps des fufées les pots de gat> 
iiîtures. 

Solution, 

i^é On formera le pot comme j|ous iiivons dit 
( §. 39 & fuivants). 

1^. Etant formé en cylindire uniforme. d& gros f|g^ ^^ 
diamètre , on 1 étranglé fur le moule .ayant de •' 
rajuftet fur la fufée > puis on introduit le fom« 
met du cartouche dans le col du pot , que ïotk 
doit avoir endirit de colle de farine , Se on' l$s aiTu'* 
jettit par une ligaturç de gros fil ^ que Ion couvre 
avec une bande de pajpier collée. 

3 ^, Cette emboîcure étant feché , on répand du 
pouflierou de la compofition de la fufées, mêlée 
atunpeu de poudre gtenée, fur le fond du pot ^ la* 
quelle prenant.fçuipar les^ trous qu on a faits au 
tamppn oucanton rendoublé , chalTe la gar;iiture. > 
On y range les ferpentçauxauiorcés , la gçfge en 
bas appuyée fur lajohatlè , & Ton remplit le vùide 
qu'ils laiflent entrô eux avec du papier roulé , pour 
ecnpêcher le balocage» 

4^, On fauppudre par lits de ppuifîer mêlés de 
charbon ces. fortes de garnitures ; loxfque le. pot eft 
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plein , on le couvre d'an morceau de papier qu 00 
colle fur les bords par dehors. 
îig, 15. 5^ On ajoute le chapiteau , qu'on colle par les 
bords de fa bafe après les avoir déchiquetés (§ . 1 7). 

Remarque L 

5 1 . On aura grand foin de faire en force que la 
poinre du cône qui forme le chapiteau foie bien au 
mUieu delà fufeejcar autrement, en fendant Tair, 
la fufée ne monceroit pas droit* 

Remarque IL 

5 1. Les fufées étant équipées de leur pot , on 
les amorce avec une étoupitle ( §• ^ ) dont on faic 
entrer un bout de la longueur d'un pouce dans le 
trou de Tame où on le coUe avec un peu de pâte de 
poudre écrafée dans de l'eau. On en laifle pendre 
autant en dehors ; ôc lorfque cette pâte efl; fech^ 
la fufée eft prête à être tirée. 

* Remarque IIL 

5 3 . Si Ton fe propofe de garder les fufées pen- 
dant quelque temps , il faut leur faire un couver- 
cle de papier collé fur la gorge. On fait alors ren- 
ier le bout pendant de 1 etoupille , en l'enfer-- 
mant dans l'écuelle qui forme la gorge de la fufée» 
& en collant le papier tout au tour. C eft une pré* 
caucion contre tes effets de l'air» qui fans cela 
éventeroit la matière ôc lui ôteroit fonefifer^ ôc 
contre les accidents du feu. 

Remarque IV. 

IFig. 14; 54. Les fufées ainfi préparées , on y adapte une 
baguette de bois léger tel que le coudrier, le faule, 
l'ouer ^ le fapin ^ &c. La longueur de la baguette 

doit 
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Joît être d'environ huit à neuf fois celle de la fu-i 
fée. On l'attache au cartouche par le gros bout qui 
doit être appUti pout bien joindre su cartouche. 
Ces baguettes doivent ètts bien droites , unies Sc 
fans nŒuds. Pour donneràce contrepoids l'^qui» 
libre requis , après l'avoir attaché à la fufée , oa 
mer ledoigi à un pouce de la gorge de la fufée» 
& la baguette ainli pofée fur le doigt doit être en 
équilibre avec la fufée. Si la baguette dans cette fi- 
tuation horizontale emporte la fufée , il faudra la 
détacher & lui en fubltituer une plus légère , ou 
diminuer fon épaifleur , ou la laccourcu par le 
gros bouc. Si au contraire la fufée fait lever la ba- 

tuette , il faut la détacher & lui fubltituer une 
aguette plus pefante. Pour confolider ces b^uet- 
tes , on les lie i la fufée avec du gros fil ou de U 
petite ficelle de paumier. 

Remarque f^. 

5 î . Si l'on veut faire monter la fufée en forme 
de vis , il ne s'agit pour cela que de lui mettre une 
baguerte courbe -. mais dans ce cas elle ne mon- ' 
tera pas (i haut. Quelques-uns au lieu de baguci* 
tes fufpendent une balle du calibre de la fiiTce i 
une vis de fil de fer , qui tient le poids dans U di- 
reâion de l'axe de la fufée. 

Problême XI II. 

; 6. Faire monter une fufée verticalement , ou 
comme on voudra , fans baguette. 

Solution, 

Divifez là circonférence du cartouche en 4 pat' 

- ties égales , Se fur ces divisons vous collerez 4 

ailerons ou panaceaox fembUbles à ceux que foa 

1 " Tome III, M 
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înec aux âeches ou dards. Ces ailerons doivent 
^tre faits en triangle , dont le coté collé fur le 
cartouche fera long des deux tiers de la fufée , & 
le plus petit côté doit être égal au diamètre de la 
fulée. Vépaifleur du carton dont on les fait fera 
â- peu-près é?ale à la huitième partie du diamètre 
4e loriÀce du cartouche. 

Remarque L 

^57. Au lieu des 4 ailerons , on peut n'en mettre 

3ûe trois » & pour les placer comme il faut , on 
ivife le contour du cartouche en trois parties éga- 
les , puis on applique les ailerons fur ces trois i- 
vifions. On les fait alors plus longs que Ci l'on en 
mettoit 4 > & on les fait déborder au-dedbus de la 
gorge , ce qui donne la commodité de mettre le 
têu plus aifément à la fufée » parceque les ailerons 
àiongés lui fervent comme de pieds fur lefquels 
on la pofe » &c entre lefquels on infînue le feu 
jù on y veut mettre* Lorfque les fufées font grof- 
es^on fait ces ailerons avec du bois mince &c léger* 

Remarque IL 



2 



58. Quand on fera ies fufées i ailerons , il faut 
avoir foin que le diamètre du pot de garniture ne 
ibit pas plus grand que celui de la fufee. Celles-ci 
font un peu plus difficiles i tirer que les fufées à 
baguettes , parcequ'on pofe ces dernières bien ver- 
ticalement lur des chevalets élevés a proportion de 
la longueur des baguettes , de manière qu*on a une 
entière liberté pour y mettre le feu :aulieuque pour 
lesTufées à ailerons y il faut , ou les tenir a la main 
pour Y mettre le i^u , ou les pofer fur des chevalets 
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faits de façon qu'on puilTe donner au reu un libre 
accès à la gorge de la rufée y ce qui ne peut guère fe 
Faire qu'en faifant un trou dans la planche qui for- 
me lechevaiet , fur laquelle lafufée e(l pofée vertir 
calement , afin que par le moyen d'un tuyau garni 
de mechc le feu puifle fe mettre à cette mèche par*, 
defibus, & fe communiquer à la gorge de la fufée* 
Ces fûfées à ailerons ne font pas iujetces aux acci-«, 
dents qu e les baguettes peuvent caufer en tombant* 

DÉFIlflTION X. 

59, On appelle ^^nzirttrtf dtfufécXts petits ar- 
tifices qu'on met dans leurs pots , tels que font les 
étoiles, fërpenteaux, &c. pour terminer agréable* 
ment leur courfe par un bruit de pétards , par unQ, 
pluie de feu , ou d'autres chofes pareilles. _ _ ^ 

Remarque L 

60. Lorfqu'on veut que la fufée termine fa cour/e 
par un coup retehtiflTant à peu près comme celui ^ 
d'un petit canon , on garnit fon pot d'un (impie ' 
fauciffbn ^ c'eft à- dire , d'un petit pétard fait de 
la manière fuivante. 

Faites un petit cartouche fort épais d'environ 
un pouce , étranglez-le tout à fait par un de Tes 
bouts. Couvrez encore ce bout en y introduifant , 
un tanipon de papier mâché bhn battu avec la ba- 
guette. Rempliflez-le enfuite de bonne poudre 
grenée , jufqu*à la hauteur des deux tiers du car- 
touche. Mettez un tampon de papier bien appuyé ; 
fur cette poudre , & pùij5 étranglez tout-à-fait cec ; 
autre bouc , ou au moins autant que vous le pour^ 
rez. Envdop|)ez ce cartouche de plufîeurs tours de * 
bonne ficelle bien ferrée depuis un bout jufqu'i . 
l'autre ^ & layanc arrêtée > vous tremperez le car*- 

Mij 
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touche dansade la colle-force fondue , d*où l'ayant 
- reciré auflî-côc vous le ferez fécher, & puis le per- 
cerez avec un vilebrequin donc la mèche ne foit 
grofTe que comme le cuyan d'une plume de poule. 
Vousgamirez ce crou d amorce, pour que la chafle 
/ de la tufée puifTe lui communiquer le feu. A u liea 
de fancidbn on peuc mectre un marron ( §. 19); 
alors on Tenveloppe de ficelle & de colle-force 
p:)mme le fauciflon. 

Remarque IL 

' ^1. On peuc auifî remplir le pot de ces petics 
pecards que fonc les enfancs avec une feuille de pa- 
pier pliée fuivanc fa longueur en zigzag , firappanc 
lur chaque pli avec un marceau , ann que la comr 
municacion du feu à chaque pli foie plus lence. . 

Problême XI F. 

61. Faire les écoiles pour là garniture des pots 
des fufées. 

Solution^ 

I ^«Prenez une once de foufre > crois onces de 
faipècre , & un gros de poullier ou poulverin ; ou 
bien 4 onces de falpètre > autanc ae foufre & 8 
onces de pouifier. 

'2^. Après avoir bien pilé & camifé ces matières 
enfemble , humeétez-les d'eau-de-vie pour en 
remplir un carcouche dans un moule , comme & 
l'on vouloir faire une fufée volance. Leur groflèuc 
iera de neuf à dix lignes. 

3 ^. Quand le carcouche fera chargé > coupez-le 
par rouelles de 5 à ^ lignes d'épaiflèur , que vous 
omvrirez des deux côcçs avec de la pâte de poudre 
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â canon écrafée dans de l'eau, afin d'empècber que 
ces rouelles ne s'égrènent. On peut les enfiler avec 
de rétoupille à telle diftance qu'on voudra , ou 
par pelotons , ou en couronnes. On peut auflî.les 
enfermer dans des petits cartouches de cartes à 
jouer , dans lef quels on fait une certaine quantité 
de trous qui forment comme des ray onsde luthiere^ 

Remarque. 

6^. Lorfqu'on veut que les étoîîes fîniffènt par 
un pet , on les fait ainu. . . . 

Prenez un cartouche de tarions très peu étran-» 
glé ; chargez-le à la hauteur d'un pouce avec la man 
ciere dont on fait les étoiles , étranglez- le enfuite» 
de manière qu'il n'y refte qu'autant d'ouverture 
qu'il en faut pour communiquer lefeu à de la pou« 
dre grenée , dont vous remplirez le refte du c^c-^ 
touche , enconfervant néanmoins adez.de vuide 
pour l'étrangler entièrement comme les ferpen- 
teaux. On peut fubftituec des ferpentea^x ^x 
étoiles , ou bien faire \^s, ferpenteaux qui finiC- 
fent en étoiles , ou des étoiles qulficiiflTent éu'fer^ 

f>enteaux. Pour ceux quifiniiTent en étoiles, après) 
es avoir chargés de la matière des ferpenteaux i> 
le ferpenteau étant chargé , on met par deffus les^ 
étoiles faites comme ci-deffus fans étrangler le» 
cartouche. Pour les étoilesquifinilTent en lerpen* 
teau , le ferpenteau étant chargé de la matière qui 
lui eft propre, on t'étrangle tout-à fait par utt 
bout 3^ puis on remplit de la matière des étoi«' 
les un vuide qu'on doit avoir laiffê du côté de la 
gorge par le moyen d'une tettine qu'on introduit 
dans le cartouclie qui ne doit pas être étranglé de> 
ce bout-U, On attache ces ferpenteaux quelque-^ 

M iij 
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fois deux à deux, ou trots à trois, avec une petite 
ficelle longue & lâche qui les aifujettit. 

Problème XV. 

6êf. Faire les balles luifantes & les grains d'or. 

Solution. 

. ï '.Prenez une once de foufre , autant de poîx 
noire & d'antimoine crud , deux onces de falpè- 
tre , deux onces de charbon , & deux onces de 
colophane. 

•" 1^, Pilez ces matières, & les ayant fait fondre 
dans un vaiffeaude terre veriiiffe , jettez-y des 
étoupesdê chanvre pu de lin autant qu*il en fau- 
dra pour abforber toute la matière fondue. 
. j ^. Pendant qu'ellefe refroidira, faites-en des 
petites boules de la grofleur d'une petite balle de 
îufil., puis vous les roulerez dans la pâte de pou- 
dre écrafée dans de 1 eau pour but fervir d'amorce. 

^ , IdanUn de faire Us grains d'or. 

- Prêtiez quatre onces de gomme adragant ou 
arabique pulvérifée & paflee au tamis , autant de 
verre groffiérement çoncaflé , du camphre diflfbus 
dans de l'eau de vie deux onces , de la poix grec- 
que &: de l'ambre jaune en poudre une once . du 
fclpctre une once & demie , avec une demi-once 
de fôufre. Faites une pâte de tous ces ingrédients 
bien mclés , de laquelle vous formerez des petites 
hoiries comme de g>i;ospoîs, que vous roulerez 
peendànt qu'elles font fraîches dans la poudre pilée. 

Problème X VI. 

• tf 5 . Faire une garniture â chevelure & pluie 
dfefelx. 
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Solution* 

Faites des petits cartouches de gros papier , de 
lagroflfèur d*une [ilume à écrire ôc de la longueiic 
de trois pouces ; ou à leur place on peut fe fervir 
de petits rofeaux de marais dont l'intervalle en- 
tre chaque nœud fqtpe un cartouche. On les 
charge de poulverin ou poudre écrafée » dans^ la- 
quelle otx mêle , fi Ton veut, un peu de fel am- 
moniac & du foufre avec modération ; on foule 
un peu cette matière dans les cartouches pour les 
faire ondoyer davantage, 

Lorfquon veut faire une pluie de feu , on fait 
une garniture de feules étincelles faites avec de 
la fciure de bois tendre , comme le fapin , lelau- 
rier, le peuplier, &c, quôh fait bouillir: d'ans de 
l'eau où 1 on a détr?empc du falpêtre ; & pendant 
qu elle eft encore humide , on la mêle avec 4* 

pouilîer qui s'y attache. 

I • ' 

Problême XFII. 

Ç6j Faire une fufée volante dont le ccmrs fefft 
terminé pat un foleil. 

Solution. ♦ 

I "*. Faites un cartouchjôCiihériqtte (§. ï8)^doîït 
le diamètre foit un tiers moins que celui du poc 
de garniture ; templîflfez-le de ferpenteaux dont 
tous^tes .bouts tendent du centre du cartouche 
fphérique à la circonférence , que vous percerès 
a autant de trous quf ily'aùra de ferpenteaux. 

1^. Appuyez les autces bouts de chaque fer- 
penteâu tes uns contre lesàutres au centre du car* 
touché , afin qu'ils s'oppofent une égale rédftaûce^ 

3^. Enduifer la furface extérieure du cartoucliê 

Miv 
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gnes > & voas renveloppere:^ enfuice d'étoapille 
jou vous y mettrez une couche de pâte de pou* 
dre écrafée dans Teau. 

4®. Vous mettrez à la gorge de chaque ferpen- 
teau ( qui ne doit pas pafler au-delà de la Tur- 
face extérieure du cartoiiche fphérique ) une pe* 
tire mèche qui recevra fon feu de la furface ex* 
térieure du cartouche» 

Remarque L 

. . 6j. Les méthodes que donnent M. P. d*0. & 
M. Frézier pour faire des foleils , font bonnes ; 
mais elles font fujettes à des inconvénients , & 
ibnt bien moins aifées à faire que celles que je 
viens de merfre de ma façon. Ceux qui voudront 
en être inftruits pourront avoir recours à leurs ou- 
yrages. 

Remarque / /» ' . 

^8. On peut faire finir la fufée par unparafol, 
jlbiî mettant un cône au lieu de pot. On le remplit 
des ferpenteaux ci-deiTus^en les pofant de manière 
que leur gorge s'appuie fur la chafTe qui leur com- 
muniquera le feu , & que le refte de leur cartou- 
jcb$ fpit couché tout le long de Taxe* 

Problême XVI lU 

€^. Faire des fufées qui fe multiplient en s'é« 
jievant# 

Solution* 

' * Faîtes porter àlagroffe fufée plufieurs tuyaux 
dé târtouche , dans lefquels vous ferez entrer li- 
brement des petites fufées 3 de manière qu elles en 
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puîfTônc forcir quand elles prendront feu j ce qa*oa 
facilite en les frottant de favon. 

Remarque L 

70. Ces tuyaux s'arrangent diverfement au de» 
Iiors du cartouche , ou fur des cercles de fa circon* 
férence difpofés par étages de différentes hauteurs» 
lorfqu'on veut eu il en porte pludfsurs a la fois à 
différentes repnfes ; ou fur une ligne tournant â 
vis» quand on veut quelles partent fucceiEve- 
ment. 

Remarque IL 

71 . Il faut obferver, pour rcuffir, de ne charger 
la groflfe fufée que du poids qu elle peut porter : 
c*eft pourquoi on pefera à part les tuyaux & les pe- 

' tites fufées , pour favoir la quantité qu'il en fauc 
pour égaler les deux tiers du poids de la groffe fur 
lee,fur quoi on réglera leur arrangement. On com- 
munique le feu de la groffe fufée aux petites par des 
tuyaux de plumes de poule pleins de relien ou pou- 
dre i moitié pilée , qui traverfent le gros cartou- 
che , & qui, faillaht en dehors, font introduits au 
fond des cartouches à tuyaux étranglés par le bas , 
où Ton met une amorce de poudre communiquant 
au tuyau de plume & à la gorge des petites fufées« 

Problême XIX. 

7X. Faire lescaiffes pour les gerbes de feu. 

Solution. 

1®. Faites une (Impie caifTe de bois , fans fond ^ 
compofée de quatre planches clouées fur leur 
épaiUeur > & proportionnez leur longueur â la 
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hauteur des baguettes des fufées qu'elles doivent 
contenir ; ce font ordinairement des petites fu- 
fées de deux onces de calibre y qu'on appelle i 
caufe de ceh fufies de caiffe. 

2 '^. Placez au milieu de la caiflè ou environ , 

.une grille de fil de fer > dont les mailles ibiem 
allez grandes pour donner un libre paflfage aui 

, baguettes ^ & un autre fil de fera 8 ou 9 pouces 
du fommet de la caille pour y pofer les gorges 

. des fuféesi 

. l ^ . Rangez-rles îur cette dernière les unes au- 
près des autres avec des étoupilles qui pendent 
de quelques pouces au travers des grilles pour la 
communication du feu, après les avoir couchées de 
Tune à Tautre. Quelquefois on couvrfe ces grilles 
de papier y qu'on perce en y plantant les baguet'* 
ces & que Ton couvre d'amorce feche. 

Remarque. 

7 j . La çaiffe doit être faite de bois folide & fera 
bien attachée à quelque pièce de folive , fi ferme- 
ment qu'elle ne foit ni ébranlée ni renverfée par 
le grand effort du feu. On la laiflTera ouverte par 
Je bas pour donner paflTage à l'air qui vient prendre 
-la place de celui que le feu a raréfié. Les angles 
•feront bien ferrés , & l'on couvrir^ exactement 
le deffus de la caifTe & l'ouverture inférieure avec 
du bon papier collé , jufqu au moment qu'on vou- 
dra«y mettre le feu , aân que les autres artifices 
neTy mettent pas par accident ; car on ne les doit 
tirer que vers la fin , afin que le grand feu qui en 
/brt ne fe communique pas aux artifices voifins. 
Et lorfqu'il eft temps de les tirer , on découvre la 
caifTe en déchirant les couvertures du haut & du 
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bas , pour y jetter un bout de Jance à feu qui ea- 
flamme en un inftanc toutes les amorcés. 

Problème XX. 

74. Faire desfufées courantes > appellées d!ra«- 
gons volants. 

Solutiortm 

» 

1 ^, Tendez roide une corde bien unie , du lieu 
d'où vous voulez faire partir la fufée jufqu à celui 
où vous voulez qu elle aille porter le feu. 

1^. Faites palfçr cette corde dans un tuyau de 
bois de ta longueur de la fufée , bien uiii en de^ 
dans & frotté de favon. 

3®. Attachez fur ce tuyau la fufée félon fa lon^ 
gueur par trois endroits différents , de manière 

3a elle y foit folide : ayant mis le feu à l'amorce 
e la fufée , la force de 5'élever qîie le feu lui com- 
muniqueroitfi elle éroit dirigée verticalement^ 
la pouffera jufqu'au bout de la corde , qui l'oblige 
de fuivre un mouvement horizontal j mais pour 
donner aux fpedateurs le temps de la voir courir, 
i} faut diminuer la fotce de la compofidon » en* 7 
^ijoutant du charbon, ou du foufre. 

Remarque /. 

7 5 . Le courancin ou dragon volant , dont je viens . 
dé parler, efl le plus fîmple:on.en faitdecçmr. 
pofes en adoflànt deux fufées Tune contre l'autre, 
de manière que Ja gorge de Tune^foir Couchée le 
long dumafhf de l'autre, qui, étant fini de brûler, 
communiquera pax: une étoupille lefeu dla'^gorge 
de celle qui. doit retourner au lieu d où la pre«^ , 
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miere étoît partie : au lieu d*étoapille on pent faire 
un tuyau de communication rempli d'amorce« 



E 



Remarque II. 

7^.Le feu qui fort des conrantins brute quelque^ 
Ibis un peu la corde , ou la frife tant foie peu , ce 
~ui empêche que le tuyau ne couleaifément d eflfiis. 

e là vient que le courantin s'arrête par le frotte- 
ment trop rude du tuyau fur lequel il e(t attaché. 
On obvie à cet inconvénient en favonnant bien ta 
corde & le tuyau , entre lequel & le bout de la 
fufée du côté de la gorge on infère un petit carton 
iavonné ou un morceau de ferblanc qui déborde 
de 5 i (> pouces en largeur , & d'environ un pied 
en longueur du côté ou la fufée jette fon feu. Les 
fufées donton fe fert pour celafonccommunément 
celles de 5 onces de calibre jufqu'â 8. Ons*enferc 

{lour mettre le (eu aux artifices » & on leur donne 
a figure de quelque oifeau ^ ou celle d*un dragon 
volant. 

Remarque JJL 

77. Pour rendre cet artifice plus agréable , on 

f>ourroit attacher fur le cartouche queicjues petits 
ardons chargés de différentes compofitions , l'une 
d'une pluie de feu , Tautre de petits grains d'or , 
un troifieme de la matière des étoiles , un qua* 
trieme qui crevant vers le milieu de la courfe jet- 
ceroit quelques petits pétards ou ferpenteaux» 

DÉFINITION XI. 

78. Le ballon eft un artifice qu'on jette en Taît 
comme les bombes par le moyen d'un mortier , Se 
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qui en s'élevanc verticalement ne laiflè voir qu'âne 
très petite traînée de feu : quand il eft arrivé au 
point de fa plus grande élévation , il crevé en l'air 
ôc fe multiplie toutd'un-coup en une infinité 
d'autres feux , d'autant plus furprenants qu'on ne 
les attend pas. 

Remarque. 

Comme il faut beaucoup d'opérations pour exé* 
cuter cet artifice , parcequ il faut faire faire des 
mortiers exprès > je crois que c'eft afTez f>our un 
Abrégé tel que celui-ci d'en donner la définition. 
On trouvera la manière d'exécuter cet artificedanç 
l'ouvrage de M. Frezier , & dans les autres Âu^ 
ceurs qui ont traité cette matière. 

DEFINITION XI L 

79* Le Pot'à-feu eft une efpece de petit mor« 
tier de carton , qui jette des garnitures comme 
les pots des fufées volantes , & pourroit même 
jetter des grenades & des petits ballons. 

Corollaire. 

Il doit donc être fort épai^ & très dur.C'eftpour« 
quoi on lui donne d'épaiileur la fixieme partie de 
ion diamètre extérieur. On fe fert pour cela de 
gros carton , que Ton colle avec de la colle de pâte 
mêlée de coUe-forte dont fe fervent les menuiuers. 

Remarque L 

8o. Il y a des pots-â-feu de différentes gran^ 
deuts y la plus ordmaire eft de 4 a 5 pouces de dia- 
mètre &c de 1 1 â 1 8 pouces de longueur. On les 
fixe fur un pied de bois formé en cylindre » par le 
inoyen d'un cat et ou rainure dlans laquelle ou 
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étrangle le cartouche avant qu'il foît fec. Si Ton 
veut y mettre le feu par le bas , on pratique dans 
le pied un petit canal , que Ton conferve ouvert en 
y introduifant une cheville avant que d'étrangler 
le cartouche. On garni t enfuite ce canal ou rainure 
d'une étoupille qui communique à la chafle des 
4ardons qui font la garniture du pot > par ce canal 
qui forme la gorge du pot- à- feu. 

Remarque IL 

8i. Ces pots -à- feu fe rangent de 4 en 4 pieds, 
courants fur une pièce de bois que les Artificiers 
appellent ^ri/z. On en garnit le bord des échafauds 
ou théâtres d'arrilîces. Cette pièce fe pofe fur un 
parement gravé d'une rainure de 5 à (J lignes de 
profondeur » qui doit régner tout le long & paflèr 
fous tous les trous ou gorges des pots-à-feu pour 
le-leur communiquer fucceflîvement par le moyen 
d'tine étoupille qu on y couche tout le long > ou 
par des- porte«*feux en cartouches aflez enfoncés 
pour ne point défafîeurer le bois. 

Remarque IIL 

%i. On fe fert d'étoupille lorfqa'on veut faire 
partir les pots par une prompte fucceflîon. Elle 
communique avec celle qui eft dans la gorge du 
pot-à-feu; ou bien on l'attache à chaque rrou avec 
un peu de pare d'amorce , en la couvrant d unpa- 

tâet collé qu'on déchire quand on y veut mettre 
e feu. On donne à cette étoupille plus ou moins 
de vivacité en y mêlant plus ou moins dcfoufre & 
de charbon (§. 8). 

Remarque IVm 

* !• Les pot8*À-ïfeû qui ont plus dS 4 pouces de 
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diamètre doivent recevoir le feu par le haut j c'eft 
ourquoi on ne laiiïè aucun canal ni ouverture par 
a bas lorfqu on les étrangle fur ce cylindre de 
bois qu'on appelle culot. Et comme on donne au 
bas de ces culots la figure ronde, plate , ou telle 
que l'on veut , on les pofe fur leurs brins , tantôt 
inclinés pour que la garniture tombe fur les fpec- 
tareurs ^ tantôt verticalement pour donner aux 
lardons la direâbion verticale. 

Problême XXL 

84. Charger les pots-à-feu. 

» 
Solution* 

1®. Le cartouche du pot étant pofé fur fon pied 
de la façon qu on le veut , on met dans fon rond 
fur le culot une ou deux onces de relien ou de 
poudre grenée mêlée de pouflîer pour former la 
chaflTe'de la garniture, fur laquelle on met une 
rouelle de gros carton , percée d'autant de trous 
qu'on y veut mettre de lardons. 

2^. On prend une de ces lances à feu dont 
nous parlerons ci-après,& Tayant placéç au milieu 
on arrange tout autour des feçpenteaux ,. fauciC- 
fohs , ou autres petits artifices dont on remplit le , 
pot , en pofant leurs gorges amorcées fur la chafle, 
en les faifant encrer dans les trous de la rouelle 
de carton , puis on garnit de tampons de papier 
le vuide que ces artifices laifTent entre eux. 

3 ^, On mec un couvercle de carton à ces pots * 
lorfqu*ils font remplis. On le perce au milieu pour 
y faire palFer la lance à feu. On arrête ce couver- 
cle à fon cartouche &c à celui de la lance à fek 
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en Ty collant avec des bandes de papier qoî em^ 
pèchent que le feu ne fe communique par les 
joints* ^ 

4^. On les coeffe enfuite d*an chapiteau coni- 
que , & 1 on fait paflTer une étoupille de Van à Tau* 
cre , plus ou moins vive, félon qu'on veut les faire 
.partir plus ou moins vîte« 

Définition XI IL 

8 5 • La Trompe , qu'on nommoit autrefois tuyau 
urtificiely ou lancr. à feu , lorfqu il étoit portatif, 
eft un entadement de pots à feu mis les uns fur 
les autres , & ralTemblés dans un long cartouche 
ouvert par le haut , qu'on appelle Uybi;£rr^<2/^j 
long de 3 ^ 4 pieds > gros de 3 a 4 pouces dé dia- 
mètre > & épais de 3 a 4 lignes. 

Remarque L 

Ces pots font des petites boîtes cylindriques 
comme des gobelets chargés de même que les pocs- 
â-feu pofésTes uns fur les autres , de manière que 
le feu ne puitfe fe communiquer à chaque lit que 
par la fuiee du milieu qui fert de porte-feu. 

Remarque IL 

Les gobelets doivent être proportionnés i la 
longueur des ferpenteaux dont on veut les rem- 
plir , & leur diamètre extérieur doit être frotté de 
favon & moindre que le diamètre intérieur du 
fourreau. U fuffit de donner une ligne d'épaiâèuc 
à. leur cartouche. 



Problême XX IL 
%G^ Qiarger les trompes à feu» 



Solution* 



^ 



DESrFSHX O'ARTllÉÎCfî. u^j 

' Solution^ 

t ^. Ayàttt étranglé îe$ gôî^elçts , 4t5 ttjàniéte 
C|uô U gprge ait 5 à 6 lignes d*ouvercare > pour y 
introduire tin cartouche yqicje daçiç lecjùel doit 
pafTer le porte- feu qui le comniunique d'un go« 
belet à raiitte » oti coll^ ^utpur du bas du cattou* 
che une bande de gros papier y pour pouvoir em- 
boîter le fuivapt, " 

1^. Qft charge ces gobjeje^s ^p ferp:çtîw;mx Tiiit 
dprè$ rentré > ^ , G l'on vei;c » ^d$ dj^^^^Q^^^ ^^^^Q^' 
ppff tions dans (^Ay^f$f^P^^- ^ ^ 

5^« Les ayant tous emboîté^ jlp$ uns doxu^J^Si 
autres de liianiere que le premier communique le 
feu au fecond'.eD partant 3 celui<i au troifieme, 
& ainfi de fuif e , on les couche fur une table » Se 
on les introduit dàxïs le fis^urreaui, e^ fài]^nt^'d^a-< 
bord entrer celui qui doit fe trouver au fond , juC« 
u'à ce que le fourreau foir plein, & qu'il ne refte 
e vuide darts le fond du fourreau, qu ççjyjircfçi uit 
demi-pi ea, pour pouvoir rarracher ferme ^vqc d^s 
clous lur foii pied cvlindriquç de bois j /jui do^C 
auffi être affermi &C pietipolé^ plomb , qg , fyXs^J^ 
vejiit, unpeu en pente, pp,9r dominer a^i: Je^s îafc 
direiSbion <ji|e r,o;i fbuhaitjs. - .:. . . t 

Remarqua* .: t ... Li> 
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Ces gobelets nef devant forrir que fucceflîve-* 
XO^rst&L.àaiXis le temps que Von regarde rartifica 
.comôieixeint , il f^^t qa'itsf aient leur chi^è âS^r 
x^^ en pacticulier , & que 4e porte-fea ne* foit 
^as d'une compo&ioq trop xive. I -. ^ 

^omt 111. N 
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DâPINITION XIV. 

87. 'Lz Lance à feu eft un long cartouche qui 
'forme une efpece de chandelle a un feu clair & 
très brillanc , produit par la compodcion dont on 
forme les étoiles , ou autre matière lente. 

Remarque. 

On s'en fert ordinairement pour former les bor* 

'- dures des théâtres d'artifice. La grofTeur du car- 

- touche eft de 9 à 10 liehes , ou tout au plus d'an 

pouce de diamètre } iz longueur eft de x 2 à i S 

: pouces âtt plus. 

Problême XXI IL 
S 8, Charger les lances à feu. 

. - Solution. 

i 

Ayant un peu étranglé le cartouche par un bout, 
' on le met dans un moule dont le culot n'a point 
de broche , & Ton y introduit la matière (ans la 
fouler avec le maillet, mais fimplement un pea 
^ avec là baguette : ort petit auflî les charger fans 
moule. La compoHtion ordinaire eil une livre de 
falpêtre , une demi-livre de foufre , & un quart 
4e livre de poulverin. 

Remarque. 

Les lances à feu finifTent communément par 

. lin coup de fauciflon enveloppé de ficelfe: On rait 

un trou s^vçç un poûiçon au bout de la lance , & 

Ton y plante un tayaa de plume plein de poudre 
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pllée,' lequel entre dans la gorge du raucillôn qat 
doit terminer la lance à feu. On allume tout d'un 
coup toutes les lances i feu du tlicâcre d'artifice , 

Far le moyen d'une étoupille qui communique do 
une à l'autre avec des amoices. 

DiFINlTIOM XV. 

89. "Les jets de feu Se les aigrettes font des artifi- 
ces qui jettentdes étincelles claires & brillantes» 
dont l'ademblage repréfente un jet d'eau léclaiii 
des rayons du loleil. 

Remarque L 

ço.L'épaifTeuF du catcouche dés j&t'sde feudoîe 
avoir un quart du diatnecte extérieur pour ceux 
qui ont plus de lix lignes , & un cinquietne poac 
ceux qui en ont moins , parceqUe la componcion 
eft plus vive que celle des fufces. Celle des jets 
ell de 8 onces de poudre fur 4 de limaille de fer , 
&; 3 de foufre \ ou bien i o onces de falpçtre , 4 
de charbon , 5 de limaille de fer , & une de fou-> 
fre. Ces matières étant bien pilées & ramifées^ 
on en charge les cartouches comme les fufçfis vo- 
Jantes, en obfervant de commencer â mbtece'au 
fond un peu de terre gralTe en poudre que l'on i>af 
aulB. Elle empêche que le feu du jet ne briOe la 
çorge du cartouche , & le &it monter pluï hxuï 
La gorge doit avoir d'ouverture au moins Ic'quatt 
du diamètre intérieur. ■ 1 :, v 

Remarque I J. ,; i 

91 . On fe fert quelquefois de ces aigf ettes potft 

Erte-feu , &c on les embolie pour cela dans le 
ut d'un gros pot à feu > auquel la cartouche de 
Nij- ■ 
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laigrette le communique en finidânt » par le 
spayen d'un p^cic tuyau de commumc^tion rempli 
de k matière propre à faire Tamorce de ces pocs à 
£eu« Alors ces pots à feu fe nomai^ntpotsâaiffret" 
tes. Pour diversifiée ta couleur des jets on fubftitue 
de la limaille de cuivre qu on trouve chez les 
Epingliers » à la liaaaill^ de fer. Celle de cuivre 
donne au feu une couleur verdâtre. On faic des 
gerbes Se cafcades en mêlant de la fcittce de bois 
^m dans la compxj^kîon , 8c en arrangeaxu les 
tuyaux pour en former difèrences figures. 

DÉFIIÎ.ITION XVI. 

9i.Le5^/^i/^rijU^/ii«ftiinequanticécIe]ecsoa 
^ de fiifées à aigrettes rangées en forme de rayons 
autour d'un centre* 

Remarque L 

9 ; • La compofit ion peut erre la même que celle 

, des aigrettes , ou fut tcoi&parties de poudre on en 

m^t une de limaille de fer ou d acier » neuve & 

Êûnt ronitÈée. On en a vu un en 1 7 5 9 fur le Pont- 
eufyiâ Toccafion du 4tianage de Madame Prë* 
imeoe*de France avec Don Philippe infant d £f- 
|>agne ^ x}ui avoir ûo pieds de diamètre. 
: \ X)n peut mettre plufieurs rangs de fufées qui ne 
ieDoiirfèu que fucceâivement , pour donnera cet 
Bdâfica une plus longtte*durée. On peut même di« 
verfifier les couleurs des jets , enchacgeaat les fu- 
fées de différentes çompolitions , qui donnent au 
feu des couleurs variées. On fe fervira pour cela 
.des matières foîv4m0$« 

Le çampiire fait m ^ pôle (8ç, l^nc. 

. Laraclqi:e4'ÀïPk'edp/w5ttnliin^ 
tin. . ' ' ^ 
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La poix grecque , un feu rougeâcre & bronzé. 

La pqjx noire y un féu (ombre & épais* 

Le fpu&e i un feu bleuâtre. 

Le fel ammoniac > le vèrd-degris^ dclaUthailte 
de cuivre , un feu verdâtre. 

La rapure d'ambre jaune , un feu citrîn. 

L'^icimoine crud , un fe^i de couleur roufle. 

La limaille de fer ôc le verre pilé , un feu dait 
& étiûc^iànc» 

Remarque IL 

94» 11 ne faut pas confondre cett« efpece de fo- 
leil qui eft fixe avec une autre forte de girandole 
qu^on appelle Soleii tournant ou girandole à 
rouage , qui fe fait ainfi, ;' 

1 °. Faites faire par un menuîfier ou toumei|r 
une roue dont les jantes ne foi^ttt pas circulaîrer, 
mais en polygone , de tel nombre décorés, 6c ée 
la même longueur des fufées qu'on voudra y em- 
ployer. 

2^. Faites creufer ces jantes en forme de canal 
pour y bien aiTeoir & confoHdet les fufècrs 'aue 
vous y lierez fermement par d'eux ligaturés â cni- 
quie bout , de manière qu elles fe cémmàniquenfc 
le feu fucceflîvement. On y met allez commttité- 
ment deux rangs , dont Tun a un feu rougeâtre^ 8c 
fair tourner la roue dans un fens, & le fécond rang 
de fufèes donne un feu clair , en la faifant tourner 
dans un fens contraire au premier. On aura bieh 
foin qu'en rangeant les fufées , la tète de l'une 
contre la gorge de l'autre , on couvre tellemeric 
leur jonâion , qu'elles ne prennent feu que fuij-p 
ceffivemenr.Ceux qui font placés horizontalement 
réuffiiTent mieux que ceux qu on pofe verticale- 
ment. 

Niij 
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I 

Remarque II L 

95* Lorfqu'on veut reprcfenter un éclair^ il Faut 
}etcer avec une feringue far le feu d'une chandeJie 
une bouffée d'erpricde vin, ou autres liqueurs 
fpiritueufes & fulphureufes y la meilleure à cet 
tffet eft la fuivante» 

Mettez dans un vafe bien luté, ou une cornue, 
deux pintes de fort vinaigre , avec une bonne poi- 
gnée de tartre de^Montpellier & autant de fel com- 

.mun ] faites diftiller ce mélange » 8c tirez- en une 
eau qu'on nomme eau ardente. Si vous voulez 

rdonner quelques couleurs à la flamme , vous pou- 
vez y mêler dans la compofition un peu d'ambre 

.&; de colophane. Cette eau efl excellence poar 

^hume^er les compoiîtions d'artifice qu'on veut 

4^cduire en pâte* 

DÉFINITION XVII. 

-$(î..Les artifices d'eau font des fufées ou autres 
. tels artifices , qui font faits pour briiier dans l'eau, 
ou.(ur leau 3 malgré l'incompatibilité de ces deux 
.éléments. 

Reràarque. 

• > * 

' 5^7., Pour réuflîr dans ces fortes d'artifices^ 
il fautchoifir des matières qui , par leur onâ:uo« 
.iicé, & ténacité , brûlent fans qu^ l'eau puiffe h% 
■éteindre , & avoir des cartouches qui puifient les 
.y cpnferver feches , & autant de temps qu'il en 
-faut pour produire reffet qu'on en attend j ce 
.qii'on obtient en les goudronnant par dehors > ou 
€n les enduifaht . de cire 9 de fuif , d'huile ^ ou de 
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matiere^réfineufcs. Pour les matières qui entrent ^ 
dans la compoficion de ces fortes de fulées j on en 
trouve les compoficions dans prefque tous les Aa-' 
teurs qui ont traité de la Pyrotechnie, comme • 
Hanzelet , & Siemienowicz , Polonois , dont j*ai 
tiré les fuivantes. 

Compojiuon des Artifices qui doivent brûler 

fur l'eau. 

98. Prenez trois pnces de poudre pilce & bien 
tamifée, une livre de falpêtre, & 8 onces de foufre; "^ - 
ou deux onces de falpêtre , une de poudré , une . 
de foufre 'y on 6 livres de falpêtre , 3 livres de 
foufre , une de poudre , & 5 de fciure de bois j 
ou 8 livres de falpêtre , 1 de fciure de bois bouil* 
lie datis de Teau de falpêtre & féchée, 2 de foufre» 
un quart de livre de poudre. Se deux onces de rar 
pure d'ivoire. 

Compofition des Artifices qui doivent brûler 

dans Ceati* 

Prenez une livre de falpêtre , 8 onces defbufre- 
pilé& tamifé) 1 onces de charbpn , 8 ojices de< 
poudre à canon pilée & pafTée , & un quart de li- 
vre de poix grecque \ ou une livre de foufre » 3 de 
falpêtre , une once & demie de camphi^e ^ 9c 3 
onces de poudre , avec une once de poix blaiKhé ^ 
ou deux parties de poudre mefurées en volume , 
8 de falpêtre , ^ de foufre , une de poix grecque: 
le tout pulvérifé & arrofé avec deux, parties 
d*huile de lin , & une dhuile de térébenthine 1^ 
dans laquelle vous aurez fait fondre un peu de 
camphre , comme feroit la grofTeur d'uih ccuf de 
pigeon y fur trods chopines > & un peu moins de 

Niv 
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çke jaune. Faites de tout cela une pâte , tlàns Ut^ 
quelle vous jecrèrcz encore 4 parties de ch^rboq 
%zmx(& > & un peu de foufre groâîét^m^êfit pulvc^ 
rifç. 

99. Préparer les cartouches pour les fufées qui 
bfûlçnt fuf Teiaù & dans Teaq. 

Solution. 

i\ Formez vos catto'udles avec du bois , de la 
. toile , ou du carton , iridiftéreniment , de çelfc fi-» 
gnre que vous voudrez, fiiivàht h narùî*é de Tarti* 
licb que vous vouspropofèz de faire. On ptiàx leur 
donner 8 ou 9 pontes de longueur fur un pbq'ce do 
calibre. Le cylindre à rouler tes cartouches aura 
4ans ce cas 9 lignes de diamètre \ là baguette pour 
Us charger fera mafllvç & proportionhée 3 & le 
<ulot fera par conféquent fans broche. 

a^. Lorlque vous les aurez charges » vous les 
tremperez dans un mélange de cire, ^e poix, & de 
iuif , ou d'huile & de térébenthine ; ou bien vous 
Jcs'endufrez avec Ufie grolïe broffe iiérd^ik dans 
dç U cîrç fQndaeap^li(][uée également par- tout* 

Remarque /, 

.; 1 oo. Si Ton veut quô les fiifées nagent à ffeur 
d'eau , il faut mettre dans le fond du cartouche un 
poids capable de les tenir dans cette fîtuàcicn; & 
ja pefànreur de ce poids ne peut fe'troiàVèr que par 
expérience. Il eft vrai qOe les matières tjài compô- 
Uw Tartifiçe , étaftt plus légères qà*un égal vo- 
Jum'ç d'eau, font nager le cî^rtpuche ; mais Comme 
ii faut qu'il y fôit plôUgé l^ttfqu'i fdh iJrifice pour 

txécaw Vm&i^ ç«l ^u'il.doiç ^rfe-, il mx j 



DES fIiJX Ô'À^tlFiCE. 20»* 

mettre le poids fafdit. Pour cet effet , après avoir 

fefé la quantité de cotnpofition qui doit former 
artîfee , on prendfca une pefahteut égalé de fable» 
qu^oii mectira daiis ûù cartouche gouurohné, on le 
plongera juixjti'à k gorge dans un £eau ou tonheau 
plein d eau au ras de fes bôï'ds, avec Uti baflîn pat 
deiîous. Oh recueiltera Teau que le cartouche en 
fera fortir en le plbngeaht, & layant pefée , la dif- 
férence de fon pdids àVec celle du canouche plein 
àe compofition dbnnera le poids qà*il faut y ajou- 
ter pour tenir Té cartouche eilfoncé à fleur d'eau. 
On prendra âutâht péfan't de fable, qù*ott mettrk 

au fond du cartôUc^he avant que de (tommeâcet i 

le reropUrdéç Watîèïés crombuttibtes. 

jLefnàrque IL 

Si Pon met ce faible le prèttiier , il faut quête 
cartouche fbit entiëreméht étranglé de ce côté -là ; 
puis on y mettra uii faUcifIbn , oc pàï defTus , lé 
rëfte de la compoiitibu dû côr^s de la fûfée y enr 
fuite on formera la gorge où doit être ramôrc»« 



ue JÏL 




Quond ou veut fkîre des fufées qui fe plongent 
& fe relèvent, il faut en les chargeant mettre d'ef- 
pace en efpace un peu de poudre pilée , à la hau- 
teur , par exemple , de 1 , 5 , ou 4 lignes , félon 
la grolïèùr du cattôu<^he. 

Probiê/ne Xkr. 

1 01 .Faire Une fufée qui , ayant brâlé dans reàtt 
à moitié » s étèYôr]^ êùfùite dahs lés ûtà. 
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Solution» '- 

I®. Ayant pris un cartouche chargé de ces ma- 
tières qui brûlent fur Teau ou dans Teau ( §• 9 8 j, 
attachez -y une fufée volante équipée de Ta ba- 
. guette bien ronde ^ unie, qui aille toujours en 
diminuant depuis le cartouche jufqu'au bout op^ 
pofé y de manière que cette féconde fufée , qui 
doits*élever dans les airs , foît renfermée dans un 
cartouche vuide ou tuyau de fer blanc . affez grand» 
& d'une cavité aflez large pour que la fufée en 
puiffe fortir librement. Ce tuyau doit être percé 
dans fon fond d'un trou proportionné à Iagro(Teur 
de la baguette de la fufée , pour l'y faire paiïec 
commodément. 

1^* Ces deux cartouches , le plein & le vuide , 
étant bien affermis enfemble , on ménage dans le 
fond du tuyau de fer blanc & dans la tète de k fo- 
fpe qui doit brûler dans l'eau , un petit tuyau de 
dommunication pour porter le feu a la gorge de ia 
fufée qui doit s ejever j & pour cela on aura foin 
d'enduire de fuif le trou où paffe la baguette pour 
^empêcher l'eau d'y pénétrer. 

3^. On mettra un poids pour balancer ces deux 
fufées & les tenir a fleur d'eau, puis on mettra 
le feu à la fufée aquatique, qui le communiquera 
à la fufée volante, 

Remarque»^ 

Quelques-uns mettent au fond du tuyau de fer 
blanc une chaffe de poudre grenée , fur laquelle 
ils pofent ia gorge amorcée de la fufée volante. 
Cette chafTe lui aide à s élever, & la fait mieux 
monter. Si les baguettes font trop courtes , les fa- 
fées courent fur l'eau au lieu de monter» 
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Problème XX FI. 
102. Faire des pots à feu aquatiques» 

Solution. 

lis fe font comme ceux de terre , excepte qu*il 
faut les envelopper 4^ toile goudronnée , ou d au* 
très matières gralTes & bitumineufes. 

Ils diffèrent encore àts pots à feu qu on met fur 
les théâtres d'artifices , en ce qu'ils doivent d'a- 
bord produire une grofle flamme d'une durée'aflTez 
.longue^ avant que de jetter leurs garnitures. C'eft 
pourquoi on met au haut une compofition propre 
a produire cet effet , qui étant confommée com- 
ixiunique le feu à l'amorce du pot. Ces pots aqua- 
tiques fe chargent de fauciflbns , ferpcnteaux, Se 
balles luifantes. Voici la compofition de ces balles 
luifantes qui brûlent <ians l'eau & fur l'eau , telle 
que l'a donné M* de Saint-Remy dans its Mé- 
moires. 

Prenez de la poudre à canon , & les trois par- 
ties de colophane , un quart d'huile commune ou 
de pétrole , un fixieme de foufre, le tout mêlé en- 
femble, après avoir bien pilé & tamifé ce qui peut 
l'être : eflayez s'il brûle plus ou moins qu'il ne 
faut j & s'il né brûle pas alfez , ajoutez-y au fou- 
fre ou de la colophane : enveloppez cette mixtion 
dans un linge, puis mettez de la paille tout autour» 
que vous tremperez dans de la poix ; ayant en 
premier lieu lie avec une ficelle la paille qui eft au- 
tour , recouvrez de rechef la paille que vous en- 
duirez comme auparavant ^ ann de là garder de 
l'humidité ; cela fait, vous ferez un petit trou pour 
y mettre le feu j & fi Ton y mettoit de l'huile de 
pétrole , elle feroi^encore meilleure. 
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Comme cette manière eft un peu embarradànte 
& expliquée aiTez obfcurément, en voici une plus 
fimpie. > 

Prenez 4 parties de falpetre , 1 de foufre ôc au- 
tant de poudre » pilez Se tamifez bien le tour » & 
rayant enfuite humeâé avec dé Thuile de lin oti 
de pétrole pour en faire une pâte , vous en for- 
merez des boules de telle grofTeur que tous le 
jugerez à propos. 

Remarque. 

Le pot à feadont nous venons déparier, peut 
fe faire plus compofé ^ en le chargeant de manière 
qu'il jette fa garniture â plufieurs reprifes > com- 
me nûUs Pavons dit des pots à feu de terre. 

Dé F î «r î t X o K XViil. 

loj. he/ac ou baril de trompes eft un aâfèfl^- 
bloge ou faifceau de plufieUrs cartôutbes rangés 
autour d'un , & chargés de diverfes coàipo(kîoâf 
propres à brûler dtos Teau ou fur 1 eau» 

Corollaire I. 

Tout cet artifice coniifte donc i afiTemblcor Se 
lier en un paquet fept trompes faites exprès pour 
jetter des genouillères , plongeons ^ fuiéres cou* 
tantes , ferpenteaux > 8c gld>es pour brûler fut 
Teatt. 

Corollaire II. 

II faut que les cartouches de ces artifices 
Toient compofés de manière à être impénétrables à 
Teau , pour cela il faut les ^'ufter comme dans 
le problème fuivant. 
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Problime XXV IL 
1 04. Prépaier un baiil à cippipes. 
Sohtïon. 

1^. Ayant déterminé le Dombi« iSc la qualité 
des fufées donc on veut compofet le baril ï. trom-r 
pes , comme fept , qui eft le nombre le plus ordi- 
naire , parcequ'il eft le plus fu{ceptible d'arran- 
gement , on lie iix de ces fiifées autour de la fep- 
tieme qui eft au milieu & qui doit fervlr de por- 
te-feu, c'eft-à-dire qu'on croife de la ficelle al- 
ternativement de l'une à l'autre en enttelacs , 7 
ajoutant un peu de colle-forte pour empccbei 
qu'elles ne gliUènt. 

i^.Lorfqu'elles ibntainfî aflembléesoiiles&ît 
entrer dans un i*ac de toile goudronnée (ait exprès, 
donc le fond eft un plateau de planche fciee en 
rond d'un diamètre égal à la fomme de trois des 
fofées de la trompe , fur le bord duquel la toilç 
du fac e(l clouée & goudronnée. 

î". On attache par le deiTous du plateau une 
boucle de fer pour y fulpendre un fac, dans le- 
quel on met autant de lable qu'il en faut ppHC 
faire nager ce.batil à trompes, âc le tenir aintîen- 
foncé daqs l'eau jufqu'auprèsde Xon oriâce. 

Remarque I. 

loj. Les ÇinmilUresoa Dauphins dont nous 
^ons parlé t^-deflu? fopt des efpeces de ferpen* 
leaux aquatiques qui entrent & forçant de l'eau à 
plulieurs reprifes. Ils ne différent de' ceux qu'on 
appfiUe Plon^iOsSi q»'«i»ice^i»e«(Ht-çi s'enfon- 
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upe de fou&e , une de damphr;^ , une 4^ técébe/i- 
thiue j le tout fon49 f >^<Hnl>i^ 4 H^ ^^H lenr. 

1^. Joigne;K-en quatre enfpmpLe #ti façon de 
torche y ^u milieu defqiieiles Vous paertrez de U 
c)iaux viv« mêlé^ de crois p^rû^f 4^ fpufire» 

Problêtnt XXX. 
I G 8 • Foire la poa4re fulo^i^an t e» 

Sjohftiqîu 

Prenez trois parties dp falpietre , de^x d^ ^1 d^ 
tartre , & une de foufre ^ piiez4es bien dans un 
mortier , tamifez4es toutes enr(^mble deux ou 
p:ois ïçÀ^ y iç çonfervez la jp^oa^uke ^ijui en p^ravien- 
iir^d^M^ unliegfec ^ 4iK^ 4^fvaies 4e yerr« bie^ 
Is. 



Cette poudre mife dans une cuiller de fer aa 
^oids de deux gros , & pçféefur à^% charbons qui 
ne foient pas trop ardents , fe liquéfie > & s en va 
en fumée avec un bruit prefqvie aufli fort qu^e celui 
d'un gros moufquer. 

Prohlimc X ^ X U 
I op. Faire l'or fulminant. 

'Mettez datis^ç iriatras pp£e/ut-4elM>Iecha8(Ide 
Jajim^ille d'<Qr fi,<i ay qc 4^1 <e^.ujrégalç^dont I^ pQi4s 
4pit être tripie4eçel^ide 1 çr. Lorfqpe la diflojii^ 
«ipp i€rt;a fe«e,veriez cettei^ôtiere 4^95 wn vaffed^ 

enfuice 
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enfoice goutte à goutte fur ce mèl.nge de Thuile 
détartre > ou de l'efprit volatil de fel atnmoniac* 
Laiflfèz repôfer cette didblution jufquâ ce que 
r^ébultitton cefle, alors la poudre fe précipitera aa 
fond du verre. Vous verferez enfuite Teau par in* 
• cUnation pour avoir la poudre d or toute feule , de 
laquelle vous oterez le fel ammoniac en le lavant 
avec de Veau tiède à plufieurs reprifes. Vousia fe* 
rez enfuite iecher i une chaleur très foible dans 
un entonnoir garni de papier gris ; car (i la chaleur 
écoit un peu ^orte > la poudre prendroit feu. 

Remarque. 

Vingt grains de cette poudre font plus de bruîc 
étant allumés qu une demi-livre de poudre à ca- 
non* Deux grains mis fur la pointe d'un couteau 1 
la lupiiere d'une chandelle , font plus de bruit 
^u'un coup de moufquer^ Certe pocûlre purifie le 
iang ; on eh donne depuis deux grains jufqu'â 
huit dans quelque conferve* 

Problème XXXI I. 

xoo. Faire un onguent infaillible pour la brû» 
lure. 

Solution* 

Prenez de Teau de plantain & de Thuilç de noix 
jbien battues enfemble> dont vous frotterez la par^ 
lie brûlée* 

Autrement* 

Ipaites botiillir du fain de porc frais dans de Teaa 

commune fur un feu modéré , d'où l'ayant retiré y 

vous l'expofetez au ferein trois ou quatre nuits ^ 

çnfuite vous le hm foadre de nouveau à petit 

Tome II t. O 



iio E L Ë M E N T s, &e. 

feu àvu un vaiSem de lecie veraiâe / put! 
youa le coulerez â tiaveis un Unge Ëic de l'eau 
ftaîch». Lavez-le après cela pWteurs fois dans de 
l'eau daii^d , Se le confecvez dans ud vaijïeau de 
lecce pour w)ua en ferar en firottaac l«uieiiienc la 
paicie uEBigée. 

Autre* 

Mêlez bien enfemble pattiea égales d'eaa da 
toauves, d'eau de co£es > Ôc d'alun de plume, avec 
un blanc d'ouf. 



PcençE de la lellîve &ite avec de la chaux vm 
fie de l'eau compiune , ajoutez-y unpeu-d'huiledtf 
chenevis-^ d'bui|e d'olives , d'huil'e de lia, & 
quelques blancs d'oeufs ; mêlez bien le tout en- 
femble pour en frotter votre biuluBe. 

Fia de la féconde partie de la PyrouchnU. 
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]P R Ë M i E R E PARTIE. 

i^cs Règles générales dà VArt de hâtih 



i . MuiA RfcHiTBCTURÉ civUé ëft ufiê fcîeiîcè 
qui nous apprend â former dans notre efpHc , à: i 
tracer fur le papier , lé plan d'un édifice , pour lé 
bâcir fûivanr ce plan, de façon quil réponde à 
l^inréntion de celui qui le fait élever , & a la fom-^ 
îsie qu'il s*eft propoie d y mettre. 

DéîiNiTioNlt; 

2. \J Edifice eft uii ouvrage d'archîteâùrë rèri- 
fermé dans un certain efpace ^ où Ton pratiqué 
des chattiBres , des portes , des!fenêtres , & le$ aii-^ 
très parties d'une màifon héceffaires pour lesconi- 
tnoditéS de la vie , félon Tuiage qu'ori en veut 
faire. 

DiplNitxôN IIÎ. 

) • V Edifice foîUt eft cëiiii qui lie meiiaëë l^ià% 

Qi| 
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ruine , &quinefe détruit pas en peu de temps 
par Tufage ordinaire, de manière a devenir inu- 
tile. 

DÉFINITION Iv. 

4* On appelle un Edifict commode ou bien dif- 
tribué^ celui <jui eft conftruit de façon à y pou- 
voir faire à i'aife & fans embarras toutes les cho- 
fes auxquelles chaque partie eft deftinée. 

DâPlNI^XON V. 

5 . i<2 perfection d'un édifice confifte dans la fo- 
lidité , la commodité, & la conformité à l'inten- 
tion de celui qui la fait bâtir. 

« 

Définition VI. 

6. La beauté d'un édifice eft fa perfeftion vraie 
on apparente, félon que nous Tappercevons^K 
qu'elle nous plaît. 

Corollaire /r 

7. Les préjugés nrus font décider très fouvenï 
de la beauté à^s cho* s. De là vient que quelques- 
uns croient voir une beauté réelle où il n'y en a 
point , & qu'ils ne la découvrent pas où elle eft en 
effet. Voilà précifément la raifon pourquoi ce .^ui 
plaît à l'un ne plaît pas à l'autre , & que celuikri 
trouve beau ce que celui-là trouve fans goût & 
fans acrréments. 

Corollaire IL 

8. La vraie perfection d'un édifice confiftant 
donc dans fa conformité avec la fin que l'Archi» 
tefte s'eft propofée (f . j } , U çft aifé , lorfq^'Q^ 
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connoîc cette conformité y de diftinguec la vraie 
beauté d'un édifice de ce qui n^en a que l'appa- 
rence. • . 

Définition VIL 

9. On appelle Ornements d^un édifice^ ce qui ne 
contribue en rien â la folidité du bâtiment , & qui 
ne dépend point des règles fondamentales de lar* 
chiteéture. 

Corollaire. 

1 o. Il ne faut pas trop multiplier les ornements, 
de crainte qu'ils ne fixent feuls lattention Mes 
fpedtareurs , & qu'ils ne produifent de la confi»* 
(ion dans la décoration de l'édifice^ 

Remarque^ 

.11. L'excellence de là matière employée, &: le. 
goût de louvrage , marquent mieux la magnifi'- 
cence d'un édifice que les ornements* 

Axiome L 

1 2. On doit fur-tout s'attacher â faire unbâti* 
ment folide (§. 3 .) 

Axiome IL 

1 3 • 11 faut régler la folidité d'un édifice iïir îe 
temps qu'il doit fervir , & fufage auquel on le 
deftine. 

Axiome III. , 

1 4. Tout bâtiment doit être utile & commode 

(§•4). 

Axiome IV, 

15. Un édifice doit avoir toute la beautés 

O ii; 
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(QUte réiégance donc il eft fufcepiible ( $• <^ 9 9) 
j^^i vanc la qualité & le pouvoir de celui qui le faic 
çenfiruire. 

Théorimfi /. 

\6. Les proportions formées des plus pâtîtes 
Iqefures fqnç préférables dans l'arcbiteâure. 

J^émonjlratlon» 

Les proportions que nous appelions ^^//^j^ (ont 
celles qui préfencent au coup a œil quelque chofe 
de f^tisfaifant lorfqu'on les apperçoit; or il n'eft 
>a^ poflîble de les appercevoir u l'œil ne peut 
es mefureç : & ceux même qui font les plasex- 
périmencés dans Tarchiteâure ne peuvent voir 
ç'autres proportions que celles qui font formées 
de petites mefures \ ç eft donc avec raifon qu'on 
çftinie les plus belles. Ce qu'il fallait démontrer. 

Corollaire f. i 

1 7. Les meilleures piroportions font donc i : i ^^ 
1:2,1:3, 1:4, 1:5, i:(9, 5cç. ou 2 : 3 « 
■3:4,4:5,5:^, 8çc. ou enfin 3 • 5 O ' 7 > 7 • 

Corollaire IL 

1 8. Comnie le jugement de la vue trompe affè» 
ibuvent , mêmelçs plus expérinientés , il n'eft pas 
^éceffâire 4e s*en tenir fçr^puleufement aux pro- 
nqrtions que nous venons de marquer quand il ne 
çagit que de bagatelles ; on peut alors ne les point 
fuiyre , fans crainte que l'édifice perde rien de 
(a beauté , & fur-tout fi Ton y eft déterminé par 
quelques bonnes raifons.. , 
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Corollaire III. 

1 9» La proportion de i à 1 efl: celle qui frappe 
le plus y elle eft par confequenc la plus agréable i 
la vue. 

DipiNiTioN VII !• 

zo. On entend par le mot àe proportion^ la juf- 
xeflTe des membres de chaque partie d'un bâtiment» 
relativement à fon ufage. C'eft auffi le rapport des 
parties au tout enfemble , comme une colonne 
dans fes mefures par rapport à Tordonnance de Té- 
difice. On apelle encore /ropomo/z la différente 
grandeur des membres d'architeâure , & des fi- 
gures y félon qu'elles doivent. paroître , par ra|fc- 
porc a la diftance doù elles doivent eue vues. 

Remarque. 

Les opinions des plus célèbres Ârchiteâesfont 
partagées là deflus : les uns prétendent qu'elles 
doivent âugitlehter fùivantleur exhauffemenr , & 
les autres qu'elles doivent refier dans leur gran- 
deur naturelle. Voyez la Préface de Daviler j la 
cinquième partie du Cours d'Architefture de 
Blondel 'y les Notes de Perrault fur Vitruve , Se 
fon livre intitulé , Ordonnance àt^ cinq efpeces 
de colonnes. 

Problême L 

1 1 . Choifir dans tous les cas la meilleure pro- 
portion. 

) Solution. 

X®. Comme les proportions des parties d'unbâ- 

Oiv 
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timent doivent convenir à la fin â laquelle €%n les 
deftine ( §. i ) , on voit d*abord , par la connoif- 
fance de cette deftination , non feulement queUe 
dimenlion doit être la plus longue , par exemple , 
de la hauteur & de la longueur , mais encore û 
Ton doit préférer la plus grande proportion â la 
plus petite , ou la plus petite à la plus grande. 

i*^* Après cet examen , on choiut dans les pro- 
portions rapportées ( §. 17) celle qui convient ie 
mieux au cas propoCé. 

Par exemple , une porte doit être aflêz hante 
pc^ur qu*un homme puifle y paflfer debout commo- 
dément j elle ne doit donc pas avoir moins de ^ 
pieds de hauteur: & comme celle d'un homme eft 
a peu près le double de fa largeur , la proponioa 
qu'on doit garder, par rapport à la largeur delà 
porte , eft environ de } & demi , c*eft-â>dire , un 
peu pi us que la moitié de la hauteur. Âinfî i « xeft 
dans ce cas la meilleure proportion. 

DÂFINITION IX. 

12. \J Eurythmie eft la reflTemblance de deux 
cotés féparés par un milieu qui eft différent , c eft 
ce que les François appellent ^jTz/n^Vie. Le corps 
humain peut fervir d'exemple : les deux yeux , i 
coté du nez qui fe trouve au milieu ^ les deux bras» 
ayant la poitrine entre eux. 

Remarque. 

L'eurythmie n'eft pas , comme dit M. Wolf , 
ce que nous exprimons par fymmétrie. Lé mot 
fymmetria , à bien le prendre , ne veut dire autre 
chofe en latin que ce qu on exprime par celui d'eu- 
rythnûe enfran^ois ^ c eft«à-4ire » un lapporc de 
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Jtaifon & de proportion des parties au tout. Lorf- 
que ce rapport eft pareil dans un autre tout â Fé- 
gârd auili ae Tes parties , alors il y a de Istpropor* 
lion , & on Texprime en latin fzx fymmctria* Pat 
exemple , on dit que deux ftatues , donc Tune a 
dix pieds de haut , £c lautre dix pouces , font de 
même proportion , quand celle de dix pieds a la 
tète haute d*un pied , & celle de dix pouces Ta 
d*un pouce : mais on entend autre chofe par j^/n-. 
métrie ; car il fignifie un rapport de parité des par« 
cies droites avec les gauches » & celui que leshau- 
tes ont avec les bafles » 6c celles de devant avec 
celles de derrière, en grandeur, en figure , en 
hauteur , en couleur , en nombre , en utuarion > 
& généralemem tout ce qui peut les rendre fem- 
blables les unes aux autres, il eft vrai que la défi* 
nition que M* Wolf donne de Teurytlimie con- 
vient â celle que nous donnons au terme de fym-* 
tnérrie ; mais en françois ces deux termes ne nous 
préfeiitent pas la même idée. Jecroirois néanmoins 

3u on pourroic établir deux efpeces de fymmétrie, 
ont Tune eft le rapport de raifon des parties pro- 
{)ortionnées , qui eft la fymmécrie des anciens , & 
autre eft le rapport d^égalité 6c de rellèmblance 
entre les partiesgauches 6c les droites^qui eft notre 
iymmétrie. Je traduirai donc toujours VEurythmia 
de M. Wolf par fymmétrie , toutes les fois qu il 
l'entendra dans ce feus. 

Corollaire I. 

1 ; . Comme la moindre faute contre la fymmé* 
trie choque la vue , un Ârchiteâe doit donner 
tous fes loins â la bien obf erver dans un batimenc 
qu'on peut mefurer d'un coup d'œil. 
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Corollaire IL 

Z4. Il doit avoir la même attention pour un bâ- 
timent qu'on peat voir de loin dans fon entier ^ 
& pour ceux dont on ne peut voir que quelques 
parties quand on en eft près ; ce qui doit ^'éteur 
dre tant ati tout qu'à chaque partie^ 

Corollaire IJL 

X 5 . Cefl: pour cette raifon qu'un bâtiment qui 
t beaucoup de largeur , doit être un peu plus élevé 
& avoir quelque faillie au milieu ou aux deux 
bouts. 

DÉFINITION X. 

16. La matière (Tun édifice eft tout ce qui entre 
dans fa conftruâion , comme le bois , la pierre , h 
brique , la chaux ^ Sec. 

Corollaire L 

27. Il ne faut employer d'aptre matière quç 
celle qui peut durer Ipng-remps ( §• i^.} 

Corollaire IL 

Comme les édifices périffent ordinairement par 
le feu , Teau , les orages , Tufage , ou par leur 
propre poids , un Architede doit favoir les pro- 
priétés des matières qu'il emploie \ comment on 
doit prévenir les accidents ci-de(fus , en s'inftnû* 
fant des effets qu'ils produifenç ordinairement fur 
le bois , la pierre > la brique , &c. quels fooç le^ 
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4natériaux les plus propres à leur réfîfter ; quel eft 
îç m€illei|r hoU > 1^ meilleure chaux > &c. 

Corollaire IH. 

28. Le hoisi, employé avant qu'il foie bien £tc^ 
fe tourmente en féchant , fe déjette , fe fend ^ fe 
recire , & cauiè enfin la ruine de$ édifices } il n ei^ 
faut 4onç employer que de biejPi fec. ( §• 27.) 

Corollaire J f^* 

Lorfqu'on entreprend un b^cimeqt qui doit dii- 
rer desuecles > il faut y mettre le moins de bois 
qu'il efl; poifible , & toujouirs préférer le meilleur 4 
celui qui Teft moins. 

Problème IL 

%p. Temps où il faut couper le^ arbres dont on 
yeut fe feryir pour bâtir. 

, Solution* 

I ^. Dès le commencement de l'automne 1 on 
coupera ou Ion fciera les arbres jufqu'au milieu 
du cœur ou environ. 

2^. Qn les abattra tout*à-fait depuis la mi-Dé-' 
cambre jufqu à la mi-Février , parcequ'ils n*ont 
prefque point de fève peudant tout ce temps- là. 
(§•28.) 

Problème II L 

30. Comment on doit faire lécher le boisqu*on 
a coupé. 

Solution. 

Placez dans u:i lieu feç 6ç couvert toutes les 
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pièces les unes fur les autres, avec quelques perirs 
foliveaux entre deux, en forte qu elles ne prennent 

Eoint rhuoiidité de la terre , qu'elles foienc d Ta- 
ri de la pluie & du foleil , & que l'air y trouve 
un paiïage libre* 

- Remarque. • 

La pluie empêche les bois de fécher ; le fbleil 
les fend , en féchant trop vite la fuperficie , & 
chailè toute Thiunidité au cœur , où elle fe con- 
ferveplus long-cemps. Lorfqu'ils font étendus im- 
médiatement fur la tei!lre,ils en attirent Thumidité. 
Si le lieu où on les met à couvert eft trop fermé , 
rhûmidité qui en fort rend humide tout Tair qui 
les environne , & non feulement les Fait fécher 
plus lentement, mais leur donne très fouvexic oae 
grande difpofîtion à la pourriture. 

Problême IF. 

3 1 • Connoître la bonté de la pierre. 

Solution. 

On doit examiner â coups de marteaux C la 
pierre a la dureté requife. On la laiiTera expoféeaa 
grand air pendant oeux ans , pour voir h elle eft 
propre à réfifter à fes injures ( Vitruve liv. 2, ch.y) : 
on connoîtra^^ le feu la calcine, en y en laiHànt 
rougir un quartier. Albert (liv. t , ch. 8) penfe 
que la pluie 6c Thumidité la gâteront, (i Ton trouve 

3 u elle a augmenté de poids, après l'avoir trempée 
ans l'eau pendant un peu de temps. 

Théorème II. 

^1. Il faut tirer la pierre des carrières pendant 
ré:é , & ne pas l'employer auffi-kot. 
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Démonjlration. 

Toutes les pierres font pleines d'humeur quand 
%;lles fbrtent de la carrière. Si Ton tire la pierre pen- 
dant l'hiver , le froid gelé cette humidité ; il fé- 
pare les molécules, en difTolvant le lien qui les 
unit , & leur ote par ce moyen la dureté qu pn de- 
mande : au lieu que tirée fur la fin du printemps, 
& expofée enfuite aux rayons du foleil pendant 
l'été , la chaleur feche cette humeur , & avec le 
temps leur donne la folidité requife. 

Problème V. 

3 3 . Choifir la terre pour (aire la brique , & la 
cuire. 

Solution» 

i^. Il faut une terre fans fable , fans eravier » 
qui Jie fbit point mêl^e de racines , ni de vers i 
mais une terre déliée , graflfe & bien pétrie : on la 
tirera au printemps ou en automne , & on la^ 
mettra en œuvre dans le même temps , parceque 
la trop grande chaleur de Tété fehdroit la brique 
quand on' la fait fécher après lavoir tirée , Se que 
le trop grand froid la geleroit y ce qui la rendroit 
inutile. 

2 ^ • A mefure que Fon tire les briques du moule» 
il faut les porter dans un lieu aéré de tous côtés » 

mais néanmoins à couvert dé la pluie & du foleil. 
3^. Dès qu'elles feront feches on les portera* 
.cuire dans un four à briques pour leur donner la 

folidité nécelfaire. 

Problême FI. 

♦ 

^4* Cgnaoîttela bonté de la brique. 
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Sûlutioii* 

iLà (blidité de la brique fe iDohndît eh la tott- 
thanr avec uii marteau ; & fi en la firappaht avec la 
féconde jointure extérieure du doigt ou avec un 
petit bâton ^ elle rend un foh aigu Se clair , c'eft 
une preuve qu'elle eft bien cuite. Une autre 
preuve de bonne cuiflbn> c'éfl: quand elles ne rdu- 
giffent point Teau dans laquelle oh les auroit mis 
trenipen 

théorème II L 

3 5. Le fable doiit oh doit fe fervir pour bâtir 
doit être fec , rude , & nuUemeht mêle de terre. 

Démonjlratiom 

L'expériehce nous à appris que fi le fable n a pas 
les qualités dont nous venons de parler y il ne s'u- 
nit pas bien avec là chaux , & ne fait pas Un \)0Û \ 
ciment pour lier les pierres & les briques. , 

Problème FIL 

^éé Examiner là qualité du fable^ 

Soliuiôn* 

S'il eft rude au toucher , s'il faitdu bruit > & né 
bifie point de pouifiere dans la main lorfqu'ohlè 
•inanie , on connoît par là qu'il eft bon-, parcequ il 
eft pur 6c fans mélange de terre* 

Remarque L 

Vitruve ( Uv> ar , chap. 4) diftihgiie trois totiéi 
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At fable , celui de cave ou de foflfes , celui de ri- 
vière, & celui de mer. Le faUede cave eft ou noir^ 
ou gris , ou rouge , ou blanc , ou. tnèlé de gravier* 
Le noir ii'eft pas-pur , & par confêquent ne vaut 
rien pour bâtir. On lui préfère le gris , comme 
moins rerreux. Vitruve penfe que le rouge Tem^^- 
porte fur le gris , de lie blanc fur tous les autres* 

Remarque IL 

Le fable de cave eÛ: le meilleur pour faire la* 
chaux ; mais il faut l'employer prelque auffi-tôc 
c^u'on l'a tire de la foffe j car s'il, refte quelqjue 
temps à la pluie , il devient terreux. Le fable de 
rivière eflr préférable à celui de cave pour faire les 
enduits , mais non pour bâtir. Celui de mer eft le 

f^ire de tous , parceque la chaux avec laquelle on 
e mêle ne feche que très difficilement , & qu'il 
fuiate prefque toujpurs. i l'humidité y à caufe du 
fel dont il' eft imprégné. 

ThéorcmeFF. 

• * 

} 7. On doit fâiire là cHàux avec dfes filtres du^ 
res & poihrterceJiifes; 

L'eïpériencé apprend que les pierres les plûsr 
dures font les meilleures pour ^ faire une chaux 
blanche & proprp:^u;!(PUvrag^es 4q duré^. ^ 

Remarque L 

On fait auffi de la chaux avec àe^ coquillages i 
<pte«quelques*uns.tr^uveht la metUeùti^i^i ^ aau^ 
très loue d'uu fentimenc comcaicc; 
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Remarque IL 

Il faut avoir foin de brifer en petits morceaux 
, la pierre dont on veut faire la chaux avant de la 

Î'etter dans le four \ parceque la force de la cha» 
eur , dilatant lait qui fe trouve dans les cavités » 
feroit éclater lies quartiers de pierre fi violem<- 
ment , qu'ils cauferoient du dommage aux fours » 
& peut-être à ceux quiferoient employés à la faire 
cuire. 

Remarque IIL . 

La chaleur doit être des plus violentes » & la 
bonne chaux ne peut fe faire que par une cuiiZbii 
d^environ 60 heures* 

Problème FI IL 

38. Apprendre à connoître la bonne chaux* 

Solution, 

^ Les marques de la bonne chaux (ont , qu'elle 
ait perdu un tiers de fa pefanteur par la cuiflbn ; 
qu'elle foit blanche , légère & fonnante ; qu'en 
^'éteignant elle s'attache aux côtés du baflin , Se 
qu'elle exhale une fumée très épaifle. 

Problême IX. 

$9. Conferver la chaux pendant plufieurs an« 
nées. 

Solution. 

I?. Il faut la remuer & la bien gâcher dans le 
baflin a|>rès qu'elle eitéteinte. 
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' i^. On la fera couler enfuite dans une foflè bafle 
par un canal qu'on aura pratiqué au fond du baffîn 
où on réreint. 

3*^. On l'y laîflTera un peu raffermir, puis on 
la couvrira de fable , afin de Tempêcher de fc-*, 
cher, jufqu à ce qu'on l'en tire pour l'employer. 
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Remarque /• 



M. Bélidôr , dans la Science des Ingénieurs i 
Liv. III , page 8 , donne un autre moyen de con- 
ferver lachaux , même pendant dix 'ans , & meil- 
leure pour les plafonds , fur-tout fi rôh veut le$ 
orner de peintures , parcequ'elle ne les gâte pas. 
La voici* 

\ Après avoir mis dans une fofTe deux ou troiî 
pieds de chaux , couvrez-la exaâement avec du 
fable de cave bu de rivière a la hauteur de deux 
ou trois pieds. Jettez enfuite par-deflus une fuffî* 
faute quantité d*eau pour éteindre la chaux. Si 
pendant qu'elle s'éteint vous remarquez quelques 
iÇtevalTes dans le fable par où la fumée pourroic 
s'exhaler , couvrez-les de fable fur-le- champ k 
mefure qu'elles fe formeront. Après cette prépa- 
ication elle fe convertira en une mafle, qui entamée 
gubout de quelques années, refïèmblera à du fro- 
mage. Cette matière fera fieraffe & fi glutineufe, 
Îiu on n'en pourra tirer le rabot qu'avec peine , Sc 
era un mortier d'un excellent ufage pour les en« 

jduits dès murailles 8c les ouvragés de ftuc. 

« • 

Remarque IL ' 

Cetix qui voudront s'ihftruire plus â fond fur la 
conflirudÛon & l'emploi des matéviaux poorronc 
x:ônfulter la Science des Ingénieurs de M. Bélidôc 
Tome III. P 
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cicée ci-deiïus , ou le Traité de l'Archiceâure mo^ 
derne , par Jombert';, en deux vol. in 4^. imprimé 
à Paris en 17(^4 , dans lequel on trouvera oeau* 
coup de détails fur cette matière» 

DÉFINITION XI. 

40. On nommeyô^ri^/i ôcfulcre touc ce qiû 
foutient un poids & l'empêche de tomber. 

Définition XI L 

41. La Colonne eft une efpece de foutien ou 
pilier de figure ronde. La partie enferlnée dans le 
mur szpçQÏlçjidoffee ou engagée , quand elle ne 
tient au mur que par le tiers ou le quart de (on 
diamètre : mai^s la colonne dont le fut âfolé entre 
de fon demi- diamètre dans le parement d'un mut 
creufé parallèle par fon plan à la (aillie du tore » 
s'appelle alors colonne nichée. 

Définition XIIL 

4^* Le Pilier eft un foutien angulaire. Quef^ 
ques-uns lui donnent le nomd^adofféon d'engagé 
lorfqu'il tient au mur feulement par un côte » & 
que le refte forme une faillie. On nomme Antes 
tous lespilaftres d'encoignure, qu on appell)i auifi 
jpila/lres corniers. 

Théorème V. 

43. Toutes les parties d'un édifice doivent être 
appuyées fur un tondement & une bafe folide. 

Démonfiradon. 
Elle fe tire de la folidité en général ^ requife 
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pour le tout, qui ne peut être folide fi les parties 
ne le font pas ( §• 1 1 )• 

' Corollaire /. 

44* On ne doit point mettre de {butîen où it 
iTy a point de charge i foutenir ^ mais dès qu*il y 
«n a , on doitappu)rer les foutiens ou piliers fu£ 
lia fondement fdide. 

CoroUaire IL 

45 • Il faiït proportionner le fcnitien a la charge 
.qu'il doit fupporter ) & Ton doit les faire , ou de 
la même matière que ce quils doivent foutenir ^ 
ou d'une matière pour le moins auifi ferme & 
même plus folide s'il eft poffible. 

CoroUaire IIL 

V 

4^. Comme une colonne courte & grolTè peut 
foutenir une malTe pluspefante que ne foutienaroit 
une colonne longue & menue» on doit proportion- 
ner lagroflTeur d une colonne àlapefanteur qu'elle 
doit porter. Âinfi le diamètre d'une colonne doit 
avoir un rapport de proportion plus grand avec fa 
hauteur , lorfque la mafle qu'elle doit porter fera 

1>lus pefante , & doit avoir un rapport plus petit 
orfqoe la maffe aura moins de poids. 

Corollaire 1 V. 

47* Les colonnes ayant un appui bien plus sûr 
& plus folide , lorfqu'elles ont une bafe large &: 
qu'elles ont le haut plus menu, il faut leur dou«. 
ner la figure d'un cône tronqué. 

pij 
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D i P I N I T I o N XIV. 

48. Une colonne avec toutes fes parties cotn^ 
poie {'ordre d'arckheciure j c'eft-à aire , ce qui 
eft réglé pat l'ordonnance , lorfqu'elle prefcrit les 
propotcions des colonnes entières & qu'elle dé- 
termine la figure de certaines parties qui leur con- 
viennent félon les proportions diffirentes qu'elles 
ont. 

Définition XV. 

Vh I. ■ 49- Le Stylohate ou piedefial eft la partie AB 

Kg. !• la plus baSe de l'ordre, fur laquelle la colonne eft 

■élevée ; la partie du milieu ID s'appelle propre- 

-ment la colonne ; & la partie la plus élevée E F fe 

nomme ï entablement. 

Corollaire I. 

. 50. Loifqu'ane colonne eft placée dans un en- 
droit de 1 cditice aiïez élevé , il n'efl pas ncceflàire 
. d'y mettre de piedellal \ mais on ne peut fe dii^ 
.penfetd'y mettre l'entablement ( §. 45 )• 

Corollaire II. 

5i.Sit'onveut élever quelque autre figure ifoi 
Ice un peu au delTus de terre , comme fecoit une 
ftatue dans, un jardin , alors il &ut abfolument la 
pofer fur un piedeftal. 

DiFINITIONXV'I* 

* ' 5 1. La faillie ou projechire eft toute avance 

I f ^ d'une partie ou membre d'architeâuie aa-deU 

d'une autre. 
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D é F I NI T I O N XVII. 

' 53. Le PicdeJialeR. compofé de trois parties ; Pi. r; 
in dé HG , de hbafe GB, & de ]a corniche AH f^& ^ 
qui couvre le dé. 

Corollaire,. 

54. La corniche & labafe n'étant mifes que 
pour conferver le dé , on ne peut faire de piedeftal 
ians elles , & pour la même raifon elles doiveâi: 
faillir au-delà du dé. 

D Jr F I K I T I ON XVIIÏ. 

5 5 . La colonne eft auflî compofée de tcoitpar-- 
tîes j de la bafe 1 C fur laquelle elle eft pofée , d» 
fut ou tige CK 9 & du chapiteau DK qui portft 
l'entablecnentiL ^ 

CoroUaîre^ 

5 6. Il faut donc que la bafe & le chapiteau fbîenr 
plos larges que le mt /afin que .celui-ci foît plu^< 
folide itirlabafe^ & queFentableaientpuifle s'ap- 
puyer folidement fur le chapiteau. Et comme 1& 
oafe de la colonne porte toute entière fur le dé^ 
elle nie doit pas avoir plus de largeur que luû 

DéïinitiqnXIX 

57« JJ Entablement contient trois pacties ^ fa^ 
▼oir , Xépiftyle ou architrave LE , qui repréfente 
une poutre \ hifrifi LO où font repréfentées les 
tètes des: folives mifes en travers ; & la corniche 
FO qui reflemble au bord dun toit avec fes aut- 
venus Ôc fe& coyersé ^ 

Piii 
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Corollaire L 

5 S. La partie inférieure de Farcbitf ave Se la firife 
* ne doivent point faillir au-delà du fut ^ car fi Ton 
a égard à lafolidité requife , le poids^ ne dok pas 
être jplus large que le ioutien fur lequel il elt ap- 
puyé. 

Corollaire IL 

59. La corniche au contraire doit laitUr aif- 
4elà de coik Tordre , parcequ elle n'eft nûie que 
pour garantir de la pluie. 

DbfinitionXX. 

60. Pour donner une certaine décoration & plus 
de beauté aux parties des ordres que nous venons 
dé nommer , on êft convenu d'y ajouter quelques 
autres parties plus petites auxquelles on a donné 
le nom de m^m^r^j. Et comme il ne s'en trouve 
aucun qu'on ne puiilè tracer avec la cegle ou le 
compas , ils font tons plats o\x courbes» Les plats 
prennent leurs noms de leur grandeur ou de bi 
firuation rà ils font placés* 

. Les plus petits, fe nommant communément re^ 
glets&c filets. Les membres courbes font » 01% çor^ 
vexes ou concaves ^ ou enfin convexes- concaves. 
La convexité ou la concavité peut être d^un demi- 
cerde , quelquefois moindrç» Les grands mem^ 
viires donc la convexité eft d'undemi^cerele , s'a{>- 
pellent tores on gros bhons* hts autres aEiembces 
d'égale convexité , mais plus petits > fe nommenc 
€tfiragaUs. Ceux dont k convexité tSt mcÂndre 
qu'un demi' cercle font nommés ekAi/iis ouLqua^s 
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de rond. Les membres concaves font appelles, cy^ 
mai/es doriques oa cavets. On donne le nom de 
gueules droites Sc cymaifes lesbiennes ou grands 
talons i ceux qui (ont cauvexes<onaaves« On 
ajoute à tons ces meitibres le conge\ qu*ort nom-* 
me aufS naijfance &C apovhyge , qui eft un menv- 
bre concave placé ordlnairenieilt entre deuxmeo)- 
bres plats. 

Problême X. 

es. Tt9cet le tore ou gros bâton. 

Solution. 

Ayant divifé la hauteur AB en deux parties éga- Pt t. 
les , pofez une pointe da compas fur le point de ^*Sî ^ 
diviuonC ^ & d^ iVuv^pii^r^ C&foiteeaWdenii-^ 
cercle AB ( §; ^o V Le peiic mite » o» tQSif> fupé'^ 
(i^isr y ifi tracer de la menue nla«)ier«i 

Prokleme. XL. \ 
tf 1. Tracer Pcchine , ou qo^rt de rond', ou ovei ^ 

SobtHoa^ - 

X ^ . Divîfez la hauteur AC en^ trois, parties cga»- ïig? ». 
îes , donne^en deux à la faillie AB. 

2^ Des points C & B & de llntervalle BC fai* 
tes une imerfeâion au point D. 

3 ^. Ayat^^t pcis k point D pou£ centre, décri- 
vez lare BC. 

Autremeael 

Dottneri la faillie toute la hauteur de l'échî- PI. IL 
tiô , & ayant fixé le coinpas fur la naiflTance de la ^^S- /• 
faillie $ vous ouvrirez te compas juiqu au bout de 

Piv 



V 



X 
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la même faillie, & vous décrirez le quart de cer-i 
clc« 

Problême XII. 

6i . Tracer la cymaife dorique ou cavec. 

Solution» 

_ • 

PL I. I ^ . Divifez la hautemr AB ett deux parties cga- 

f ig* 3« les au poinc E,& donnez à la faillie la longueur AE» 

2^. Des points G & B , & de rintèrYaHe BÇ , 

faites une intérfeâlou au point D en dehors de 

la figure. 

3^. Du point D& delmtervalleDB décrivez 
. . rarcGB* 

Autrement» 

1P|. II. Donnez à la faillie toute la hauteur du caver> 

'8* S* p^Js ay^nt prolongé par des points la ligne d^en- 

bas , parallèlement i la faillie^ delàmême loit'^ 

gueur , vous élèverez une perpendiculaire , à la 

nailTance de laquelle ayant mis le compas vous 

^ décrirez le quart de cerçlç. 

Problême XIII. 

6^. Tracer la gueule droite » ou cymaife ^ ott 
doucine* 

Solution* 

pr T. I ^.Formez la faillie CÂ de toute la hauteur 

îiS-4» CB. . / 

a®. Divifez la hauteur en deux parties égales 
au point E, puis élevez la perpeudiculaire £D 
égale àCA.(§.70 ^Géom. ) 

3 *^ . Pofez une pointe du compas fur D , & du 



I 
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rayon D A décrivez Tare AF ^ enfuice du point S 
Se du rayon EB décrivez larcPF. 



Autrement. 



\ V. 



<* «r 



. Donnez à la faillie toute la hauteur de la cy* pi. n. 
niaife. Menez enfuite une droite ponâuée de Tex^^r Fig«0« 
rréthité de la faillite au bas de la cymaife ^ &: après^ 
l'avoir dîvifée en deux parties égales y vous ferez 
l£s deux triangles équilatéraux , dont Taiigle c^-*, 
pofé à la la baie fervira de centre aux deux arcs. : 

Problême XI F, -■' '' 

6$. Tracer la cymaife lesbienne '3 appellée le Fig. f, 
gros talon ou gueule renverfée. ^ . . . :, 

Solution. 

I ^. Donner i la faillie AC la moitié de la hau- 
teur A B. . . - 

a^» Ayant tiré la droite Ç B > divif^la en deux 
parties égales au point D. 

z"". Des points C&D & de TintervaUe CD 
faites une interfedion en F , & des points D ât B 
faites-en une fçcônde en dehors de la figure au 
point G avec la nueme ouverture de compas. 

4**- Décrivez enfin du point F & de l'inter- 
valle FC Tare DC ; ayant enfuite mis une pointe 
du compas au point G , après lavoir ouvert de D 
en G y vous décrirez Tare DB. Ou bien faites la 
même opération qu'à la gueule droite > PI. II; 
ïig. n. 

Problème XT. 

• * 66. Tracer la nacelle ou troçh;^U» 
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Solution. 

n. li I ^. Divifez la hasteor NL €n crois parties ^a-^ 

^*7- les, & faites NK==ri. de NL- 

2^. Dormez i NHf de la hauteUf NL , 8c ikî- 

tes LI=KLj tirez enfuite la droite KM pa-- 

/ nllde àr NH , Se donnez-lai lalongueur de LI. 

5^. Ayant divifé KM en deux parties égales aa 

point O , élevez au point de. divifion O la peft-< 

pendiculaire HO. 

4^. Pofez une pointe du compas fur O , & 
rayant ouvert jufqn en K , décrivez le quart de 
cercle K H. 

5*^ Menez «ne jambe- Ar compas^ ait point' M > 
6c du rayon M K décrivez Parc l¥U 

, S 
Probtêmc XVL 

tig. t. ^7. Tracer l'apophyge OU congé» 

Solïaiou. 

1 

I®. Ayant donné â la faillie AB la longuet» 
requife». postez cette longueur de B en C lur la 
ligne BB. 

x^. Tirez de C en D Ta droîreDC parallèle 1" 
AB & de même longueur, Ayantenfuite pofé iKie 
pointe du compas au point D, ouvrez Fautre 
jufcju'enA y Se décrivez FaçcAC. La même opé-. 
ration^ fe fait ponu: le bas comme pour le baut. 

. Autremontw 

Faites CBtkse-AB, & d» points C & A> te 



D'ARCHITECTURE- ij$ 

çotnpas ouvevc de Tinrervalle C À , faites ane in- 
tërfeâion en D : ce point D fera le centre de 
larcAC. 

Théorime VI^ 

, > 

6%. Le dé 9 la tige & la â:ife dcdvent fe joindre 
par un congé au liftei > & aux autres membres fui^ 
périeurs & inférieurs de Tordre d*architeâ:ure. 

* DémonJircLtlon. 

Les corps qui ne font pas compofés de diverfes 
parues paroittent plus folides : or il feot néceffaire* 
ment que le dé , la tige d^ la colonne & la^frife pn^ 
roidènt être le fondement d^ la foliditéde Tordre 
( $" 54) $^> 5')*11 ^^ut donc non feulement que 
le de , la frife & la tigefoient d'une même pièce » 
avec les lifteaux & autres petits tpembces quilem 
touchent immédiatement ^ mais encore qu'ilsp^ 
roiflènt tels aux fpeârateurs y ce qui ne peut i% 
faire fans un congé ou adouciflèment* ( $• 6i • ) . 

Théorime VIL 

6^. Le £it de la colonne ne dott dtre environna 
nl^'anneaux ni de couronnes > ni camxelé , ni eix^ 
coure de pampres. 

Démonfiroflon. 

Elle fe tke.coQMne ceUe du préc^ent^de Tappa^ 
rence de folidité que ces membres daivent avoir; 

Bxmarqut. 

Les ouvrages qui nous reftent des plus habiles 
Architedtes , font bien voir qu'ils n'ont pas tou- 
jours penfécomme M« Wotf fur fesornementsde 
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la tige des colonnes , puifque la plupart font can-^ 
nelées on ornées de reuillages. 11 lemble même 
que nos; Archicedtcs modernes s*écarcent volon- 
tiers de cette loi qu'il prefcrit , pour fuiyre leur 
goût jparciculier , qui ne laide pas de mériter le 
plus fouven t l'approbation du Puolic que M.W*olf 
établit pour Juge. 

DéFiNixioN X XL 

70. Le^ membres ejfcntiels font ceux qui fe troo* 
vent néceflairement dans tous les ordres j &c pla^ 
ces dans la même partie. 

Corollaire^ 

jiuhtjlylobate ou piedejlal doit totnonts avoir 
nnfocle ; la corniche un larmier ; le rut un filet 
êc un afiragale dans le haut , ou un liftel avec font 
tongé \ la bafe de la colonne une plinthe , & le 
chapiteau un abaque qu'on nomme auffi tailloir i 
l'archkrave une race , & la corniche uh larmier- 
avec une cymaife ^ car toutes ces moulures re- 
préfentent les chofes qui conftituent Icis parues 
(bs ordres.(§* 54^ 5^>580 

Théorème yi IL 

71. Toutes les moulures conviennent à la cor- 
niche, au chapiteau, & au couronnemen^ ou 
amortiflèment , excepté le tore & la fcotie. 11$ 
conviennent auffi à la bafe d'une colonne d'ua 
piedeftal , excepte Téchine. 

Démonflratiorim 

\^. La faillie va toujours en augmentant banales 



\ 
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^corniches , les chapiteaux & les amortiiïements ^ 
les moulures donc la faillie augmente toujours» 
& auxquelles on en peut joindre d'autres qui ont 
une plus grande faillie , leur conviennent donc. 
Or toutes les moulures , excepté le tore & la fco- 
tie y /ohn de. cette efpece ( §. 6i )• Car , comme 
on doit joindre les moulures au tore par fon dia« 
mètre , & à la fcotie fuivant la ligne qui touche 
à fa concavité , ils ne font propres ni l'un ni l'au- 
tre à former une faillie ; voilà pourquoi le tore 
& la fcotie ne conviennent point aux parties donc 
nous venons de parler. 

x^\ La faillie va toujours en diminuant dans la 
bafe d'une colonne & au piedeftal ; coûtes les 
moulures dont la faillie va toujours en dimi- 
nuant V quand elles font renverfées, font donc 
•propres à former l'une & l'autre. 

5 ®. La faillie de la gueule droite & de la cy- 
maife renverfées vont en diminuant , & elle n'eft 
•pas néce(Iàire à Téchine à caufe du tore y ainfi 
toutes fortes de moulures font donc propres pour 
. la conftcuâion de la bafe d'une colotuie & poui: 
le piedeftal. 

DÉFINITION XX IL 

« ... 

. ' 7 ; . Les Ârchiteâes Grecs & Romains ont 
ajouté à ces moulures divers ornements pouror^ 
ner les chapiteaux , tels font les feuilles d'acan<« 

, the > les caulicoles & les volutes ; les triglyphes 
& les gouttes aux f rifes y les mùtiileâ Se les den- 
ticulésauxamortiiïements*L'çfpace qui fe trouve 
entre les ttigly phes , les denticules & les m^tules , 

's'appelle Wrop^. il y a des dem^métopes, c'eft 
Telpace un peu moindre que la moitié d'un mé« 
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tope à Fenooignare de la firife dorique. On verra 
ci-après on plus grand détail fur tous ces orne- 
nents. 

Remarque /• 

74* Avant de traiter des ordres d' Axchiteâure ^ 
I ai cru qu'il étoit à propos d'ajouter i ce que je 
vîens^de dire d*après M. wolf , les figures de toa* 
ces les moulures » avec les noms que leur donnent 
les Auteurs , & les termes dont fe fervent les Ou- 
vriers , parceque je me fuis fervi indi£Sb:emmenc 
îttfqu ia des uns Se des autres y Se que ceux qui 
iiiont ce livre , qui n'auroient d'autre connoif- 
lanoe de VArchiteâure > que celle qu'ils pren« 
dfont ici i fe troaveroient déforientés quand ils 
entendroient nommer ces moulures par d'aurres 
noms que ceux que j'ai employés* 

M. n. Termes des Auteurs. Termes des Ouvriers. 

§L Kigtet & bandelette , ou a Filet , liftel , oo lifteaa» 

B Aftragale. • . . o|ii ^ Baguette. 
C Petit tore, 8c tore fupé- 

rieon • . • • ou c Boudia,rond, bozel; 

D Gros tore. . • . ou </ Gros b&con , boudin. 

£ Nacelle 8c trochyie. ou e Scocie, rond creux. 

r p u- A- 1 T r ^/ Q^*" ^^ '^^ renvcr- 

M Ecaille » aftragale Lef- 1 f^^ 

bien. • • • .^- o« î jw Ove', quart de xond 
V Ercape,ou«ymaife Do- / droit. 

rique • • , • ou jr Demi-creux ^cavet, gor- 

« v.vu.«.. *,«ux.iu.^. . «« ^ alon renvcrfé. 
' \n Talon droit. 



r 



! G»çole.gorgc,accym«i- V ^~r«c.°" ®'*"^* 

^** \o Gacuk droite. 
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Termes des Auteurs. Termes des Ouvriers^ 

K Couronne & larmier, ou k Goucciere^ mouchecte peu* 
L Moulure ovale en demi* ' dante. 

cœur. . • / • • ou / Tore corrompu. 

Refkarque 1 L 

7 5 • Le nombre des ornements qu'on met far les 
fiioalares eft infini^ mais comme Tarchiteâttre 
doit être proportionnée au lieu qu'elle décore , on 
doit mettre les ornements fi à propos qu'ils fervent 
chacun en particulier i faire connoître le goût de 
rArchiteâe & Tufage de l'édifice. Les unsîont in- 
différents , les aiitres fignificatifs* Ceux qui font 
indifférents fe mettent fur les moulures (ans au- 
cune ^conféquence ; mais les fignificatifs doivent 
itre propres i fervir de fymboles pour faire con-» 
noître rédifice par queloues-unes de les paràes. 

Les uns & les autres te travaillent ou de relief PI« III; 
fur les moulures , ou fouillés dans leur épaifleur, 
Lesoves y les olives , les cordelières , & les pate- 
nôtres ou grains de chapelets fe creufent dans les 
moulures , parcequ'étant circulaires & de grand 
volume , elles feroient trop pefantes fur les ba« 
guettes oà on les met communément. Les ome« 
ments des moulures creufes , comme le cavet & la 
icotie , fe taillent en dehors de leur contour. Les 
ornements dont on fe fert indifféremment , font 
les oves ^ qui font de plufieurs manières ; les rais 
de cotur j Us feuilles & les fleurs j tant naturelles 
que grotefqu^ j les fruits de diverfes efpeces > 
les canaux qu'on nomvcïQ portiques ^^ une infinité 
d'autres , qui doivent pounant être ménagés avec 
beaucoup aart ^ craipte de confufion. 
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La règle la plus générale eft , que les moulures 
fuient caillées Se liuees alcernarivement , aÇn que 
la fimplicicé de celles qui féparent celles qui fonc- 
ornées , donne un repos & une harmonie dont; 
l'œil refte excrêmemenc fatisfait. 

Remarque IIL 

y 6. Tous les ornements doivent répondre per-^ 
«pendiculairement les uns fur les autres : & les pliïs 
grands, comme les modillons, &c. règlent les plus 
petits. Ils doivent convenir aux ordres où on les 
applique , & les plus riches ne doivent s'em« 

{noyer qu'au corinthien Se au comporte. Toutes 
es parties d'une façade doivent auifi être .ornées 
proportionnellement les unes aux autres ; xie fone 

Sue les unes ne foient point tout-à-fait fimples 8c 
eftituées d'ornements » pendant que les autres 
feront enrichies avec profuûon. Il ne fautprefque 
jamais orner la face du larmier d'une corniche > 
;ii celle d'une architrave ou d'un archivolte), finoa 
aux endroits où il faut une grande richefle d'ar- 
çhiteârure, comme aux retables d'autels , où tou- 
tes les moulures peuvent être taillées , excepté 
celles qui les féparent & couronnent, comme les 
filets. On peut orner les frifes avec des traits 
d'hiftoire , mais qui aient du rapport à l'édifice , 
^ ne point mettre du profane dans un lieu faint. 
Il faut auffî faire attentiqn que les ornements des 
profils du dedans doivent avoir moins de relief 
que ceux du dehors. 

DEFINITION XXin. 

^ 77. On diftingue cinq ordres d'Architedhire 
compofés félon les principes que no us avons donnés 

ci-devant. 



D^ARCHITECTURÊ. 141 

Êi-devant) il v en a crois qui ont été inventés pat 
les Grecs , à lavoir , le Doriqu',, ïlonique , & lô 
Corinthien; les deux autres^ qui font Tordre Top- 
canj 8c celui qu'on nomme Romà'Ui ou CompoJiU^ 
ont ptis naiffance chez les Romains* 

Rcmàrxiuéé 

78. Uotdre Toftan éft lé pi ifs ample de tods \ tl. î Y« 
car fori chapiteau &c fon entablement n'ont que 
très peu de moulures. L'ordre Dorique n'a point 
de volutes, mais il a pluiieurs moulures & fa frife 
eft ornée de triglyphes & de gouttes. V Ionique a 
quatre volutes à fon chapiteau , mais fans feuilles^ 
L.e Corinthien a feinte volutes, hiiit caiilicoles , ic 
trois rangs de feuilles. Lé Compofitc a deux rangt 
de feuilles avec quatre grandes volutes» 

Problême XriL 

79. Déteûiiitter la hauteur des parties des Or* 
. dres , ou la jufte proportion de chaque tnoulure K 
de chaque membre les uns â 1 égard des autres» 

Solution. 

1 ^. Comme la hauteur d'une colonne fe déter- 
mine fur le diamètre qu'on veut lui donner , il 
faut prendre le demi-diametre de la tige, pour mo- 
dule, ce qu'oA appelle module moyen , & le divifet 
en trente parties , qu'on nomme minutés. "^ 

%^. Aihfi pour mettre^une jufte proportion en- 
tre les grands membres & les petits 3 il faudra don^' 
' net aux premiers plus de parties du module y ôc .. 
moins aux féconds. 

TQmelIL Q 
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V 

, Démonjlration. 



La chofe eft claire par la Table Aiivance , qui 
marque la hauteur de chaque membre y fuppo- 
fane le module divifé en 30 minutes. 



Noms des membres. 


Hauteur 
la plus petite. 


La plus 
grande. 


Réglet 

Liiîeau 

Fafceouface 

Fafce de Tarchitrave. • 

Larmier 

Aftragale ....... 

Tore • 


1 

3 
8 

6 
lï 

4 

u 

z 
5 


1 

4 
xo 

ï5 
xo 

3 
8 

6 

S 
5 
S 

xo 


Echine ou quart de 
rond • . 

Trochyle ou nacelle. . 

Cymaife Dorique . . . 

Cymaife Lesbienne. . . 

Gueule droite ou cy- 
maife « 

k 



Si Ton compare enfemble les hauteurs de ces 
différents membres , on verra clairement que tou- 
tes les proportions en feront belles (§• 17 ^ 20)^» 

Problême XFIIL 



Sô. Déterminer la proportion de la hauteur 
d'une colonne & de chacune de fes parties , fui- 
vaut les cinqOrdres, auf&bien que le module de 
la colonne* 
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i Solutiotit 

Comme nous nous prdpofons de fuivre IsA.Pét^ 
fàult dans ce qu'il a prelcrit fur les ordres d*Al:* 
chiteéture , préferablemertt à Goldman , cité paC 
M, Wolf dans Tédirion latine ( §.83 ) , nous al- 
lons dentier pout folutiori la Table luivante , 
conforme aux proportions établies par cet Âuteut 
dans fon livre intitulé , Ordonnance des cinq ef^ 
fèces de Colonnes. On avertit que lemodule donc 
on s eft fervi pour la conftrudioade cette Table^ 
eft celui que M. Perrault appelle le petit module^ 
qui eft U tiers du diamètre de la colonne^ 



TABLE des hauteurs des parties des 

cinq Ordres, 


Noms des Membres. 


TuCcant 


Dorique. Ionique. 


Corinth. 


Compof. 


Piédcftal....... 

Colonne é ^ 

Entablement .... 


6 * 


,^mod. 
6 4 


gmod 
6 é 


ninod. 

6 < 


T Qmod. 
6 . 


Ba(edupiédeftaL . 
Dé ou tronc < . * • 
Corniche du pied. 


•4 


'A 

• s 


S * 
I . 




' 5 


fiafe de la colonne 
fût ou tige .... 
Chapiteau . « . . ^ 


I 1 




I i 
»ji 

I é 




I 4 


Architrave . . « . « 
Frife ..*.«.... 
Corniche • 4^.44 


"A 
* T 




if 
If 


If 
« f 





• v».>> 



Qîj 



^44 
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TABLE des faillies des panus des 

cinq Ordres. 



Noms des Membres. 



Ba{!e du piédeftaL . 
Dé ou tronc . . • . 
Cotniche 



Bafe de la colonne 

Fut ou tige 

Diminution du fût 
Chapiteau . • . . . 



Architraye 

I Corniche 



Tofcan. 


Dorique. 


Ionique. 


Corimh- 


I 


7 


& 


, i 


• & 


•N' 


• 1 


• f 


• T 

I 


• ? 


• 
4. 


• I 


• "x 


•Tô 


• 


* S 


f 


1 


$ 


» 


• T 


• 5 


•. f 


• > 


I i 


I { 


I i 


I \ 


1 i 


ii^ 


liz 


i-ês 


9 


1 


-i 


± 


• lO 


• T 


• '10 


• f 


I 


) 


% 


X 


• 4 


• 10 


• T 


• T 


• • 


• • 


• • 


• « 


xf 


} f 


*î 


»l 



Compof, 



lO 

1. 

• S 

9 _ 

• 10 



4 

• T 



X 

• T 



Remarque L 

8 1 • On trouvera les faillies des différentes par- 
ties des Ordres , en poufTant la projedture des 
moulures au-delà du me de la colonne : on met 
fur la même ligne le tronc ou dé du piédeftal , & 
le plinthe , la frife , & la face , avec le fut dimi- 
nué y & Ton ajoute au dé , à la^frife^ & à la face, la 
faillie des moulures marquée fur la Table précé- 
dente. 

Remarque IL 

Vlgnole donne 1 4 modules à la colonne Tôt 
cane , 1 ^ à la Dorique » 1 8 à Tionique , & 10 à lar 
Corinthienne & à la Comp^fite. A Tégard du pié- 
deftal, il lui donne toujours un tiers de la hau- 
teur de toute la colonne , y compris fa bafe ôc fon 
chapiteau , dans tous les ordres , ôc le quart de 
cette même hauteur pour rentablemenCt 



D'ARCHITECTURE. 4145 

Problême XIX. 

ti. Une hauteur étant donnée pour y élever 
un ordre d'Âtchiteâure , ttouvei: Iç module ^ le 
diamètre de la colonne* - 

Solution. 

Comme la dlvifion de chaque membre eft dit pi. ly. 
férente dans les cinq ordres , nous en allons doi^ 
ner les règles féparément pour chacun de ces or- 
dres. 

I ^, Pour Tordre Tofcan. avec piédeftal , il faut 
divifer la hauteur donnée en 3 4 parties^ une de ces 
parties JFormerale petit module, dont trois font le 
diamètre de la colonne : s'il n'a point de piédeftal» 
on divifera cette hauteur feulement en 2 8 par* 
des. 

2^. Pour Tordre Dorique avec piédeftal , divî^ 
fez toute la hauteur en 57 parties , dont une fer- 
vira de petit module , comme ci-defTus : s*il eft 
fans piédeftal , on la divifera en 3 o parties. 

5 **. Pour Tordre Ionique avec piédeftal , divi- 
fez cette hauteur donnée en 40 parties « dont une 
fera le module ; (i cet ordre n a point de piédeftat, 
divifeZ'laen 31 parties^. 

4^. Pour Tordre Corinthien avec piédeftal , on 
divifera la hauteur donnée en 43 parties ou petits 
modules : s'il eil fans piédeftal , on ta divifera feu- 
lement en 34 parties. 

5^. Enfin pour Tordre Compofîre avec piédef- 
tal ^ divifez toute la hauteur en ^6 parties qui fer- 
viront de petit module : s'il eft fans piédeftal , i| 

faut divUer çecce m&tne hauteur en y(^ partie^a 

Qiii 



( 
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Remarque. 

8 j. On a dû s'appercevQir en plus d'un endroit 
de cet ouvrage , qu on ne s'eft pas tellement ret- 
ferré dans les bornes étroites d'une tradu£kion y 
qu'on ne fe foit cru permis de changer quelque- 
fois , Se d'ajouter ou retrancher diverfes chofes 
(bit dans les planches foit dans le difcours , quand 
on l'a jugé nécelîaire. C'eft principalement dans 
ce Traité d'Architedure qu'on s eft le plus écarté 
de l'original. Les Tables des cinq ordres calculées 
fuivant les proportions que Goldman leur â don- 
nées, Se les planchesrelatives à ces tables, étoient 
de (i mauvais goût & fi mal profilées, que Ton a été 
contraint de les fupprimer totalement. Pour dé- 
dommager le Lefteur de leur perte (fi c'en eft 
une } , on a fubftitué à ces Tables & aux figures 
informes de l'édition latine , les figures des cinq 
ordres d'Architeârur^ fuivant M.Perrault, réduits 
&deflînés en petit avec toute lexaétiuide poflîble, 
de augmentés des piédeftaux pour chaque ordre , 
que cet Auteur avoir négligé de donner. On a joint 
à ce3 nouvelles planches le difcours & les explica- 
tions néceflTaires pour donner une idée claire & 
précife des Ordres d*Arcbitc<îture de des parties 
qui en dépendent. 

Chacun reconnoîr la néceflîté d'une échelle de 
modules pour tracer les cinq Ordres : on en donne 
h çpnftruftiQn dans le PvQblêmç fuivant. 

Problème XX. 

84. Conftruire une échelle de modules 
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Solution* 

i^. Divifez le modale A B en crois parties éga- ^1* '* 
les. **• *' 

1^. Divifez en dix parties égales (§• 154» 
Géom. ) la perpendiculaire A C élevée au point 
A(§. 170, Géom.). 

) "^n Menez par rous les points de divifîon des 
droites parallèles â A B ( §; tf 7 , Géom. ) , & joi- 
gnez enfin par des lignes droites les points 30 & 
20 , 10 & 10 , 10 & o j ce qui vousdonnera i. 

La .démonftration de ce problême eft la même 
que celle du problême LUI du Traité de Géom« 
*(§• x^4> Géom.) 

Problême XXL 

m 

85. Tracer quelque partie d'un ordre d'Archî- 
teâure , par exemple , un piédeftal. 

Solution* 

i^. Tirez les lignes A B 8ç B C que vous join- PI. IIL 
drez à angle droit au point B > & portez de D en ^ ig« i» 
A fur la ligne B A , les hauteurs des différents 
membres i,2,},4, 5,^,7,8&9. 

2®. Partagez la ligne B C en deux parties éga* 
les au point E , doù de part & d'autre vons porte-* 
rez la laillie des moulures i » 1 > 31 » 4 > &c. 

3 ^. Des points 1,1,3^4,5, &c. de la li« 
gne AB, menez des parallèles à BC. 

4^. Des points i , 1 , 3 3c 4 de la ligne BC , 
menez des parallèles à la ligne A B , qui déterml* 
aeconc les faillies. 
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5 ^. Tracez la figure des nioulures entre chaque 
épaifTeur marquée par deux lignes, félon la forme 
qu elle doit avoirt 

Remarque^ 

Les membres plats fe tracent avec une règle ; 
& les courbes, comme les voluces, quarts de rond» 
cymaifes ^ 6cc. avec le compas \ les ornements , 
commue feuilles des çhapûeaus; & autres > fe deffi« 
nenç à la maint 






Problême XXI I. 

• 

8<?. Tracer les triglypbes avec les gouttes de 
Tencablement Dorique. 

Solution* 

Fifi. »f ^^ trigly phe a de largeur le demi-diametre , & 
49 hauteur les trois quarts du diamètre de la co- 
lonne y cette hauteur du ttiglyphe eft égale à la 
largeur des métopes qui font à coté. 

1 "". Pour tracer ce triglyphe, divifes fa largeur 
en douïe parties égales. 

%^. L'axe Â B de la colonne continué |ufqu'au 
haut de 1 entablement coupant le triglyphe en 
deux parties égales , portez de part Se d autre une 
ide ces parties pour la moitié delà longueur d'une 
des cuitTes ou côtes \ portez enfuite deux autres 

Parties poqr la largeur des gravures ou canaux* 
tenez encore deux parties pour former les cotes» 
& enfin une dçmi-partie pour les ^demi^canaux 
de chaque côte* 

3 ^. Pour la hauteur des gravures ou canaux » 

divifes toute la hauteur du triglyphe eo aeuf f^^ 
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ties y donneï-en huit pour la hauteur de ces ca- 
naux , & la neuvième leftera lilTe. 

4-°. Les gouttes font toujours au nombre de Gz, 
qui font enfçmble la largeur d'un ttiglyphe : elles 
ont chacune à leur bafe deux parties des douze ci- 
delTus , & fotmenc un triangle ifofcele cronqu6 , 
donc le rommet eft fuppofé au haut du &let. Les 
gouttes ont de hauteur avec le fitét deux parties , 
dont une partie & demie pout la hauteuc des gout- 
tes, &; unedemi-pariiepouirépaiflèui du filet 
qui les couronne. 

5 " . Portez fur la ligne de la fiife la hauteur 
du triglyphe, pour avoir la largeur du métope qui 
doit être quatre j portez enfuite la largeur du pre- 
miet triglyphe fur la mcme ligne. Se vous le tta* 
cerez comme ci-devant. 

Problême XXIJI. 

87. Tracer les denticules de la corniche Ioni- 
que. 

Solution. 

L'aze de la colonne paflant par le milieu d'une PI. TOj 

denticule , on donnera à chacune pour largeur les 
deux tiers de fa hauteur, & au vuide quilesfé- 
pare là moitiédelalargeurde la denticule. 

Problème XXIV. 

88. Tracer la volute Ionique. 

Solution. 

j®. Divifez lahauteur AB en fcize parties éga- Ijl^^V 
Us ï les 9 & I o parties OP feront le diamètre do ^' ^ 
I'cbU de la volute. 
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PL XIV. 2 o. Du tniliea de la ligne O P comme centre ; 

*• 3 « 4» décrivez an cercle , dans lequel vous infcrirez' un 

quarré , donc les diagonales font Tune dans la li«- 

gne horizontale , & l'autre dans la ligne à plomb. 

3^. Divifez les cotés en deux parties égales aux 

points 1,3,1,4, puis ces ligues i > 3 , & i > 4^ 

en fix parties égales. 

4^. Pofez une jambe du compas fur la divifioii 
I , & l'autre jambe à l*endroi où la ligne à plomb 
coupe la ligne du bas du tailloir, & tracez le quart 
de cercle eh dehors B C. De cet endroit , ayant 
placé la pointe immobile au point i , tracez le 
quart de cercle C A , tournant en defTous jufqu â 
la ligne à plomb y Se de là ayant placé le pied im« 
mobile au point 5 , on trace le quart de cercle ÂD 
jufqu à la ligne horizontale : de là ayant placé le 
pied immobile au quatrième point qui eft dans le 
milieu du côté inférieur 8ç intérieur du quarré de 
l'œil,, on trace le quart de cercle DE jufqu à la li« 
gne à plomb : de là ayant placé le pied immobile 
du compas fur le point 5 , qui eft au-de(lous du 
premier en allant vers le centre , on trace le cin-^ 
quieme quart de cercle , & tout de même le fîxie- 
me qui eft au dedbus du fécond , & le feptieme 
lui eft au dedbus du troideme, &c. & ainu allant 
le point en point par le même ordre , on trace les 
douze quartiers qui font la circonvolution fpirale 
de la volute. Voici la manière de tracer le liftel 
intérieur. 
w s ^t Après avoir tracé la volute , divifez chaque 

^ ^ partie qui a lervi de centre en quatre parties éga- 
les ; pofez enfuite le compas fur le point 1 3 , nnar- 
^ué au deffous de i en allant vers le centre j&l'au- 
^ xte pointe étant ouverte jufqu aux trois quarts de 
la partie £B> vous la conduixez jufqu'â la ligne 
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OD.^ Ayant enfuice pofé une jambe du compas fur 
le point 1 4 , vous porterez l'autre fur le point de 
la ligne CD où le premier quart de cercle a fini, Se 
vous la conduirez julqu'à HAj & ainfi de fuite 
comme on a fait en traçant la volute. 

Définition XXIV. 

89. Le mutule A efl: une faillie en forme de PI* XIV; 
tète de poutre que Ion pratique au-deflfbus dular- F^g» ^* 
mier dan;s lentablemenr Dorique , &c qui fert de 
couronnement au triglyphe. Pour rendre cette 
faillie plus légère, on taille ordinairement en def^ 

fous de fon épaiffeur trente-fix gouttes qui répon* 
dent à plomb fur les gouttas ou clochettes du tri* 
gly phe , comme on le verra ci- après, PL VI. Quel- 
quefois on fe contente de Tévuider en de(Ious » 
comme on le voit ici , PL XIV » au mutule D vu 
de proâl 5 ce qu'on appelle mouchctte pendante. 

Problême XX F. 

90. Tracer les mutules fur la face de la corni* 
che de Tordre Dorique. 

Soluzion* 

Uaxe BC de la colonne continué jufqu'aù haut 
de l'entablement coupant le mutule A en deux 
parties égales , portez de chaque côté de Taxe la 
moitié de la largeur du mutule j enfuipe vous por« 
terez alrernativement la largeur ou diftance d'un 
rnutule à lautre , & la largeur du mutule. 

Problême XXFI. 

p 1 .Donner à ane colonne la dtminuci6n requife* ; 
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Solution. 

rt. ni. i^. Divifez l'axe de la colonne en trois parties 
f^ ^« égales , Se donner toujours au bas de la troiHeme 
partie inférieure toute la grofTeur du module. 

2 ^. Décrivez dans le bas un demi-cercle de tout 
le diamètre AB de la colonne , dont le centre C 
fera le dernier point de Taxe. 

5 ''. Au bout D de Taxe , menez parallèlement 1 
A B la droite £ D , à laquelle vous donnerez la 
longueur du demi-diametre de la colonne dimi* 
nuée. AbaifTez enfuite la perpendiculaire EL. 

4^. Divifez lare AL en autant de parties qife 
vous voudrez , puis divifez les deux parties fupé- 
rieures de l'axe en autant de parties que vous 
avez partagé Tare AL. 

5^. De chaque point de division de Tare A L » 
élevez des perpendiculaires, parallèles a Taxe CD*' 

é^. De chaque point de dividon des deux par- 
ties fupérieures de Taxe, menez des parallèles i 
AB qui couperont les perpendiculaires AF , GM. 

7^. Menez une courbe par les points A, F, G, E* 

3ui donnera la moitié de la figure d une colonnô 
iminuée. En faifant la même opération de l'autre 
coté de Taxe , vous aurez la diminution entière de 
la colonne. Quelques-uns commencent la dirni*-. 
nution dès le bas , d'autres feulement au tierSiL 

l Réflexions & Maximes générales fur lès cinf 

Ordres d^Architeclure. 

9a. Les Architeâres ont employé deux difFéren- 
tes manières pour déterminer les grandeurs qui 
conflituent les proportions des membres dont les 
çQloime» font çompofées. La premiers ^ft da 
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|>rendce une grandeur certaine , laquelle eft oa 
médiocre ou très petite. Le module ou diamètre 
du bas de la colonne eft la médiocre , Se celle 
dont on fe fert quand il s'agit de régler les gran- 
deurs qui pafTenc beaucoup (^elle du diamètre ou 
module ^ ce qui fe fait enprenant , par exemple ^ 
huit ou neuf diamètres pour la hauteur de laco* 
],onne » .6c deux y trois , ou quatre pour Pentreco» 
lonnement. La grandeur très petite.qu'on appelle 
partie ou minute , & qui eft ordinairement ta foi- 
xantieme partie du module^ eft ^employée lorf- 
qu'il faut avoir des grandeurs moindres que le 
module \ comme quand on do'nne dix minutes au 
plitlthe de la bafe attique , fept & demi au grand 
tore , cinq & demi au petit , &c. 

Dans la féconde manière, préférable à mon gré, 
au lieu de fe fervir de minutes ou d'autres parties 
du module qui foient certaines & définies , oq 
diyife le module ( ou ces autres grandeurs défi- 
ni^ par le module ou autrement ) en autant de 
{Parties égales qu'il eft nécelHiire : ainfi l'on divife 
a grandeur de la balfe attique , qui eft la moitié 
du module , ou en trois pour avoir la hauteur du 
plinthe > ou en quatre pour avoir celle du grand 
tore » ou en (ix pour avoir celle du petit. 

^La commodité de déterminer fans fraâionpia* 
fieùrs grandeurs avoir obligé Vitruve à réduire 
le grand module 4 un moyen, qui eft le demi-dia- 
mètre : la même raifon Ta fait réduire au tiers, 
qu'on appelle /7^rir module i car par fon moyen on 
détermine fans fraâion les hauteurs des piédef- 
tau^ , celles des colonnes & des entablements 
dans tous les ordres. 

11 y a donc trois modules \ le grand , qui eft le 

diamea:e4ttbas de la colonne^ ^ a foixautç nUg 
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urnes ; le moyen , ou la moitié du diamètre 5 <]a2 
a trente minutes ; & le petit module qui en a vingts 
en forte que le grand module en a trois petits , le 
moyen en a un & demi. Deux grands modules 
font fix petits» deux moyens en font trois ^ &c. 
C'eil toujours du petit module dont nous nousfer« 
virons dans les remarques fui vantes ( §• 8 o & S x). 

^; Rernarquc L 

PI IV. 9 î • Les colonnes avec leurs bafes & leurs chapi-* 
teaux ont leur augmentation de deux modules ) 
àinfi la Tofcane ayant I z modules, la Dorique 
en a 24 , Tlonique 1^^ la Corinthienne 18 ^ &la 
Comporte jp* 

Remarauc I L 

r X 

94. Les proportions des trois parties des pi^«* 
deftaux font pareilles dans tous )es ordres^ la bafè 
*e(l toujours la quatrième partie du piédeflal ^ la 
corniche la huitième \ le focle a toujours les deux 
tiers de fa bafe , 8c le dé comprend tout ce qui 
refte de la hauteur du piédeftaL 

Remarque II. L 

95* La colonne a fa bafe d'une même hauteur 
"dans tous les ordres , c'e(l-à-dire d*un module 8C 
demi. Les chapiteaux font aulïï d'une même haii« 
teur dans Tordre Tofcan & dans le Dorique ^ leur 
hauteur étant égale à celle de la bafe. Elle eftauflt 
pareille i l'ordre Corinthien &c au Compofite ou 
Romain, c'eft-à dire de trois modules 6c demi ^ 
mais rionique a une proportion particulière^ 

Remarque IK. 
^6. Les entablements ont larchitrave Se la ùiùs 
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^*ttnêtnème hauteur dans tous les ordres , excepté 
dans le Dorique » ces parties étant chacune de -^ 
de l'entablement, & la corniche de -^^ Les tri- 
glyphes & les métopes règlent les proportions dt 
Tordre Dorique. 

Remarque V. 

97* Les largeurs des faillies font déterminées 
parles parties du petit module divifé en cinq \ de 
manière que, par exemple , la diminution des co* 
lonnes eit toujours d'une de ces cinquièmes > la 
faillie de Torle du bas de la colonne eft auffi d'une 
de ces cinquièmes à prendre du nud du bas de la 
colonne , la faillie de la bafe eft de trois decescin- 
quieme| , &c. & cette cinquième partie contient 
quatre minutes. C'eft fur ces principes que feront 
fondées les explications fuivantes des planches 

IV, V, vr,vu,vm,&ix. 

Explication des cinq Ordres d'ArckiteSure , 

Planche IV. 

98. Tous les entablements ont fix petits moda- 
les de hauteur , qui font deux diamètres du bas 
de la colonne. La longueur des colonnes aug- 
mente , d'un ordre à l'autre , par une progreffidn 
^ale de deux modules. Les piédeftaux ne croii^ 
fent, d'un ordre à l'autre , que d'un module. Cha« 
que piédeftal partagé en quatre parties en a une 
pour fa bafe entière , & la moitié d'une pour 
la corniche. Toute la bafe étant divifée en trois 
parties , on en donne une aux moulures , & les 
deux autres au focle. Enfin la faillie de la bafe eft 

Îareilleà la hauteur des àioulures de lia même 
•afe. 
Les autres faillies fout déterminées par les ciivl 
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quiemes parties du module, la faillie que le fut éé 
la colonne a par en bas au-delà de la largeur qu'elle 
a par en haut, que l'oh appelle diminution , étant 
déterminée par une de ces cinquièmes , qui eft 
Tefpace depuis A jufqu'à B ^ la faillie de 1 orle oa 
filet qui eft au bas du fût , par une autre cinquie-» 
me , depuis B jufqu'à C y celle du tore d'en haut 
8c du filet d'en bas de la fcotie^ par une autre cin<- 
quiemé , depuis C jufqu'à D; & la faillie de 
toute la bafe , par la partie qui eft depuis D jus- 
qu'à £ , fuppoiant que chacune de ces parties con- 
tient quatre des minutes dont le diamètre du 
bas de la colonne a foixante , le module moyen 
trente , & le petit module vingt. 

Remarque L 

95f. Le piédeftal y la colonne & ^entablement 
PL IV. ont trente-quatre petits modules dans Tordre Toi? 
can , dontfe piédeftal en a fix , la colonne 12 , & 
l'entablement 6. La bafe du piédeftal a deux par^^ 
ries , le focle & les mqulures. Â mefure que les 
ordres font plus délicats , les hauteurs des mou- 
lures de la bafe & de la corniche vont en croif^ 
fant , mais elles deviennent moins groffieres. La 
baie Tofcane en, a deux , la Dorique trois , l'ioni- 
[ue quatre, la Corinthienne cinq, & la Compofite 
ix. La corniche du piédeftal Tofcan a trois mou- 
lures , celle du Dorique en a quatre, celle de ria* 
nique cinq , celle du Corinthien fix ^ & celle da 
Compofite fept, . 

Remarque IL 

ioo..PQiir déterminer les hauteurs & tes faillies 
de ces moulures , on partage la hauteur de lacot^ 
niche Se cçUe dé la bafe en un certain nombre de 

particules 



que 
fix. 
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particules , qui croît â proportion de la déiicateflfe c 
des ordres. Dans la bafe Tofcane la partie qui eft. 
pour les moulures f^ partage en ûx particules» 
dans celle da Dorique en fept > dans celle de Tlo'» 
nique en huit » dans celle du Corinthien en neuf» 
& dans celle du Cotiipoiite en dix» La hauteur de 
la corniche dii piédeital Tofcan eft partagée en 
huit , au Dorique en neuf, à l'Ionique en dix , 
au Corinthien en onze » au Compofire en douze. 

Dm l^Ordrb ToscA]sr. 

loï. On donne quatre particules au cavec > & pi, y. 
deux à fon Slet qui eft deubus dans la bafe du pie* 
deftal Toftan. Pour ce qui eft de la corniche qui 
eft divifée en huit , on eh donne cinq à une plate** 
ba,nde qui lui fert de larmier ^ deux au cavet^ Sc, 
une au âlec qui le couronne* 

Remarque J. . . 

101. Les faillies des membres delabafe&dd 
la corniche de ce piédeftal , fe prennent des cin- 
quièmes parties du petit module; favoir, une^^ôut 
la diminution de la colonne j trois pour la faillie 
de ia bafe de la colonne, &c. Les faillies de la 
bafe & de la corniche dû piédeftal font égalesdans 
l'ordre Tofcan , le cavec de la corniche a un cin-^ 
quieme & demi du petit module , & le cavet de 
h, bafe ,en a deux à prendre du nud du dé. 

Remarque II,, 

103. La bafe da la colonne qui eil d'un petic 

module & demi , & qui comprend le filet du bas 

du fut de la colonne ^ fe divife en deux , donc 

pne pour le plinchd. Le refte fe divife en cinq par? 

Tome m. R 
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K V. ties ; on en donne .quatre au tore , & une à PoHe $ 
de c^te cinquième partie de la moitié de la bafe » 
qui eft la vingtieqie du diamètre du bas de la co^ 
ionne , eft la mefure de tous les orles du bas des 
colonnes dans tous les ordres. 

Remarque IlL 

1 04. La diminution de la colonne Tofcane doit 
être plus grande que dans les autres ordres ; c*eft- 
à-dire » de la fixieme partie du diamètre du bas 
de la colonne , qui fait la moitié du petit module, 
"^ ce qui va à cinq minutes de*cliaque côté de Taxe } 
au lieu que dans les autres ordres elle n'eft que 
d'un cinquième de chaque côté , ce qui ne va qu'i' 
quatre minutes. L'otle du bas de la colonne doit 
avoir la vingtième partie du diamètre , & Taftra-^ 
gale la dix-huitieme ; & les faillies font tant à TaC» 
tragale qu'à l'orle d une cinquième partie du petit 
module , ou quatre minutes au-delà: du nud de la 
colonne. ' 

Remarque IV. 

I o 5 • Le chapiteau , qui eft de la même hauteur 
que la bafe, fe partage en trois parties, dont Tune 
eft pour legorgerin & le £let qui eft au deflus* 
Ce filet compris dans la partie du gorgerin a de 
hauteur la moitié de l'aftragale qui eft placé au- 
deûTus du filet. La féconde de ces parties fe fubdi- 
vife en quatre particules, dont la première eft pour 
la largeur de l'aftragale , & les trois autres parti- 
.cttles avec la partie qui eft au-defluis , fe divifent 
en deux parties, dont Tune eft pour le tailloir ,& 
l'autre pour l'ove. Enfin divifant laftragalequi eft 
au-deftous de l'ove en deux particules, on en don- * 
nera une m filet qui eft au-deflbus. La faillie de 
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lout le chapiteau eft égale à celle de Torle du ba$ PL Yi 
de la côlohne t celle de laftragale dé deiïbus l'ove^ 
de nlême que celle de TàOiragale du haut de iaco- 
ipone , eft de f • 

Remarqué V. 

iô(>. L'entablement a Ht modules de hauteur^' 
'On le divife en dix parties comme dans tous les 
autres ordres , excepté dans le Dorique ( §• 114)* 
On donne trois de ces parties â l'architrave, donc 
le filet en a une demie : la frife en a trois. Dès qua^ 
tre parties reliantes on en donne une â un grand 
talon , une & un quart au larmier , une demie à 
un aftragale avec fon filet qui a la moitié de l'aC^ 
tragale , un quart au filet qiii eft au-delTus j & uné^ ^ 
partie au quart de rond qui tient lieii de grande 
cymaife. Lts faillies fe prennent des mêmes cin- 
quièmes qui règlent toutes les autres failIies^Âinfi 
Ton donne au talon Se à fon filet trois cinquièmes 
DU parties , à prendre du nud de la Frife ; fept &S, 
demi au larmier \ neuf à Taftragale èc à fon filet i 
& douze au quart de rond. 

Explication de toiaes les parties de VOrdré 

Tofcari. I^laticne V. 

Ptiî>B8TA£è 

À Socle . • . . .p 

B Réglet ou fitet> dé la bàfe du piédeftal. 

C Cavet renverféj 

t) Dé ou troiic du piédeftal. 

E Cavet droit ou eorse, . J j î • . j . 

t: T n. 1 c\ ° f de la cormche dil 

r Liftcl ou filet . ; . . .S ij n. 1 

C fiatide ou grand rcglet\ Pi^^e^tai. • 

-* Kij 



•/ 



\. 



« 



affb ' ÉLÉMENTS 

C0JÇ.0NNE. 

U y^ H Plintlie. • > • • ^ 

I Tore où gros bâton • ... «f de la bafe de 
K Liftel, orieouceincurexàvecr la colonne, 
fon congé ou adouciflTemenc iJ 

L Fût ou vif de la colonne dan$ fon plus grand 
, diamètre. 

M Fût de la colonne diminuée. 
N Aftragale avec fon filet, 
O Gorge, gorgerin ou collarin'^ 
P Aftragale avec fon filet . . . f r ^u^^-^^^ 
Q Ove ou échine . Wu chapiteau. 

R Abaque ou tailloir] J 

Entablement, 

5 Architrave. 

T Liftel ou réglet de Tarchitrave. 

V Frife. 

"W Talon droit • 

X Filet ou réglet. ..... 

Y Larmier v j 1 ^ l 

-7 A a. ^ 1 k ^ > de la cormcne. 

Z Altragale ou baguette avecj^ 

fon filet . 

6 Ove ou quart de rond • . 

De fO RD île Dor I q ut. 

107. Tout Tordre Doria ue éft de j 7 petits mo- 
dules , dont 7 pour le piédeftal ,24 pour la co- 
lonne , &c 6 pour l'entablement. On donne â la 
corniche du piédeftal la huitième panie , la qua- 
trième à la bafe » & le tiers de la bafe à fes mou- 
lures y les deux autres tiers font pour le foclè 

(§•94-) 

Remarque i. 

1 08. On trouve les proportiçns des moulures d^ 
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la bafe du piédeftal , en partageant le tiers de la pi. yi^ 
bafe qai leur eft deftiné , en fept parties , dont 
on donne quatre à un tore qui eft fur le focle > 
deux au cavet , & vuxe au filet de dedous. La faillie: 
du tore eft celle de toute la bafe : la faillie du ca-^ 
vet eft de deux cinquièmes du petit module pai> 
delà Le nud du dé^ 

Remarque H. 

1 09. La corniche du piédeftal fe parcage en neu^ 
{>arties. Le larmier en a cinq , le filet qui le cou* 
i:onne en a une , le cavet en a deux , & foufilçc 
eu deHus en a une. La faillie, du cavet avec fon fi- 
let eft d'un cinquième ^ du petit module par^deU 
1^ nùd du dé ^ celle du larmier eft de ttoisi , ÔC 
celle de fon filet de trois \^. 

Remarque I r I^ 

1 1 o. La hauteur de la bafe de la colonne t^ 
partagée en trois , dont une pour le plinthe. Les. 
deux autres fe partagent en quatre : celle d'en haut 
fe donne aapetit tore, j les trois qui reftent fe par- 
tagent endeux ilapartied'en bas eft. pour, le grand 
tore, & le reftepour la fcotie^ce refte étant divifé 
en fix , on donne une de ces parties à chaque filet 
de la fcotie. La partition, du module ea cinq par* 
ties règle les faillies de cette bafe. 

La première règle b faillie du filet- ou orle à\x 
bas de la colonne , la féconde règle la faillie dit 
tore d'en haut , & la troifieme règle celle du tore 
d*enbas & du plinthe. La faillie de la fcotie fer 
trouvé ctn.divifant la partie da milieu en trois , 
dont on prend une pour le filet d'en haut , deuxi 
pour le filet d'en, bas , & trois jufqu'i l'enfonce-^ 
ipeucd^ la fcotie. 

R iij 
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» • 

Jlemarque IV. 

« 

W, yU III. Le^ cannelures 4e l'ordre Dorique ne ioi^ 
vent être qu au nombre de vingt , & elles on« 
inoins d'entoncement que dans les autres ordres , 
où elles font creufes de tout le demi-çerçIe ; car 
4ans le Dorique elles ne doivent avoir que le 
quart , ou même la fixieme partie du cercle. Ou- 
tre cela , elles n'ont entre elles qu'une arête & un 
^ngie compofé de deux lignes courbes , qui for- 
inent la cavité. Pour les tracer, on divife la circon-î 
jférençe de la colonne en vingt parties égales , oft 
'^race un quarré dont un côté eft égal à une de ces 
parties : du centre de ce quarrç.on trace une ligne 
fourbe , qui forme un quart de cercle d'iin des an- 
gles du quarré à l'autre. Pour les faire moins pro- 
fondes , on faix un triangle équilatéral au lieu d*un 
quarté p j^\x centre duquel on trace la ligne courbe. 

Remarque V-. 

. I X !• Pour doiiner aux membres du chapiteau' 
la hauteur qui leur convient , on partage toute fâ^ 
hauteur , c'eflràrdire , le demi-diametre du bas de 
la colonne , en trois comm.e au Tofcan ; on eii 
4onne une au tailloir , une à Téchine avec les trois 
Jplets o.u annelets qui fpnt au-deflTous , & a ^ 
place de lailragale qui eft au^ chapiteau Tofcan ^ 
pn laifTe la trpifieme partie toute entière à la 
gorge Les hauteurs de5 petites moulures fe trou- 
vent par des divilSons & fubdivifions en trois : on 
^iyife le. tailloir eh trois , on doAne la partie d^en^ 
haut au talon , & cette partie étant divifée en 
itois , on en donne une au filet , & les deux au- 
ires au talon. Ayant de même divifé en trois la 
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partie qui eft eocre le tailloir & la gorge , on ea , 

«ic^ne dieux à 1 echinç ; & la troisième étant er^ 
core divifée en trois ) on ea donne une à cbacua 
tles anneiets« 

Remarque VL' 

113. Les cinq parties du module règlent l'es: 
faillies comme au Tofcan ( §• 1 02 ) > la laillie d& 
tout te chapiteau en ayant trois » à prendre depuis 
le nud de la colonne. 

La première partie étant divifée en quatre, oa PL VI; 
en donne une à chacun des annelets : la féconde 
termine love > & la trojheme étant aufll divifée 
en quatre , la première eft pour la faillie que ta 
plate^tbande du tailloir a fur l'oye , & les trois aar 
très règlent les parties du tailloir*. 

Remarque VII^ 

%. 1 4. L'entablement de Tordre Dorique fe dî;-^ 
vife en huit parties , donc deux pour Tarchitrave,,. 
trois pour la frife , & trois pour la corniche',' dans^ 
Jaquelle oncomptend le membre îqui eft immédiat 
tement fur le triglyphe. LVchitrave a la moitié^ 
du diamètre du bas de la colonne , ce qui Ëtit 1^ * 
module Dorique j,dclz(ti£t un module 7.. 

Remarque VII I^ 

Il 5. Larchitrave fe divife en fept parties ^ oa W. XIT- 
^adonne une au Ufteau qui eft au haut , fous le-< ^^S' ^ 
quel on nFiet les gouttes comme pendaptes d'une 
petite règle qui avec les gouttes a une fixieme 
partie de V hauteur de rarchitrave. Cette dixième 
partie étant partagée en trois, on en donne deux 
aux gouttes Se une à la règle. Lefpace qu'occu* 
pemle$ gouttes & la règle eft d'un module { , 

R iv 
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qu'on partage en 1 8 parties , defquelleson donne 
.crois a chacune des gouttes qui font au nombre.d^ 
(ix 3, de n^anicre que le haut a une des parties , Sc 
le bas un peu moins que les trois ^ à caufe du p^ 
t« intervalle qui doit les fcparer. 

Remarque IX* 

tl VI, II 6. La frife a trois parties de tout Tentable- 
ment ( §. 114)9 qui font un module ^, de ceux 
qu on appelle Doriques ou moyens, & deux mo- 
dules & un quart des petits. Les triglyphes ont ua 
module Dorique de large : les métopes s ornenj^ 
par des bas-reliefs de trophées , de baflîns , de rê- 
Xes dQ boeufs feches > &c. Pour les tracer , Yoye25 
le §. 8^, On divife la face du triglyphe en douze 
parties 3 dont on prend une &c demie pour U 
laillie au-deiTus du nud de la frife. 

Remarque X* 

X 1 7. La corniche contient trois parties comme 
la frife ; partageant chacune deces parties en trois^ 
toute fa hauteur fe trouvera fubdiviféeen neuf aup 
« très. La première eft pour le chapiteau du trigly- 
phe ; les trois parties d au-delTgs font pour le lar- 
mier si le talon qui couronne le mutule ; les trois 
autres font pour la grande cymaife , & pour le 
talon qui couronne le ia^cmier On partage la fé- 
conde ôc la troisième parei'e , chacune en quatre ; 
on donne les cinq d*en bas au cavet , & la uxieme 
à fon filet. La quatrième partie avec les deux par- 
ticules qui reftent de la troifieme partie , font pour 
le corps du mutule. La cinquième étant auiS divi- 
fée en quatre particules , on en donne les deux 

d'en bas ^u talon fanij filçt qui. couronne le mitr 
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fuie. La fîxieme partieavec les deux particules qui PL VL' 
reftent rie la cinquième , font pour le larmier. La 
iepcieme eft encore divifée en quatre j on donne 
les trois d'en bas au talon qui eft fur le larmier ÔÇ 
à fon iilec. La neuvième ennn eft partagée en deux» 
on en donne une a\i filet de la grande cymaife » 
laquelle occupe le refte jufqu'au talon qui cou- 
ronne le larmier. Sous le mutule on taille trente;^ 
fix gouttes en Gx rangs de fix chacun ( §. 89.) . 

explication des différentes parties de l* Ordre 
Dorique^ Planche VL 

Pl£D£STAL*t j 

A Socle % 

B Tore ou gros bâton/ j 1 i r j . ^- ' j n. 1 
C Réglet ou filet . . . > de U bafe du picdeftal. 

D Cavet renverfé . . .^ 

E Dé. 

F Cavet droit ....•, 

G Liftel ou filet • • • • • r t 1 • 1 j 

H Larmier l de la corniche du 

\ Réçlet avec roD adou- 1 P^cdeftal. 
cifTeotent 

C O L O N N £• 

K Plinthe ; 

L Tore ou gros bâ ton inférieur 

MLiftel Vde la bafe de 

N Scotie f la colonne. 

O Liftel ou filet • . . 
P Tore fupérieur • . . 
Q Réglet avec fon adoucidemen^* 
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IPL VI» R Fut ou vif de la colonne. 

S Manière de uacer les cannelures creafesw 

T Cannelures. 

y Autre m^iniere de tracer les cannelures plut 
- plates« 

X Filet. 

y Aftragale, 

I Plan des jcannelures au bas de ta cotonne» 

4 Plan des cannelures au haut de la colonne. 

% Gorgerin ou collarin . 

9c Trois atiQelets ou filets 

a Ove ou échine . . . . • ^ ;, t • 

t Face ou gouttière, du tailloir ^'*'*^'^^P^^^^*^ 

c Talon du tailloir * « • • 

d Réglet du tailloir «... 

E N T A B & s M BH T. 

< Face OU plate-bihde. »\. . 

/ Gouttes ou clochettes f 1 i> i. 

g Filet des gouttes . \^^^ «chitrave. 

h Bandelette • • • .^ . 
i Triglyphe vu de pçofil 



6 Triglyphe vu en face 
Â CuilTes ou côtés du triglyphe. 
/ Gravures ou canaux du triglyphe 
IV Derai-métope . , • . • • 

m Bandelette entrecoupée fervant 
de chapiteau au triglyphe • . 

n Cavet droit .... • ' . 

Petit filet •.....• 

p Gouttes fous le mutule, qui fonc 
au nombre de trente-rfix. % ^ 

g Mucule ••...., i 

r Talon droit fervant de çouron- 
nemçnt au mutulQ. • % ; ' «^ 




deUfrU^ 



de la 
coroichâ». 
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SuzTB DB l'Entablement. 

y Larmier ou couronne . • ^ . ^ PI, YI» 

f Talon droit ♦'•♦•• 'l Je i^ 

^Rlet. ....... .}>,o,„i,i^ç^ 

fc Doucine ou cymaife • . , , 

y Régler ..... . . , ^ 

X Plan du plafond au defliis du mé- 
tope •/ Plafon4 

jpi Plan du deflbus du mutule , & des^ du larr? 
3 6 gouttes qui y font pratiquées. \ mieç. 

J -JVngle de la corniche* . * . . 

D^ l*Okx>b.^ I q n I qus. 

118. Tout Tordre eft de quarante petits modu- ^^* ^^^* 
les 9 donr le piédeftal en a huit , la colonne vingt-r 

iîx y 8c rentablement fix. Les moulures de labafe 
du piédeftal font une doucine avec Ton filet , 8c 
lin cavet avec fon filet au-deflbus. Pour avoir tes 
moulures , on divife le tiers de la bafe en huit par- 
ties , dont on donne quatre à la doucine &. une à 
fon filet. La faillie du cavet eft d'un cinquième du 
]petit module , â prendre du nud du dé ^.celle dv| 
lilet de la doucine eft de trois*. 

Remarque /, 

119. Les membres de la corniche du piédeflal 
ibnt un Cavet ayec fon filet en-defTus , un larmier 
couronné d'un talon avec fon filet. Pour avoir 
leurs hauteurs , on partage celle de la corniche eu 
dix , dont deux pour le cavet , une à fon filet , 
f|uacre au larmier , deux au talon , Se une à fon fi- 
let. La faillie du cavet eft d'un cinquième & de- 
{çi du petit module > à prendre du nud d^ dé i^ 
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celle du larmier eft de crois, & celle du talon avec 
fon filet eft de quatre. 

Remarque IL 

I lo. Pour donne^r a la bafe de la colonne loiii- 
[ FI. VII. nique lès proportions requifes , on divife toute fà 
hauteur en trois , donc on donne une au plinthe » 
âinfi qu à la bafe attique j le refte étant partagé 
en fept parties , on en donné crois au tore quLefI 
au haut de la bafe : le refte eft encore partagé eu 
deux , & Ton divife chacune de ces parties en 
dix autres , dont on donne deux à un filet qui eft 
foiis le tore , cinq à une fcotie , une à l'autre filet 
de la fcotie j deux à un aftragale qui eft accompa- 
gné d'un autre aftragale pareil , & d'une aucre fco- 
tie aufiî pareille à la première avec les mêmes fi- 
lets 9 le grand. filet étant fur le plinthe. Pour les 
faillies on divife le petit module en cinq, donc on 
donne deux ~ â la faillie du tore , deux a celle des 
aftragales , une^ à celle du filet de defibus le tore, 
une 1^ aux filets qui accompagnent les aftragales^ 
Se deux l au filet qui eft fur le plinthe. 

Remarque IlL 

1 1 1 . Les cannelures de la colonne Ionique font 
les mêmes que celles des colonnes Corinthiennes 
& Compofites. 11 y en a vingt-quatre , & quel- 
quefois trente-deux : leur enfoncement eft ordi-» 
nairemenc de tout le demi-cercle.L'entre- deux des: 
cannelures , qu'on appelle la côte /eft commuhér 
mentd^un tiersde la largeur des cannelures, c'eft-* 
à-dire qu'il faut divifer chaque vingt-quatrième 
partie de la circonférence de h, colonne en qua-r 
tre , dont il y en a trois pour la cannelure , Se une 
pour la cote. La manière ordinaire de les termir 
nerpar le haut eft comme le hautd'une nichât 
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Remarque IV. 

ï 2 £• Le chapiteau Ionique a un tailloir qui n*a PI. Vlli 
qu*un calon avec fon filet y une écorce qui produit 
I es volutes, & une échine^ l'aftcagaie appartient au 
fut de la colonne. Pour avoir la hauteur du chapi^ 
teau qui doit être prife depuis le haut du tailloir 
]ufqu*à l'aftragale , il faut divifer le petit module* 
en douze parties , Sr en donner onze a tout le cha- 
piteau , le tailloir en ayant trois , deux pour Ton 
calon y & une pour fon filet ; l'écorce en ayant qua-» 
tre dont on donne une à fon rebord , & Tove eu 
ayant auffi quatre. Depuis le haut du tailloir ju£- 

au'aa bas de la volute , il y a dix-neuf de ces ^ 
ot^ziemes du petit module. Pour tracer le con- 
tour de la volute , voyez le §. 88. L epaiffçur du 
rebord qui eft à la face de la volute eft ibus le tail« 
loir d'une des douzièmes parties , mais il doit al« 
1er toujours en s'étreciflant peu-â-peu jufqu'à 
l'œil : ce rebord eft élevé fur la volute de la dou- 
zième partie de la largeur de l'écorce. On trace ce 
xebord par un fécond trait de la même manière que 
le premier l'a été , en mettant le pied immobile 
du compas dans douze autres points qui font 
fort près àts premiers , favoir à la cinquième par^ 
tie de la diftance qui eft entre les premiers , au- 
delfous defquels ils doivent être en allant vers Iç 
centre de Tœil. 

Remarque V. 

1 1 3 . La faillie du tailloir fe forme en donnant 
au talon 3c à ion filet une faillie égale â fa hauteur 
qui eft de deux douzièmes. La faillie de l'échinp 
£& de quatre douzièmes. Ce membre eft orné, 
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d'oves } on en taille cinq à chacune des faces dtà 
chapiteau , dont trois paroiifent entières j le^ 
deux qui font auprès des volutes font couvertes . 
par trois petites gouiTes qui forcent d'un fleuron , 
dont la queue eft couchée fur la première circon- 
volution de la volute. 

Remarque y té 

H Vil. . ^ ^4* î^ôs Volutes dont je viens de parler , fbné 
i la face du devant du chapiteau , & à celle del 
derrière j les faces des côtés font ornées d'une au«s 
tre volute appellée baluftres , coujfinets Se oreiU 
Urs par les tnodernes. Le baluftre eft double ^ 
ayant une pomme au milieu y fes rebords vers les 
volutes ont deux douzièmes 3 c*eft-à dire , là lar« 
geur de l'œil. Ce baluftre eft taillé à grands feail<> 
iages , au lieu que la pomme eft couverte de pe*^ 
tires feuilles de laurier arrangées en écailles. 

Remarque Vlh 

I i 5 . La div^ètfîté que les anciens oht mife dah$ 
les faces du chapiteau Ionique , a obligé les mo- 
dernes de faire fes quatre faces pareilles, par la 
fuppre/Iion du baluftre , & courbant toutes les fa-^ 
ces des volutes , & les créufant en dedans comme 
elles font dans Tordre Compoiite. Quelques fcalp- 
teurs ont ajouté des feftons à ce chapiteau y ces 
feftons avec les petites goufles àt% volutes fortent 
du fleuron , dont la queue eft couchée fur ia pre- 
mière circonvolution de la volute. 

Remarqué VIIL 

1 16. Six petits thodudes foiic la hauteur de Tefi- 
tablement. On le divife comme à tous les ordres, 
excepté le Dorique, en dix parties ( §. i o6) , donc 
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on donne crois à 1 architrave , 6c trois a la frife j 
les quatre qui reftent-fonc pour la corniche. On 
partage l'architrave en cinq parties j on en donne 
une â la cymaife compofée d'un talon avec fon fi- 
let : le refte fe divife en douze parties : on en 
donne trois à la première face de larcnitrave , 
quatre à la féconde & cinq à la troifieme. On 
donne le quart d*une des cinquièmes du petit: 
module à la faillie de chaque face » 6c une cin- 
quième entière au talon avec fon filet. La frife 
ronde n'eft guère approuvée , & ne fe pratique 
^ue par peu d architeâes. 

Remarque 1 X, 

1 27. Les membres de la corniche font au nonv» 
hvé de dix. Le premier , qui eft un talon , a la moi- 
tié d'une des quatre parties ( §• 96) ; la denticule 
qui forme le fécond en a trois quarts j le troifieine 
^{t un filet qui a un demi -quart de partie ; le qua- 
trième efl' un aftragale qui en a autant ; le cinquie-* 
me efl: une échine qui a une demi- partie ; le lar- 
mier qui forme le fixieme , en a trois quarts y fous 
le larmier il y a une gouttière qui â un demi^tiers 
de partie d'enfoncement ^ le feptieme rnembtç eft 
un talon qui a un quart de partie ; le huitième eft 
fon filet qui eh à un demi*-quart ; le neuvième eft 
ladoucine qui a cinq huitièmes de partie ; le di- 
xième eft le filet de la cymaife ou doucine , qui a 
un quart de partie. Les cinquièmes du petit mo- 
dule règlent les faillies j on en donne douze i 
toute la coi*niche : le talon en a une à prendre du 
nud de là frife , la denticule trois » love avec l'af- 
tragale & le filet fur lequel il eft 4 4 , le larmier 
8 i j le talon avec fon filet 9 1 > U cymaife douze* 
Pour tailler la denticule, on partage lahauceur eq 
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crois parties , dont on donne deux 4ila deiicî^ 
. cule ^& une au vuide <jui eft entre deux. 

Remarque JT* 

Ké vn. 1 2.8. La manière de ,tracer les volutes que preC- 
#rit M. Perrault , n'eft pas tout-à-fait conforme à 
celle que donne M. Wolf (§. 88 ) j le premier par- 
tage la grandeur du petit module en 1 1 parties » 
dont les onze depuis i jufqu a b font la hauteur 
du chapiteau , & les 1 9 à prendre depuis b juA 
qu'en c déterminent jùfqu où la volute doit des- 
cendre. Mais comme l'une Se l'autre manière re- 
vient au même , je me contente de faire cette ob- 
fervation pour la fatisfaâion des Ledkeurs. 

Explication de l^ Ordre Ionique , Planche VU. 

A Cannelures plates du bas de la colonne. 

B Cannelures oombées du bas de la colonne. 
Ces fortes de cannelures ne vont que jufque^ 
au tiers de la colonne. 

C Volute plate du chapiteau Ionique fuivant la 
méthode antique. 

D Autre face du même chapiteau. 

£ Chapiteau moderne y où Ton a placé les volu- 
tes angulairement , pour que les quatre face& 
du chapiteau foient femblables. 

T Plan du chapiteau morderne. 

G Dênticules. 

H Mouchette pendante fous le larmier. 

Dn l*Ordre CoRiNTHiMir. 

FI. IV. 129. lout Tordre Corinthien fe divife en 4} 
petits modules j le piédeftal en a 9 j la colonne , 

T 
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y compris fa bafc Se fon cliapiteau » en a 1 8 j & l'en- Pi. Vlir. 
tablement en a fix. La bafe du piédeftal eft d'un 
quarc de fa hauteur , la corniche* eft d'un demi- 
quart » le refte eft pour le dé. Le focle a les deux 
tiers de toute la bafe ^ l'autre tiers eft partagé en 
neuf pour les cinq membres , qui font le tore , à 
qui Ton donne deux parties { des neuf j la doucine 
en a trois { , cette demie eft pour le (ilet j le talon 
1 \ y Se fon filet une demie. La faillie du tore eft 
celle de toute la bafe , celle de la doucine eft de 
deux cinquièmes & | du petit module , celle du 
.talon avec fon filet eft d'un cinquième» 

Remarque L 

1 3 o. La corniche a (îx membres qui font im ta- 
lon avec fon (ilet en deffus , une doucine qui 
monte fous le larmier qu'elle creufe pour former 
une mbùcbette , un larmier & un talon avec fon 
filet en detfus Toute la corniche eft divifée en[ 
onze parties , dont on donne 1 ^ au talon , &C 
une demie i fon filet , troisà la doucine , trois au 
larmier , deux au talon qui le couronne » &c une 
à fon filet y le talon d'en bas avec fon hl^ a une 
cinquième partie du petit module 3 à prendre du 
nud du dé \ la doucine jufquàlamouchette deux 
cinquièmes, parties & demi- tiers ^ la faillie du 
larmier eft de trois parties \ le talon d'en haut avec 
fon filet à un cinquième du petit module par de- 
là le larmier. 

Remarque //• 
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iU« Quelques-uns ont compofé la bafe Co^ 
rinthienne de la bafe A ttique & de la bafe loniqu€^; 
car elle a deux tores comme l'Âttique , 8c deu^ 
Tome III. 
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Pi. YIlL ^fti^^g^les , & deux fcoties comme l'Ionique. Jer 
penfe que la meilleure manière de trouver les hau- 
teurs des membres , eft de la divifer de quatre en 
quatre ; car la quatrième partie du module moyen, 

fui fait la hauteur de toute la bafe » eft la hauteur 
u plinthe } la quatrième de ce qui refte eft la hau^ 
teur du tore d'en bas y la quatrième de ce qui refte 
eft la hauteur du tore d'en haut \ la quatrième de 
ce qui refte eft pout les aftragales du milieu , qui 
ont chacun la moitié de cette quatrième y la qua«» 
trieme de ce qui refte entce chaque tore & chaque 
aftragale eft pour le gros filet de la fcotie > lequel 
doit toucher a chaque tore ^ la quatrième de ce 
qui refte eft ppur le petit filet qui doit .toucher à 
i aftragale y le refte eft pour la fcotie. 

Remarque III. 

I j 1. Les cinquièmes des petits modules re^ 
glent à lordinaire les faillies , de manière que le 
tore inférieur , de même que le plinthe, a de fail- 
lie depuis le nud de la colonne trois cinquièmes , 
les aftragales Ôc le gros filer delà fcotie inférieure 
deux cinquièmes » le tore d'en haut & les petits 
filets des fcoties un cinquième &. trois quarts de 
cinquième , & le gros filet de la fcotie fupérieure- 
vn cinquième & demi. 

Remarque If^. 

I H • L^ ^ic àe la colonne Corinthienne ^ 
moins de hauteur que celui de la colonne Ioni« 
que , parceque le chapiteau de la première étant 
beaucoup plus haut que celui de la colonne loni-* 
que 9 la colonne entière de lordce Coxiachiea 
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bucoic une augmentation trop grande , fi Pon àvoit 
accru le fut â proportion , aitm que Ton fait danS 
les autres ordres* Les cannelures font les mêmes 
en nômtMre & en iSgure que celles de la colonne » 
Ionique (§• lii.) 

• 

Remarque F'k 

i j4. Le chapiteau Corinthien diffère desjpré- ^|. y{|l| 
(cédents > en ce que fon tailloir a fes quatre faces 
courbées Se creufées eh dedans $ où il y a une rofe 
à chacune des quatre faces. Au lieu d'ove ic d'an-^ 
helets il h*a qu'uh rebord de vàfe ^ & ce qui lui 
tient lieu de gorgé eft fort alongé èc garni d'un 
double rang de huit feuilles recourbées en dehors^ 
d'entre lélquelles il fort de petites tigettes ou eau- 
iicàlcs y d ou haiflfent les volutes^ qui n ont aucune 
reflemblance avec lés volutes Ioniques > & qui àtl 
lieu de quatre font au nombre de feizè , quatre 
l^our chaque face- 
La hautedr de tout le chapiteau eft de trois j^ô«^ 
tits modules {• On partage cette hauteur en fept \ 
les quatre d'en bais font pour les feuilles , c'eft-à- 
dire , deux parties au premier rang de feuilles £é 
deux autres au fécond. La hauteur de chacjué 
feuille fe partage en trois , dont la partie d'en hàùf 
fe donne a la recourbuce de la feuille. Les tfoi§ 

Îarties quireftentau haut du chapiteau font pour 
es tigettes j les volutes & le tailloir. On divifé 
cet eipace eh fept parties, dont les deux d'en hàùfi 
font pour le tailloir , les trois d'après pour là Vd^ 
lute , & les deux d'en bas pour les caulicoleâ j eti 
forte qu'une de fes deux parties eft pour là Atù 
centè de la courbure des feuilles des caulicôbs § 
dotit deuJË fe ceiicontrettt k îfi ioigheiit à l'êâdiëif 

8i| 
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H. VIII. OÙ les volatess'affemblent, (^eft-à-<ître aax tjHatfô 
coxni dtaux •juaib miHeat dachspicËaa. SdUs tes 
coins rfe Fabique oà tes volutes s'alTemblerib , il 
• furt ant petite feuilb d'acanthe qui fe recourbe 
vêts le coin du tailloît. Les feuilles etittetes font 
refendues , & font ttois étages d'auttes feuilles 
plus petites, dont elles font compofées, & qu'elles 
ont de chaque côcé , fans la feuille du milieu qui 
feiecourbe en dehors. Les petites feuilles foncot' 
dinairemenc encore refendues en cinq, qu'on ap- 
pelle fçuilUs d'olivier ; & quand elles ne font 
refendues qu'en trois , on les appelle feuilles de 
laurier. La feuille du milieu qui fe recourbe eli: 
refendue en onze, lefquellcs font convexes en de- 
hors, les autres étant concaves. Au-deflus des 
feuilles du milieu il y a uh fleuron qui poufTe en- 
rte les caulicoles 8c les volutes du milieu , comme 
h queue de la tofe qui elt au milieu du tailloir. 

Remarque VI, 

I j f . On fait le plan du cllàpiteàu en traçant un 
quarté égal au plinthe,' & l'on fait un triangle 
eqililatcral dont Un côté du qUârté foit ta baie , 
te l'angle oppofé à lâbaîe fera te dehrtè d'où l'on 
tracera la courbure du railloit. La coupure dei 
Coins (tu tailloir fe trouve en divtfànt un des cotés 
du quarré en dix parties, dont une doitêtre la lat- 
geur du coin coupé j "Se ta coupure fe fait fut l'an- 
gle du quatre, i 



« 



t jff. L'fertfabfemetit ft diviïê H'or'diriaire en 
dix parties ( §. Kîè ) ; dbirtitrdis poai l'ardùtrave. 
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iim^ni: pQnr la frife , & quaçrç pour la corftichQ. PI. yilL 
OrijdiW^ç çh^^^P d^js p^rrijss de l'architrave ea 
A^l 00 PP 4^96 tiois au c^toj^qui ^ >ii hai^t > 
:dc#c id filer en a i^ne ^ des ^uioze qui reftent > h 
grand aftfAg^e qui eft £qi|$ le,t4Jpnien a une^, ia 
lace d'en haut cinq , le talon qui eft deffbus une 

* dtsÊrie , ia.-.%e.du miUi^v^q;wrtr^l^^ 

qui eft dedbiis une demie, & la face d'en bas 
^û t ■irjsisj On (i'0«ii>e;d.eU'X:dr>qui(î?més du petit 
5PQdale à la faillie dç çpuc i'ar^hif raV9 :^la face d'^ 
-hwt a.uik de ces cioqui^m^s » iU f^(^e du mili^U 
dU moitiié d'an cinqiiJerne àJk ia fiuîe .d'je* Iw a;4- 
:|poiid ÀïLniid ^» ù colonne. ' ^ •> 

'. ' ' ■ * . 

A ï g 7^ X-a corniche dô r<enrablement fe divid^en 
*r(aijç^^arriQs , & les ^Tiênibrps font le talon , à qui 
Ton donne une de ces parties y fpfî^^taunqu^rc 
d'une de ces parties ; le den^iculequi ^une partie 
7 , le filet Ôc raftragàlc , .qi^e 1 Qpcprnpte pour 1er 
quatrième & le cinquième luembre , ont. cha- 
cun le quart d'un^ par.tie y le fixieme , qui eft. une 
ccHmcfi, ;* wie^^actîp j ^mlMte y:ient le modillon y 
.jg^ii^;9X-f^rti.e!5 ^ le huiiiçmie , qui eft un talon 
dont le modillofi eftcoi^ronné^ a une demi-p^'^r 

rie j le neuvième, qui eft un larmier, a une par- 
tiq $ h 4iyiàn|e .,. qvi /^ft unrpetit talon dont le lar« 
n^ier eft couronne , a une demi-partie j le on^ 
M9S3$>^ftiU|i ôlçt , à qui Ion donde un quart de 
partj^e^ le douzième eft la doucine ou grande cy^ 
iDaife , qui a fcinq quarts y enfin le treizième eft UiOt 
Êlec , auquel on donne une^demi-pircie. Les cin« 

Sttiemes du petit module en reg^t Us^ faillies^ 
f n ea doofteoiie au^iand tsàw d'en bas, i pren* 

. ^ Sii| ^ 



1 



t7« Et É MÊ NT S 

^i^e dq nud de la frife > deux au denticule , deux £ 
^ Paftragale qui couronne le denticule , troiis ^ à 
réchine , trois ^ à larrier^-corps qui foutienc le 
inodillon , neuf au larmier » dix au petit talon 8c 
4 A>n fi let 3^ ôç douze à la grande cymaife^ 

^Ip^ptiçiixion de tOrdre Corinthien. Planche YUI* 

Â Bafe inventée par les anciens Architeâ-es 
|K>ftérieurs â Vitruve , pour l'Ordre Corintkiea de 
î>our le Compofice , dans les membres de laquelle 
les hauteurs ^font déterminées par la divifion de 
quatre en quatre , & les faillies par la divifion du 
p^tit module en cinq. 

B, Chapiteau Corinthien différent de celui de 
Vitruve , tant par fa proportion qui lui fait avoir 

Îlus de hauteur , que par ion cara<%ere, ayant de$ 
euilles d'olivier au lieu 4e fêuiUes d'aca]:\th^(]^uei 
- .Vitruve lui donne. 
C Pian du chapiteau. 
D Modillon vu en £ice. 
E Modillon vu de profit. • 

F Plan du fofite dularmier^ 
G Caiflôns & rofettes entre tes modiltoos» 
H Modillons vus en deflbus , ornés de pareil-i 
)e2^ feuilles que celles du chapiteau. ' 

» 

ït. ÇSf. ' M *• l^^Ordre Comporte ^ que M. Wolf 86 quel* 

ques autres nomment Romain , d'autres haliquiy 

' a quarante-fix modules , dont le oiédeftal en a, 

dix y U colonne avec fa bafe 8c ton chapiteau 

• trente , & l'entablement fix. La bafe du piedeftal 

ayeç le foçle oçco^ le qi^art du piedeftal entier \ 
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cette bafe fans le focle a (îx metubres , qui font un PI. IX. 
•core , un petit aftragale , une doucine avec ton 
filet , un gros aftragale avec fon ^let faifanc un 
congé avec le nud du dé. Ondivife cette partie de 
la bafe fans le focle en dix panies ^ dont on en * 
donne trois au tote , une au petit allragale , une 
demie au filet de la doucine , trois ^ à la doucine, 
une Y AU gros aftragale , & une ^ au fiiet qui fait 
le congé. Les faillies étant prifes a l'ordinaire de 
la cinquième partie du petit module , on en donne 
une au gros aftragale , deux y au filet de la dou-^ . 
cine j la faillie du tore étant égale .« celle de toute 
la bafe , laquelle eft pareille à fa hauteur. 

Remarque /. 

139. Toute la hauteur de la corniche fe divîfe 
«n douze j on donne une demi-partie au fiiet ^ une 
Se demie à Taftragale , trois & demie à la doucine, 
une demie â fon filet, trois au larmier, deux au ta- 
lon, & une à (on filet. Le filet d en bas avec TaRra- 
gale qui eft au-deflfus , a de faillie un cinquie-^ 
me du petit module ^ la doucine avec fon filet en 
a trois ^ la faillie du larmier en a trois 7 } le talon 
avec fon filet en a quatre & demi. 

Remarque lU 

1 40. La bafe de la colonne e(t pareille à celle 
de Tordre Corinthien (§.119)^ quelquefois on 
y met la bafe Attique , qui eA celle dont on s efc 
fervi pour Tordre Dorique, planche Vi. Le fvic 
de la colonne eft augmenté de deux petite modn 
les au-^deflus du fut de ia Corinthienne , de ma- 
nière que le chapiteau fait le principal caraâerea;^ 

Siv 



i8o ÉLÉMENTS 

PL IX. Tordre Compofite ^ car rentablement eft qaelqi 

fois le même que dans Tordre Corinthien. La hau- 
teur du chapiteau» de même qu'au Corinthien, eft 
prife du diamètre du bas delà colonne, auquel on 
* ajoure une ilxieme partie , ce qui divife toute la 
hauteur du chapiteau en fep/parties* On Sonne 
quatre de ces parties aux feuilles , & cet efeace 
étant partagé en (ix , on donne une de ces nxie« 
mes parties à la courbure des feuilles. 

L'efpace des trois autres parties qui reftent au- 
defTus des feuilles ^ fe partage en huit ; on en 
donne fix & demie à la volute qui pofe fur le haut 
des feuilles du fe.cond rang , & qui s eleve )uf- 
ques dans le tailloir. 

Le tailloir a deux de ces parties : Tefpace qui 
eft entre le tailloir Se love en a une : Tove en a 
deux y 6c Taftragale avec fon filet en a une : il 
refte un efpace de deux parties entre le filet, de 
Taftragale & le haut des feuilles. Le fleuron qui 
eft au milieu du tailloir fur Tove, s^éleve jufqu'au 
haut du tailloir : il eft plus large ^ûe haut de la 
fnoitié d'un des huitièmes. 

Remarque III. 

141. Les faillies fe prennent des cinquièmes du 
petit module (§• 98 ) , & le plan du chapiteau fe 
fait de la même manière qu'a Tordre Corinthien 
( §• M 5 ) i l^s feuilles font taillées en feuilles d'a- 
canthe- Le fleuron du milieu du tailloir eft com- 
pofé de plufieurs feuilles , dont les unes fe joignent 
au milieu , les autres fe détournent à côté. Les 
feuilles qui font deflbus les coins de Tabaque fe 
recourbent en haut , comme au chapiteau Corin- 
thien , & d'autres encore qui font couchées, far le 
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•côté lie chaque volate. Au lieudesxaaiicolesdu ^ *^ 
chapiteau Corimhten^ il y a des fleurons coUés au 
vafe ou tambour , contournes vers le milieu de 
la face du chapiteau , & qui-finiflènc «n une rofe« 

Remarque •/ P^. 

142. L'entablement étant divifé en dix parties , 

comme dans tous les autres ordres ( §. 10^ ) , on 

en donne trois à larchitrave , trois à la firife , & le 

refte à la corniche. Pour avoir les hauteurs des 

membres de l'architrave , on le divife en dix-huic 

parties^ dont on en donne cinq à la première faee» 

une au petit talon , fept àla fècondeface* une de» 

mie yi petit aftragale qui eft an-defTus , une poc- 

tie & demie à l'ove qu il foutient , & crois au can- 

vet , dont l&filet en a une un quart. La faillie eft 

de deux cinquièmes du petit module. 

Remarque V. 

1 4 5 . La firife n'a rien de particulier ,^ ce n^eft 
qu'on la joint quelquefois a larchinave par un 
congé \ d'autres le mettent au*de(Ibus de la corni- 
che , comme on le voit dans la* planche IX. Les 
divilions de la corniche font au nombre de treize, 
comme dans Tordre Corinthieh (,$. 137). Le pre- 
mier membre de la corniche compofite eft un hlet, 
auquel on donne le quart d'une des dix parties \ 
le fécond eft un aftragale qui en a autant que le fi- 
let ^ le troifieme eft un talon auquel on donne une 
" partie. La première face du mutule forme le qua«> 
trieme , & a une partie \ le cinquième , qui eft 
un petit talon , a une demi-partie \ le fixieme, qui 
eft la féconde face du mqtule^ a cinq quarts de par* 
cie \ le feptieme eft un filet qui a un quart de 
partie \ le huitième qui eft un ove a la moitié d'une 
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PI. IX. partie ; le neuvième eft an larmier auquel ofit 
Kfr ^- donne deux parties ; renfoncement de fa gouttière 
eft d*un tiers de partie ; le dixième , qui eft vu% 
'talon 9 a deux tiers de partie } le onzième eft on 
filet qui a un tiers de partie ', le douzième eft cotxi- 
pofë d'une grande doucine , qui a une partie 6c 
demie ; le treizième, qui eft un filet^ a unedemî- 
* partie. 

Remarque VI. 

1 44* On donne un tiers de cinquième du petit 
.toodule pour la faillie du petit nlet qiy forme. 
le premier membre de la corniche , un autre tiers 
au petit aftragale qui eft au-deftus \ on don^p une 
partie un tiers au grand talon qui vient enfuite , 

3uatre parties deux tiers â la première face du mo* 
illon , cinq parties à la féconde, cinq parties deux 
tiers â Tove qui eft au haut du modillon , huit par- 
ties & demie au larmier, neuf parties & demie au 
talon , & 1 1 â la grande cymaife. On taille ordi« 
nairement de fculpture les membres qui en font 
capables , tels que font Taftragale & le talon qui 
font au-deftbus des modillons ,'ies talons & 1 ove 
des modillons , & le talon qui eft fous la grande 
cymaife. La ipulpture n'eft pas eflentielTe à œ 
dernier membre^ comme ejile l'eft aux autres de 
cette corniche* 

Explication des parties de f Ordre Comp^Jite^ 

Planche IX. 

.A Bafe de Tordre Compofite, prife de lare de 
Titus. Elle eft la même que les Anciens ont 
donnée à Tordre Corinthien. 

% B Architrave du frontifpice de Néron , & dci 
Temjple de Fauftine, 
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*C Prife ayant par en haut un congé. 
D Corniche du froncifpice de Néron. 

* £ Chapiteau fuivant les proportions & le carac- 

Xti^ ^ue les fculpteiirs modçrnes lui donnent, 
où les chofes les plus remarquables font l'éga- 
lité de la hauteur des feuilles d'aç^nthe , & 1^ 
légèreté des volutes qui font vuidées avec 
beaucoup de grâce , les circonvolutions de l'arc 
qui les compofent étant iffparées les unes des 
autres > & la volute n'étant pas maiSve & fo- 
lide , comme on la voit dans tous lès ouvrages 
de l'antique & de quelques modernes. 
V F Plafondf du larmier où eft tracé le plan desmu- 
tules. 
Les Remarques que }e viens de faire furies cinq 

* ordres d'Ârchiteâure font conformes aux règles 
établies par M. Perrault dans fon Livre qui a peut 
(itre , Ordonnance des cinq efpcces de Colonnef^ 

D é F X N I T I b ~N XX*V# 

145. Les colonnes accouplées font celles qui 
font placées tellement près l'une de l'autre^ qu'el- 
les n'ont qu'un demi-diametre de diftance du fôc 
d'une colonne i l'autre , en forte que les bafes & 
les chapiteaux f0 touchent prefque l'unTautre. 

Corollaire^. 

Qnne doit donc poiAt donner de piédeftal aqx 
colonnes accouplées , ou leur en donner un qui 
Toit commun aux deux colonnes. 

DfeFlNXTION XXVL 

. < 4^« On appelle colonnade tout ouvrage d'Ar* 
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chitefture composé d'un cercain nombre dô 
tonnes ou piliers placés les uns près des autres fous 
un même entableoiâiic ^ fans arcadies encre deux. 

Dé î I N I T I ON xxvn. 

1 47. U arcade eft tm ouvrage d' Arcbiteélure 
dans lequel on fait des otïvertute« ceinrrées. 

DiFiNi\to H XX vin. 

ït X I48, V êntt^-^^olontic igft la xdiftancç qu'il y a 
d'une colonne à l'-amre 9 foit qu'on prenne cette 
diftancp dU miliou d*uae colonne txx, milieu dç 
1 autre, comme Goldman, M. W^olf, Scç. foie 
^'on l^j>cdûiie dumid d'wie^onne^unud de 
l'autre , Qomme M. P^uauli; » Daviler, &ç« 

Remarque J. 

W. XV. 1 49* Vijcftive { liv . i^ oh^p. ri :) feît mention 
de cinq efpeces d'entre^colonnes , en quoi con- 
iîAoit f oufie^^iCf r^nce dçs cd4&ces chez les An* 
ciens* Q^«itti;êi-§ol0niies ét0i^nii:.4e 5 , ^, (^f, 
■S , & 10 i|i0d^ei> -i*^ prçâl^ef fe qomme/^/V/iq/^ 
Xy/e , I4 Ç^o^jyiylt,^ Ip tro^i(ieme eujlyle^ le 
quatri^.^e dipfiyh ^ & le cinquième aréofiyk. 
Mais pour donner à un entre-colonne l'entable- 
ment qui lui convient , il faut avoir égard aux tri- 
Î;Iyphcs dans l'ordre Dorique, & aux mutules de 
acorniche dans les autres ordres. Car les ^xes des 
colonnes doivent néceffairement paflTer au milieu 
du triglyphe & d'un mutule , parceque Tun & 
l'autre rej)rcfentent la ,tê|:exles poutres & àt^ foli- 
ves de traverfes. Il faut auflî bien obferver la dit 
' poficion des denticule^ jdk k corniche dans les 
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etitre-colonnes , qai doivent être plus graa<!s aux 
portes que dans les côtés. 

Rm^^ il- 

X 5.0. M. Petrauhparoît d*abord ne pass'acoor- 
det avec M. tf^ôlf dans Pexpîkation des enire- 
cblonnements dfe Vittuve. Le premier ne donne 
au pîcnoftyle qu'un grand module \ , au fiftyle 2 
modules , à Teuftyle 1 f » j au diaftyle, âc 4 â la* 
réoftyle : au Uqu que M. W^elf en donne (§. 149) 

5 au premier , 6 au fécond > <> 7 au troiGeme » ^ an 
quatrième^ èr 10 au cinquième, La raifon de 
cette différence eft que M. w olf prend les diftan* 
ces des colonnes du milieu de chaque colonne , 

6 qu^ M. Perrault & Daviler prennent leur dit 
tance du nud des colonnes feulement (§^. H^)> 
cat fi 1 on ajoute un diamètre ou grand module k 
chacun des nombres de M. Perrault , on trouvera 
au picnoftyle deût grands modules & demi , qui 
reviennent aux cinq petits modules de M. Wolf j 
ati fiftyle on aura trois grands modules qui en font 
fix petits , &c. 

PfoUêmt XX 9^ IL 

151, Tracer une Atcade entre des colonnes. 

Solution* 

\ 

Comme la Hauteur des arcades varie félon let 
diflKrents ordreis , & fuivant que les colonnes font 
élevées fur tm-prédeftal, ou qu'elles n'en ont point, 
nous allons donner des règles générales pour tous 
ces cas , & tm exemple particulier pour Tordre 
Tofcan » dont du pourra faire Tapplicatron aux 
autres otdres. 
^ jLodFqtiVrti 'â élevé un ordre fans piédeftal , il 
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ban toajoars mettre un focle oa efcabeau Ô fbtiff 
]abafe de la colonne, de la hauteur d'un demi- . 
diamètre , qui fait un module & demi ( §• 9 2> ) 
de ceux dont nous nou^ fervons ici. On aura atten^ 
cion de donner aux impoftes & aux archivoltes , 
dans tous les ordres , un module & demi de haa^ 
teur : leurs moulures leront â peu près Semblables 
d celles de Tarchitrave de Tordre ou ils font appli- 
qués. Venons préfentement à la manière de tracer 
l'arcade. ^ 

i^. Pour rordreTofcan fans piédeftal , donnes^ 
4 la largeur de l'arcade onze petits modules 
(§«9i),âc it 6c demi de hauteur, ce qui faic^ 
un peu moins du double de fà largeur. S^il y a des 
piéaeftaux, donnez-leur treize modales èc ua 
quan de largeur > & vingt-fix de hauteur. 

1^. Pour Tordre Dorique fans piédeftaux , don« 
nez à Tarcade onze modules & trois quarts de 
largeur , & vingt- trois & demi de hauteur ^ ce qui 
fait précifément le double du quarré. S'il y a un 
piédeftal , donne^'lui quatorze modules &demi 
de largeur , & vingt-neuf de hauteur. 

. Pour Tordre Ionique fans piédeftal , doutiez 
e modules & demi de largeur à Tarcade » Se 
vingt-^inq & demi de hauteur j ce qui fait un peu 
plus du double. Quand il y aura un piéde^al , 
vous donnerez à Tarcade quinze modules & troÎ9 
quarts de largeur , fur trente-deux de hauteur. 

4». Pour Tordre Corinthien fans piédeftal » 
donnez à Touverture de Tarcade treize modules 
éc un quart de largeur , , & vingt-fept & demi de 
hauteur : s'il y a un piédeftal , donnez â Tarcade^ 
dix-fept modules de largeur , & trente-cinq de 
hauteur. ^ 

5^ Enfin pottrToricèCompofîtefanspiédeftal^ 



3 

douze 
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^eçnez à la largeur de Tarcade quacor:Se modules , Pi. X> 
& vingt-neuf & demi de hauteur : (i Ton y met un 
piédeftal , donnez dir-huit modules & un quart 
de largeur à l'arcade , & trente-huit de hauteur. 
'A l'égard des autres parties de l'arcade , comme 
les moulures de Tare , la clef , l'impofte , &c» 
vous les trouverez de la manière fuivante. 

1^. Ayant diviié la hauteur ÂB en quatre par^ 
ties égales , poieSs une points du compas fur la 
tiroifieme divifiott , & l'ayant ouvert jUfqu'à Tex- 
trémicé de la quatrième diviâon Â , vous décrirez 
le demi*cercle G H. 

x^. Décrivez du même centre E pluiieurs autres 
demi -cercles > mais d'un rayon un peu plus grand^ 
pour former les moulures ( §• i )X ) > & l'arcade 
fera faite ^ au haut de laquelle vous tracerez la 
<:lef F de la manière fuivante. 

5®.Tranfporrôz de chaque côté du point Â la 
inoitié d'un module I K , & ayant appliqué une 
règle le long des points £1 & £ K , menez les 
droites El L& EKM, qui détermineront la lar- 
geur de la clef> à laquelle on ne mettra point d'or- 
nements dans l'ordre Tofcan , mais que vous or- 
nerez de tous côtés dans les autres ordres. 

4^. On trace les impoftes NN aux points GH 
de la retombée de l'arc j & fi les colonnes n'ont 
point de piédeftaux , on met toujours à leur place 
un membre quarré O , qu'on nomme efcabeau^ 
comme on vient de le dire ci-deflus. On en met 
aufli fous les alertes ou piédroits C. Mais (i les 
colonnes font pofées fur des piédeftaux » il faut 
orner la bafe des alertes de quelques moulures 
xirées de la bafe du piédeftal. 

Remarque. 

i^x. Pour rendre plus intelligible ce que nous 
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venons d'enfeigner fQrlaconftruâipndesafCâck^^ 
nous y joindrons la table fuivante , qui fera fui-» 
vie de deux autres , tune pour les moulures 8c les 
membres de l'impoAe , & Pautre pour les orne* 
ments de larchivolte des arcades , fuivant les orr 
dres auxquels elles ont-rapport. 



■ .r ^ ■ ' . ' ■ ■ . .ssst 

TABLE 

POUR LA CONSTRUCTION DES ARCADES, 
Peur lês Ordres fans Piedefiaux. 


Noms de& Membres. 


TOiCar 


Dorique- 


l'niquc. 
rraod.i. 


Corinth. 


Co«ipo- 


Socle ou Efcabeau. 


jinpd..i 


-mod.i 

* X 


«niod.!. 

* X 


« mod. > 


Hauteur de la co- 
loQûe ^ 


^^ • 


^4 . 


16 . 

.8i 


x% . 


}0 . 


Diftance des colon . 
d'un milieu à Tout. 


17 . 


ll'l 


ij5 


tp . 


Largeur de Talette. 


I { 


1 . 


I k 


I \ 


I \ 


"Haut, du piédroit 
depuis le d!cflus du 
ibcle jufqu'au def* 
£bus de rimpofte. 


M • 


«4i 


16 \ 


17 1 


19 i 


Hauteur de Tim*- 
pc^e 


li 


1 \ 


l'i 


I i 


I i 


Largeur de Tar- 
cnivolte .*••.. 




I 1 


I 1 


I 1. 


' k 


Largeur de Tarcad. 


II '. 


it r 


'3i 


14 . 


Hauteur des arcad. 


il T 


M è 


»5i 


*7i 


19 î 


Hauteur depuis le 
deflus de rimpoftç 
jufqu'au deflbus de 
la clef 




Jl 


J 

6h 


<l 


7 • 


Hauteur de la clef. 


X . 


% . 


1 . 


1 . 





X £ 
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TABLÉ 

POUA U CbNStKÙcnÔ» M* ARCAiMSSi 



Noms des Mcmbces. 



PUèg&sH....... 



Haaceor de là co- 
lonne i . . . 1 . . 



I>iftance(le$ colon, 
d'un milieu à l'aati 

Largeur de 1* 



\ . ' 



Haut, du piédroit 

depuis le deffusda 

.piédeftai jufqu'au 

Ideflbusderimpoft; 



ToCcaH' 



rmod 



i& 



iri 



t i 



Doriqiiefoniqae. 



•mod 



*4 » 



IX f 



hI 



le 



Hauteur de l'im- 
vpofte . . i i . , . ; 



Lâigeur de l'àr- 
cbiyolte . ^ . * . 

M. 



Largeur de l'arcad; 



"î 



I I 



i f 



Hauteur del'arcad. 



Hauteur depuis le 
deflus de l'impc^fle 
ju(qtt*att deflotts <ié 
la clef;.... 



Hauteur de la clef. 



- 1- 



±6,i 



«i 



»}^-i 



I i 



il 



HT 



g mod. 



r 
lé 



I * 



14* 



Corinth. 



>a>«4- 



iS ; 



*> » 



t i 



II 



if 



»9 



7i 



Ml 



)* 






il 



% i 



i6 i 



li 



i i 



17 4 



35 



M 



X 4 



Compo* 



IQinod. 



I? 



t4 X 



i i 



.H 



i4 



,iU 



il 



18 i 



i^ 



5» 



ti 



» « 



X0«f>« //i^ 



1^0 
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TABLE des Afoulifcs it t^mpffte ^ pour Us 

cinq Ordres, 



mfmmm^mmm 



ORDRJE TÛSGArN. 



Les jnlntff mefurcs , m fup- 
poiÂit^WiMIile diTîfé col 
huit parties. 



Noms do MOttliices. 



<!■ I 



I^cc 



Liftel 



Total 






>mo<i 



Lt 



inoa.l 
» 1^ 



Mirije. 



1 



I 



Hauteur; 



ipajrt. 



mod. 



Xf^' ' 



Saillie. 



jpQRi 






|part. 



joiod.^paft» I «paît» 



Ô R D R^* ^ O R I Q V 1^ 



Première ^kcc~. . • • 



Seconde &ce . • i . 



Filet 



.- ■ i -i > 



Aftragak • . . . ^ • 



Quart fie rond; 



Liftel 



Tot]d ^ . • • • ^ . V • 



1 



i 



. < • 1 

. ♦ . TZ 






T 



i 



^ * ■ ! i ' ■ ' * — I 



â 



ï^i 



jpart. 



>art. 



j^psttt* 



aW-.T 



lE*r- 



rinod 



•^p»rt» 



1 
1^ 



ipât 



^,^^'ï 



%^^'i 



j W^^î 



^pa». 



^art. 



O R t)jR:É :j:9 ni q uje. 



Kemilâfa&J.U-." J 



» ■■ 



Sçconde face . . t . ^ ^ 

*?■■■■> i ■ ■ . 



t 






i t. - < • •< i • r 






3 <^. face ou larmier. 



Talon droit 



Liftel 



Total ,mod.i 



«■i 




Z/ *^4>i' « 



.?1 



;>- -i ' i« ' ^11 






jpart. 



jL j mod.^part. 



^part. 



^part. 



«SSî 



■BpHSaBBHiça^ 



M 
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fimpofti pour les cinq Ordres >. 
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OÏIDILE CÔÏlîNtHÏEN. 



1— **- 



' Noms des Moulures. iHaui^cur 






Afttag^e «g, . -. 






tftfe 



filet ••«••,•*•,• 



Albra^ale .~ . . . , « 



Ovc • fc * 



tâçe OTjamiiçr . , ♦ 






iTalon àxxAt 



Llftcl 




tes tùbnei tnéfbrét s <n Aip- 
i>orant le module diviré «i 
nuit parties. 



VTiu'cur. 



Total 



T 



■■ !. • '■ ■»■■ 



T 



part. 



■\ 



T 



^nilJc. 



Hi«* 



ja^ 



' ' '* I f'itt. • 



^IMM«MMMb*Sf* 






I P»^' 



i^la 



>M>^ 






^t»arr * 



tUÎeÏ4 - - . 






r"^ — f' 

f p«?tr-- ip rt .^j 
aaB l de ^ .p «K .| 






Ni? 



Ô RD JIE CO M P 0,SI TËLL 



• • '"'-V'! 



t^kt 



L ^^ ' , ... .' 



Jriict jk • <* •">' • • f • 



T ^ ^. "^ f I 

- -L l il- Il rP*"* 1 



^•*fy4 ' /**••♦■* 



Aftxagak • « » • • . 



Ôô'ucipëoâcymaîit 



Il -T 

racéQÙlâ]çx]jiler.*« 

■ I I ' . ' I ■ I — ■ ■ M yi 

iCâvctdrèît 

■ ■ • ■! ■ ■ «• ) I 

I « ^âdl: * « • ^ » > • » 
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DES MOULURES DE L'ARCHiyOltÊ, 

pcfur Us^-einq Ordres* 



■ 



o R D R Errons C A 



• I 



Noms 4es ititittlates. 



Graoide £dc<i^ â^eé 



LiflcK 



TotA 



Largeur- 



-finod.l 



4- 



* % 



Il I I I è II ■ 

^^ [Les moines mefnres , en fup- 
N. . I poûuic le qji^yle dlvîTé en 
- 1 huit pârtiès.J* 



Saillie.: 



I 4i H 



i 



Larçeut. 



|iiio<l.2patt. 



ipan. 



rinod. 



^part. 



SaSUie. 



Xpat. 



Xpart* 



O; R D R E : D O R I Q U ]B., 



Premiere^^ce ."T. T 



Secouât h(zc • , .7 



Liftel . . . .^. 









f 

7 



■»- 



,1 _ 



Baguette 



Quarc4e~feâd • .-r 



Liftel-. 



■ M i 



Toral- — " - - i»ro< 



I 
1 



- A 



I 

r 



b to 



-r- 
7? 






I 

4 






t 

1 






^part. 



« • '^ 



ipan. 



- . il»«ft,i' 



Xfirt- ' 



» O 



r 



^r^m^Ê^ 



ipart 



.^pitt. 



,parc.| 



^pan. 



-ik- 



f 4i?*><***4l»*'^- 1/ _J!.ij??«' 



o:r d r njTq ^TQ.v.Ft . 



Prefnierc.iacç...V 



Seconde face 



,f~» • 



Talon droir 



Liftèl...! 



r • • • • • 



'gûiiiUS 



10t#l • •#•'•• «•• • 



jToi 

Jhmm 



9- i 4^ 



** 



o Id 



■^'f 



T 



grande^ 



4^ir»r<>- 



'i^__!rt[ ::tf^:iv 






^-petite ^ part.- 1 
^;inde| part. 



i" -2-, ipart, l xpartil 



fp* 



iR^Mps 
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StifTE de la TjtSlE des Moàiures de 
^Archivolte pour les cinq Ordres, 

Les «émemtenirft^ en W 

~~'^Tit le » • * 

parties, 



ORDRE CORINTHIEN. 



Noms des Moulures. . 



Première face . . . . 



Latgeur. f SatHic^ 
O 4 O o 



goftnt le module divifé en 



I Tup- 
SailliT" 



Aftragalc tt ^ 



Seconde face . . . .' .i. 




Filet 



Ovc pa quart de 
^ rond 



Troîficmc face #. . 



Talon droit 



Régict 



&4 



.1. . 

I X 






s 



? 



Totai..^ (imod..!. 



-h \ *P*"-T 



t 

7 



«4^ 



X 

4 



petite^ 

grandc-j^ 



JL > ' 



7 



} 



part.i. 



2 part, i: 






I P«n. 



ïP«.i 



petice^par^ f 
^nde j part.<| 



i t|nio<i».patc. 



«I 



4Paa. 



4 pan. 



ORDRE COMPOSITE. 




Tlf^ 



Di]FINXTXO|l XXIX. . 

M« X* 15 j. l:if Fronton RST repréfemo la figure inat 
toit en pignon. 

" Probtime X X F 1 1 h 

1 5 4« Trftcec 1« fronton. 

Scflutffin. 

I ^. Traces la corniche , où vous ne cracereat la 
grande çymaife & le lifteauqu*ayec des.ppincs. 

i"". Elevez furi'encablement po/ti Korizo«a{e^ 
tnenila perpendiculaire SD égale à la hauteur que 
^ doit avoir la pareie la plus élevée do ftonrook 

3^. Menez des. lignes droites àts extrémités R 
du lifteau au point S, ^ enfuite desparailelesâces 
droites ,< félon la piroportion de ch^ue iMmbre 
de te corniche ( §• ^7 , Géom. } 



/ 



1 > 



Remarque JL 

I f^. Conintie la folutipn du problème préce^ 
<[ent ne détermine point la hauteur du fiontoa, 
ou il eft néanmoins néceflaire de la favoir pour le 
faire.felon les cegles d'Archite^ure y |e dbntxerai 
encore la méthodefuivantepour fuppléer àcQ qui 
wianquo 4 celle de M. Wolf. 

r^. Divife^ la ligne Â B, quefe AippoTeètrela^ 
bafedu fronton, en deux parties égales au point C. 

1^; Elevez au point C la perpendiculaire indé*» 
finit DP 9 & prenez fur cette perpendiculaire la 
partie CETégate i AG « ^ 

5 ''t Du point D comme oennre décrivez Tare 
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A'EE^. lia perpendiculaire coupfe au point; Ffera^ 
le foœiiièï du frbhtorir 

4^. Menez des lignes dtoice's des extrémités ET 
du lifteau au point E^ eafui(e ^ comme ci-deirus, 
des parallèles à ces dJoiteis feTon les moulures de 
la corniche. Lorsqu'on veut &ire le haut du fron- 
ton en arc, on décrit tous les arcs du point Dcom^ 
me centre 9 en ouvrant plus où moins le compas^ 

Kéniàrquc //• 

1 5 tf. Ohiié mVt pbînt'de doucîné ni de lifteatî 
à la corniche qui èft fous le fronton , parcequ*on 
ne les met que pour rëjetter la pluie , &: que danâ 
le cas préient cette raifon ae fubfifte plus. 

. . • < 

D i F X N*I T I O N X X^. . 

' . I 

1 57* Les Acrotercs font iiQ% petits picdeftaur^ 
ipuvènt fans bafe , oue Ion place aux extrémités ic 
{ur lé fcmlfiet ' èi^^^ îfotitons, pour y porter des fî«< 
Çûres de' dès Sàtiies. "" 

Remarque. 

1 5 8. La raifon qui fait qu'on ne met point de 
bafe aux acroteres , c'eft que le fronton la cache- 
roitJ On orne feulement la corniche de quelques 
moulures étî petit nombre , afin qu on les puiflè 
diftinguer de loin. Il faut même obferver une pro- 
portion convenable avec le dé , de même que V oti 
a fait dans ÏQS piédeftaux. 

Théorime IX, • 

iJHp* ^rfqu'on place une colonne fur une 

T iy 
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loutre colonne » la fupérieure doit être plus <tôi« 
^te que l'inférieure ^ 8ç w oièu^e temps doit y 
l^puyer fpUdeotenc, ^ 

« 

Comme les inférieyre^ portent les fupécî^urés ,' 
les premières ont uiie charge plus pefance i fap-? 

forter que les fécondes, & doivent par conféquent 
creplus fortes & moins délica^es.Ec comme les (ur 
périeures ont auffl un gros poids i porter, il eft ab- 
Ipluinent néceflàire qu'elles aient un appiw iolide. 

Corollaife L 

1 60. Il hvLt placer l'ordre Dorique fur te Tof- 
çan , rionique lut le Dorique , Iç Coi^inthien fn^ 
}lonique ; Se le Comppfice fur le Corinthien. Si 
cepeqdantjquelque raifbn obligeoit â metttre une 
colonne fut' une autre colonne du même ordre , ot\ 

fur 
_ qu on doit 

éviter , parcequ ayant la même proportion » le it^z 
çQQd ^ïox% t(op lourd pour le prepdieiî» 

Corollaire IL 

161. Le module de la colonne fupérieure 4oî( 
ître plus petit ^ue le module de 1^ colonne itifé-; 

l^emarqucy 

1 61. Vîtruve fait ia colonne fupérieure c^esi 
trois quarts de celle d'au-deflbus ; Palladio , Sca-*. 
moïzi ^ ^ Serlio , des f , | , | î 6ç GoWm|^lui 
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igionne les deux tiers de celui de la colonne infiS* 
rieure. Mais le fentinient de Scamozzi paroic plus 
conforme à la raifon , car il donne au demi-dia-» 
naecre de la colonne fupérieure le demi-dian^e- 
tre de la diminution de la colonne inférieure ; U 
colonne fiipérieure paroit de cette façon n'être. 

2u'une continuation de la colonne inférieure.Or^ 
ans Le cas préfént » b module de la oolonne fu- 
périeure eu de f de celui de la colonne* infii»- 
rieurç » ou 24 minutQS* 



.4 > -* 



Corollaire IIL 

1^3* Pouc donner une belle difpofition aux irt« 
glyphes , mutules > ^ denticulçs , il faut <|ue 1^ 
module fupétieur règle exaâemçnt Tentrercolon- 
nement inférieur ^ ceci n a lieu que quand un pr^ 
dre Dorique fe trouve au^defTus d'un Tofcan , 8c 
qu'un Corinthien fe trouve au-defliis d'un ordres 
Ionique. ^ 

Remarque. 

X ^4. Si l'entre^colonnetnent inférieur eft ^ par. 
exemple , de 8 modules » op 140 minute^, le mo« 
dule lupérienr doit avoir ^de l'inférieur. Et corn* 
ne le nombre 140 eft divifible par 24 , on peut 
donner au module fupérieur | qi^. 24 minutes du 
module inférieur. Or, fî le module fupérieurétoic 
de I: ou 22 minutes^ de l'inférieur , le quotient 
de 240 divifé par 2 2 ^ feroit i o f • Par conféquenc: 
l'entre colonnement inférieur de 8 modules de* 
vroit fe c^yifer en 1 2 parties égale$ , f^ l'on àc^ 
vroit prendre yt povit le module Supérieur. 

^ Fin de la première partie de V Architecture», * 
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ÉLÉMENTS 

D'A R C H I TE C T U R E. 

SECONDE PARTIE. 

Z^es règles particulières qu'il faut obferver dans 
la conJlruciLon des parties qui compofint un 
iâziment. 

DipiNiTionI. 

hÎ5.^Jn EDiFicEeft compofé de crois parties 
principales ; du Fondement qui porte toace la 
rttaffè , des Murs qui l'enferment , & du Toit qui 
i& couvre. 

■ . ' CoroSaire. 

- i66. Topt i4i$c^ ^oit.donc avoir an fbadê^ 
ment folide ficpropoctionné i la ouflè qu'il doit 

porter.; 

Problème I, 

ii?7. Pofee le fbndetnent d'an édifictb 

Solution. 

I». Quand la pWe où l'oa veut élever le bâcî» 



1 
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tnenc eft de cerce tappckcéev^^^ûanf enAttcor 
des pilotas cleichëne.eBdutcisfair/fîsti^^.ulerliaiïeft 
macécageux , on fuhftttàeca de& [âlott8.d'aiitt» 
aux pieux de chêne. . 

a^. On meccrapir delHis tm lit de bon moiloo 
ou petits quartiers de pierres , pour empêcher qu# 
Vhumidité ou la chaux ne csofe^qaisjqiie dom- 
mage aux pieux de bois. 

j ^. U faut mettre du mortier par deflus > qu'oa 
applan.ira avecla pelle. 

4^. Ôrf élèvera le tniirprt^éffns- , cbmj^fô de 
|>icn:esdé bonne qudîté'i biett éboâfitté^ 
vif, liéés^vec debon morttéir, fi oh 1# kiiilerk 
bien fécher avant crâetiè riiirbâtir'patdefljM^ ' 
' 5 *^. Ilbrlque tè uéii eft matccagôux , onf ènfvi- 
ronneratout l'efpaiceqae doit occuper Tédificei 
av^c deuxrangs de pilotis^ ficKéi hiMvmhtéA 
terre , Se on éjpuîfera âvct- £bixt t6ut^' l'cauf qtrf 
pourroit sytentôntten r \ 

Théorème L 

1^8. Il faut diminuer Tépaifleur des tnitfs'^2 
chaque étage. v f 

Démonftratîon. 

Le bas des murs devant porter ce iqiiî Véleyeaa 
âëflTus , dbic par conféquént avoir plasd*épaifleur. 
Il faut donc les diminuer â chaque étage afin df 
ne pas charger inutiiement lesfondations. 

• Corollaire. ' ' 

' 169. Comme les murs doivent être élevotper4 
pendiculairemçnt , la diminution -d'épaidèur doii 

le faire en dehors > afin que les rours^ 4c j&ce Of 
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'tendent tNis à s'écarter du refte du bâtiment. C^ 
cache ordinairement cette retraite du mur par une 
plinthe que Ton tnec à chaque é t^e« 

ProUêmc IL 

. 170. Bâtir un mur« , 

SoluUQn* 

s 

' 1*. Liez le moHcm & les pierres taillées de 
diâerentes grandeiurs , avec une fuffilante quai»» 
jité de mortier y compofé d'une partie de chaos 
& der deux parties ae fable. 
. ' a?» Pour rendre les angles des murs plus foiides 
on les conftruit de briques ou de pierres de taille^ ^ 
qui alternativement de joint en joint s'uniflènc 
bien au mortier , à caufe, de leur figure régulière. 
3^. On met de pan & d'autre dans les murs de 
refend quelques rangs de briques y afin de leur: 
donner plus de folidité : on les fait même , fi Ton 
▼eut , tout entiers de briques liées avec du mor<* 
jier. , 

DiFINZTIOM IL 

Hxi. . iji-.La jPe^/z^rrtf eft une ouverture pratiquée 
f ig. X* cl^ns le tùVLt pour donner du jour aux chambres 8c 
jiutres parties d'un bâtiment. 

Corollaire.: : 

Tyi.Ondoît doQcdonner une certaine inclK» 
naifon aux embrafures des fenêtres» afin de laiflêr 
plus d'entrée à* la lumière pour éclairer tes charn* 
près. Ceft pour la même raifon que les fen&tre^ 
doivent atoir pliis de hauteur que de labeur» 
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thhrimt , 1 1. ' ; 

: 1 7 j, Lorfqae 1^ f <^irefi âe (bnt que médioM 
çrein^iDC (élevées ,. QflletuCi4onne lafiffure:d'im pa«, 
rallélogramme rç()iaiigl<^. \ mais loci<|u'eUes ont 
bemicoup d'éléyati^ , lej^fic fe tenmherpjrr' ''^' ' 



- f 



Démônjitatiçné 

Une fenêtre de£gare quadca^laire donnant 

Îblus d'entrée à la lumière qu^une ninêtre ceintrée» 
i Tune & l'autre font de.mème hauteur ^ il vaut 
iïiieux leur donner la figure quadrangulaire ou 
reâi^nde { §. 1 7 f ). Que il les fenêtres ont b^pau*^ 
coup c^ largeur, telles que ibm celles des éjgUfes» 
lé hnteau de %ùre quadrangùlaire jplietoit fousf 
ie poidi dii tnur c^û^l porte, ou du moins paroîtroic 
s'dfFaiâ^ , 8c pouirrôir 4tiême fe rompre. Là ibli^' 
&té detnande donc duie cesf feii&tres fôi<ènc cein*-^ 

Théorimê IIJL 



trées» "■"'" '*'*•''* j ■ j^ v.ii *. * 
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1 :u. Une fenêtre doit avoir aflez de lanreni: 

K^t' que deux pérfoiinev^uinenc s'v accoodec fl 
ife pour regarder hors dé k^duinwe. / - ^ ^ 

i^ Laedtxitnbdii^^^e^g^ j car H fe trôuretrèi 
fouvent deux perfonnes qui vetdent regardéreii 
(nème temps par la mj^iùe fenêtre* 
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DES MOULURES DE L'ARCHlVOtt.E, 

pàur Its^^nq Ordres. 
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SUfTM de la TABLE des Moàluru de 
P Archivolte pour les cinq Otxtres» . 



ORDRE CORINTHIEN. 
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les ftibdîf ifiôns de»oiSdrès j^ûiiC^^a'^^ les a«t-^ 

^qaées ci^eVant ( S^^So^. 

ProUêmc lufTé . 

' 1 7^ . iTràèet le^ retours finiples > 60 croâiêttesi > 

Sàlutiom 

. i^. Ayant marqué la place de la fenêtre ,^ tires. 
fL^ Ifcs de«[x lignes droites A B & B C , qol àokrent £& 
coupera angles droits au point B. 
^ i"". PoxxQZ de patt & dWre du point D » qui 
eft la hauteur de Ja fenêtre , toutes les mefure^ 
4es ihbulutes dé lÀtxzyetfe Se de l^appni 

5^: Du point È, qui marque la largeur de lar 
fenêtre , portes y ets B les faillies lé ^ij9^i$s 
9CC» 

* 4'^/'lVîéne2des lignes droites perpendiculaires 
à AB , de B en E : & par les autres points de divi-« 
iion marqués fut AB , menez des parallèles à BC^ 
& vos recours fimples fé trouveront tracés. 

w PrùUimt F. 

ttt. %i '-■• ^ 79* Ti^^^^Ç l^f ^^to^^^ compoÇs ^ ou double», 

tiolfettes. ' ^ * 

- 1 Vlà porte étâtit inatâuée , ûttt , cothme âtt 
problème précédeiit , les droites AB & "B C. 
:: i^^^. Portez de |fart4&<l*autre de D^ les hau« 
teors- def aioulutiss d^4â traverfè » c^eft-â-dire ^ 
deux fois i & i pour la premiete face ^ & enfuite 
2 , f , dcc. poiiries antres membres. 
1 : ;f^. Les faillies fe marquent auiS dans 1el>as dé 
S en B fur la ii^st. B Q, puis de £ en G fâr kl 
Bièisie kgiiie^ ....... 



^ 
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4^,. Menez des lignes droites par tous les points pj^ xf; 
de divifion , les unes parallèles à AB » les autres lig. %. 
parallèles à fiC , & le trait de vos retours compo- 
sés fera fini. 

Remarque L 

I So.Avant que de parler des portes, il eft à pro-^ 
pos d'ajouter ici quelque chofe à ce que je viens 
de dire fur les fenêtres a après M. Wolf. Dans preC- 
que toutes les chambres des anciens édifices oti^ 
trouve une obfcurité fort défagréable y Se dans 
quelques-uns des bâtiments modernes un fi grancf 
)our qu'on en eft ébloui. Les premiers avoienc 
cela de bon, qu'ils garantllfoient du froid pen- 
dant rhiver , & de la chaleur pendant Tété j mais 
il étoit d'ailleurs très ridicule Se très infupportable 
de fe voir obligé de loger dans des caves , Se d a* 
youter en plein midi la lumière d'une chandelle à 
celle du ioleil. 

L*inconvénient des fenêtres trop grandes n'eft 
pas moins à éviter : le froid Se le chaud pénètrent 
dans les appartements de manière qu'on a bien de 
la peine à s'en garantir j Se l'on ne fe bâtit tou- 
terais des demeures que pour y être à l'abri de» 
injures de l'air. Il faut donc proportionner la gran-"- 
deur des ouvertures des fenêtres apx lieux qu'elles 
doivent éclaiter : car fi elles font trop petites oïl 
trop éloignées , elles rendront les lieux obfcurs ; 
& li elles font trop grandes ou trop proches , elles 
afFoibli(rent le mur dans lequel elles font percées > 
& caufent l'excès du froid Se du chaud , Se mèmd 
la ruine de l'édifice. 

Remarque IL- 

1 8 r .11 y a trois fortes de fenêtres : les grandes 1^ 
TomellL V 



3o« ÉLÉMENTS 

qui font les vitraux des Eglifes & des BafîliqaeSy 
les arcades des galeries & des corridors qui font 
l'office de croifées , & les principales des Talions , 
plus grandes que celles du refte de la façade : les 
moyennes font toutes celles qui éclairent les ap- 
partements j & enfin les petites font les croifées 
d'entre- foies , ou mézanines , les lucarnes , les 
ceils de-bœuf, les foupiraux , & autres petits jours 
iervant à éclairer les moindrii^ pièces , comme ca«« 
binets , garde-robes , ou les lieux qui n'ont pas 
befoin de grande lumière , comme font Us ceU 
liers y les bûchers & les caves. 

Remarque IIL 

1 8 2. La plate-bande des fenêtres doit cire éloi- 
gnée du plafond autant que la hauteur d'une cor^ 
îiiche le po Ara permettre. Leur appui doit être 
haut d'environ i pieds 9 pouces. Si le it;iur eft 
épais , on abat l'appui dans l'embrafure pour re-^ 
garder facilement au dehors , & cet appui doic 
avoir un peu de pente pour jetter les eaux. 

'Remarque IV. 

1 8 j • Si Tétage a , par exemple , 1 2 pieds fous 
folive , la corniche ayant un pied de haut oa en<i 
yiron , & Tappui trois, il en refte huit pour lahau"- 
teur de la croifée , qui fera le double de quatre 
qu'elle doit avoir de largeur \ &c aindà proportion 
des étages plus ou moins élevés. La meilleure rè- 
gle, pour ranger les croifées , eft de les efpacer de 
manière que la largeur du trumjeau foit égale à 
celle de la croifée , & que vers les encoignures il 
y ait de diftance de l'angle du bâtiment au tableau 
de la croifée un tiers ou un quart plus que la lar-^ 
geur de la croifée. . 
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Remarque V, 

1 84. Le$ pences croîfées,^ppellées mézanînes ou 
i>aeafdês»doivent avoir plus de largeur que de hau-- 
ceur y Se fervent pour les petits étages au-deiTusdes 
grands : la largeur doit être égale à celle des fenè-- 
très de de(rous..Les lucarnes doivent avoir un cin« 
quiente moins de largeur que celles de dedous y Se 
celles de bois revêtues de plomb, un quart moins 
de largeur que les autres de la façade : on les fait 
ordinairement bombées , ayant de hauteur environ 
une fois & demie leur largeur y quand on les faic 
^n plein ceintre. Il faut éviter de couper la corni- 
che au-devant d»K:haque lucarne. 11 y en a de pe? 
tires quonappelle œilsde bœuf > ou petits jours » 
couds ou ovales > fur les combles & fur les dômes». 

"^Définition III. 

1 8 5 . On appelle Portes j toutes ouvertures pra* pl. XI. 
tiquées dans un mur pour entrer dans un édifice , Hg. *• 
ou dans les appartements qui le compofenc. 

Corollaire L 

\%6. Une porte ne doit donc pas avoir moin^ 
4e (ix pieds de hauteur* 

Corollaire IL 

. 1.87. Comme elle' doit permettre une^entréeïî- 
tre & commode à ceux qui y paffent ( §. 2 1 ) , & 
que la largeur d'un homme vêtu ell à peu près 
égale à la moitié de la hauteur de la porte , la pro- 
portion qu'il doit y avoir entre là largeur Se la hau- 
teur patoîc être i : 2 (§. 19 > 21 }• Voyez ce que 

yi) 
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nous avons dit cî-devanc fur les portes & les (ci 
înêtres {§. 177.) 

Remarquât 

1 88. La largeur des portes des petits t>atîmeiics 
«fl: au moins de 4 pieds ou 4 7 ; celle des maifons 
d'une grandeur médiocre doit être de cinq ou fix 
^ieds , & celle des portes des grands édifices e(t 
ordinairement de 7 ou 8 pieds. Les portes des ca- 
binets doivent avoir j » 3 .7 > 3 | » ou même quel* 
quefbis 4 pieds de largeur : celles des chambrer 
en auront 4 ou 4 ^ , & les grandes chambres ou 
falles en auront cinq ou (ix au plus. Les portes de$ 
églifes peuvent avoir depuis cmq jufqu a 8 pieds , 
les portes de villes i o ou i z , celles des hôtels 6 ; 
les plus grandes n'en auront pas plus de 1 1« Com- 
me la porte des hôcels doit être auffi haute que ^ 
les fenêtres , on déterminera facilement fa lar- 
geur en divifant fa hauteur en deux parties 

(§'1770 

Théorème V. 

i89.Ilfaut toujours placer la porte au milieu 
Hu bâtiment , & de part & d'autre on place autant 
de fenêtres , & à égale diftance de la porte. On 
|>eut les en éloigner autant quon voudra , pourvu 
qu'elles le foient également à droite comme à 
gauche. 

Démonjiration. 

Elle efl: fondée fur les loîx de la fymmétrîe 

Théorème V L 

j$o. Si l'on orne les fenêtres de frontons > on 
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aura foin de les faire alcernacivement triangulai- 
res Se ceincrés : ce qui doit auffi s*obferver pour le& 
recours^ 

La démonffration eft fondée fur lamème raifoxt 
que la précédente.. 

Coroiùzirei ^ 

Les fenêtres doivent doac être ea nombre im^ 
' paie dans une façade. 

Théorème VIL 

191. Lorfqu on ùk plufieursportes^ dans voté 
façade de bâtiment , la principale doit être placée 
au milieu & être plus grande que les autres, qui 
doivent en être également diitantes de part ôc 
d'autre. Les théorèmes ci-deiTus partent tous trois 
éa nûmo principes 

Théorème FI IL 

ijz. U^appui ou mur qui eft entre le pave oiii 
parquet & le bas de louverture qui forme la fë- 
xiêtre^ ne doit pas avoir plus dé trois pieds de hauc*. 

Démonftratiom 

Une: fenêtre doit être faite de manière qtfoi* 
puifle y regarder commodément (§. 1 74). Or une^ 
fenêtre efirbien plus commode quand'on fe courbe 
tant foît peu, que s'il falloit; s y appuyer en fe te- 
nant debout : l'appui d'une fenêtre doit donc, 
avoir autant de hauteur au-delTus du parquet oa 
pavé, quUH' en faut avoir pour s'y appuyer le corps 
ua peu incliné, ^tie^arder dehors à fon aife ^ ce 

V li/ 
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c[ui ne pourroic fe faire , H Tappui avoir plus de 
crois pieds de haut (§. 14). C^ quilfailloit dé- 
montrer. • 

Corollaire. 

■ 193. La commodité requifepout regarder par 
tme fenêtre demande donc aufli que le mur d'appui 
des fenêtres ait moins d'épaifTeur que la partie da 
mur qui les fépare ; on aura auffî grand foin de 
ne point trop ni inutilement charger le ceintre dès 
fenêtres d'en bas. 

Problème V I. 

1^4. Enduire un mur* 

,Solution. 

I ^. Dès que le mur fera fec ^ il faut lui donner 
trois enduits de mortier. 

2^. Sitôt que ces enduits feront i^c^ , on lui en 
donnera encore trois autres > mais d'un mortier 
plus fin , compofé de bonne chaux & d'un fable 
plus menu que celui dont on s'étoit fervi en pre- 
mier lieu. On peut y en ajouter de plâtre , ou mê- 
me fubftituer ceux-ci aux enduits compofés de 
mortier fin* 

Théorème IX. 

1 9 5 . La figure des chambres doit être quadran- 
gulaire & reftangle. 

Démonfiration. 

Il faut pouvoir placer dans une chambre des 
tables ^ chaifes , lits ^ garde* robes , armoires ^ &c. 
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Or la figure quadrangulafre convient mieux pour 
cela que toute autre ; il faut donc donner aux 
chambres une figure redangle & q[uadraugulaire« 
Ce qtiiifalloit démontrer^ 

Corollaire^ 

19 tf. Les proportions qu*on doit mettre entre 
la largeur des chambres &: leur longueur , fonc 
coinme i:i>ouz:8^oui:2; celles des falles â 
manger & autres grandes falles de fefiins fon|î 
comme 1 :$•(§• 17 , 20..) 

Théorème -XV 

197. Le plafond des chambres ne doit être ni 
trop élevé ni trop abaifTé, 

Démonftratian*. 

Quand les chambres font tropgcamîes &leurft 
plafonds trop élevés , on ne peut les échauffer en 
niver qu'avec peine & à grands frais. Si Qiles fout 
trop petites & le plafond trop bas , elles nuifenc 
à la fanté , parceque les corpç tranfpirent fans 
ceflTe , & que cette tranfpiration avec les cxhalai- 
fons des autres matières n*ont pasaâfez, d'efpace^ 
pour fe répandre & fe difliper. 

Théorème XL 

t^%. Les planehers^à^s chambres & des étuves. 
doivent être de bois ; ceux des falles & des vefbi* 
bules fe feront de pierres> de carreaux, ou de plâ* 

tre^ 

Viv 
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. V 

Démonjlration. 

Les pierres & les carreaux de brique rendent 
les' appartements beaucoup plus froids & plus Hii^ 
mides que ne font les parquets : ce qui eft fore m- 
commode en hiver* 

Définition IV. 

' 199, On appelle ^iz/b/2ûf on lambris Jigure le 
yeffous du plancher fupcrieur d'une chambre ,cli£- 
iribué eh figure géométrique , ou en renfonce- 
ments bordés de quelques membres d architec^ 
ture. 

Problême FH. 

200. Faire avec du plâtre un plafond figuré. 

Solution. 

1^. Clouez des lattes de folive en folive , que 
vous crépirez de plâtre, & que vous chargerez aux 
endroits où vous voudrez placer des faillies. Vous 
enduirez de plâtre fin les parties qui doivent être 
lifles,& vous tracerez les moulures avec des cali- 
bres de bois' taillés fuivant les profils que vous 
avez defTein d'exécuter. 

1^. Diftribuez votre plafond en figures , de ma- 
nière que celle du milieu ait les cotés parallèles à 
ceux de la chambre , ôc leur foit proportionnée. 
Si , par exemple , la chambre eft quarrée , la fi- 
gure du milieu fera quarrée >. ou ronde > ou exa- 
gone. Si la chambre eft oblongue , le renfonce* 
ment du milieu doit avoir la même figure^ ou 
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îeta elliptique , redbangle , ou mixcili^ne. Les 
renfoncements qu'on diftribue à coté doivent fui- 
vre les loix de la fymmétrie , de façon que ceux 
^uiibnt vis'â-vis foient femblabies &ie répon^ 
<lenc les uns aux autres , & ils doivent être plus 
petits que celui du milieu. 

3^. On diftribuera auilîcespetitsrenfoncements 
^e manière que leurs cotés conviennent Qnfemble. 
Si y par exemple » les cotés du renfoncement qui 
eft au milieu font convexes, les côtés des petits 
renfoncements qui les avoifînent doivent être con- 
caves ; & fi ceux-là font concaves , il faut que ceux« 
ci foient convexes : tous les autres du comparci* 
tnenc doivent fuîrrc la même règle. Les renfon^ 
céments angulaires fuivenr la figute de la cham* 
bre y ôc l'on doit terminer par un angle droit la 
partie du renfoncement qui eft tournée vers le 

coin de la chambre , lorfque la figure de la cham« 
* bre eft reâiançulaire. 

4^ • On boroe ces renfoncements avec de$ mou« 

lures prifes à volonté de différents ordres d'ardiir 

teâure. 

5 ®. Il faut enfin orner d'une corniche les extré" 

ixiités du plafond qui appuient fur les murs. 

Remarque. 

lei • On fait aufli des plafonds de plâtre tout 
unis fans renfoncements ni faillies , avec une cor- 
niche qui règne au pourtour de la pièce. Les pein* 
tures ornent très bien ces fortes de plafonds unis ; 
mais comme on ne fauroit peindre fur le plâtre , 
il faut y rapporter de la toile que l'on colle fur le 
plafond avec du maroufle ; ce qui ne fe peut faire 
que quand le plâtre eft bien fec, 6C après quelques 
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années de conftradion. Les Italiens ont une autre 
manière de peindre les plafonds , qu'ils appeUenc 
àfrefquc ; elle ne fe pratique que fur un enduit 
frais cie mortier , dont le peintre ne fait préparer 
que l'e/pace qu'il peut peindre dans la joarnée ^ 
afin que la peinture s'incorpore avec Tenduit avant 
gu'il ait eu le temps de fécher. * 

DipîNITIONV. 

ICI, On appelle voûte en arc de cloître un pla- 
fond convexe conftruir de pierres ou de briques ^ 
& formé en arc de cercle ou d'ellipfe , dont les atir 
gles en dedans font un effet contraire à la voûte 
Rareté. 

DéPINITION Vl. 

20 ;• On donne particulièrement le nom de 
^oùte à celle qui eft formée en arc & repréfente la 
figure d'un fegment de cylindre creux. La voûte 
fphérique efl: celle qui fe forme de quatre arcs de 
cercle , & finit infenfiblement en pointe. 

Théorème X IL 

204. Toute efpece de voûte doit être portée 
fur des murs & à^s piliers capables d'en foutenic 
le poids. 

Démonjlration^ 

* * 

Les pîerresdont on conftruît les voûtes font tail- 
lées en forme de coins. Or par leur propre poids 
elles tendent en bas ^ & tomberoient infaillible- 

* On trouvera toutes ces différentes manières de peindre 
très détaillées dans la nouvelle édition du livre intitulé , 
Archïuâart moderne j Tome I , Liv, i , de la ConfiruQion^ 
imprimé en 17^4 , en % volt ir>^^ , chez Jomberc, 



r 



P*ARÇHITECTUR5. 315 

iment^ leur figure ne lesfoutenoic en agiiïanc par 
leurs côtés , comme faic un coin : il faut donc que 
les murs & les piliers fur lefquelson les conftrui^^ 
ibient faits de manière à pouvoir réfifter à leurs 
cfibrts. 

Remarque» 

2.0 5 . L'expérience apprend ^ue jius Tare d'une pj ^n. 
voûte eft furbaiflTé , plus elle fait d'efforts , & qu'il Fig. 1/ 
faut alors des piliers beaucoup plus gros. La règle 

Sue fuivent ordinairement les Arctiiteâes pour 
éterminer leur groflëur , eft telle : 

I ?•. Divifez lare A C D 3 en trois parties éga- 
les. 

A^« Prolongez la corde de la troifieme partie 
D B jufqu'en E , c'eft-à-dire, jufqu'à ce qu'elle ait 
autant de longueur depuis B jufqu'à E ^ qu'il y en 
a depuis D jufqu'à B. 

3^ • Abaiflez au point B la perpendiculaire BG , ' 
& fur la ligne BG la perpendiculaire EF , qui dé- 
terrhinerarépaiffeur du mur ou du pilier qui doit ^ 

porter la voûte. 

On peut encore trouver la longueur de la ligne 
£F fur une échelle géométrique , en y prenant la 
ligne AB &c le rayon de l'arc A CD B, 

Théorème XIIL 

^106. Il faut ouvrir une porte de communica* 
tion d'une chambre à l'autre y lorfque^eur ttfage 
eft relatif. 

Démonfiradon. 



V 



La commodité en fournit la raifbn. Un cabinet» 
par exemple , doit avoir une porte de communi- 
cacion avec une chambre , afin de pouvoir aller 
commodémenc de l'une à l'autre» - - . - 
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I 

Théorème XIF* 

107. Uufage d'une chambre ne doit empêcher 
fù porter aacanx)bftacle à l'ufage d'une autre*. 

Démonjfratlon, 

» 

La tranquillité & la commodité diâent cette 
règle ; car quoique , par exemple , un cabinet d'é-* 
tude doive être près a une chambre , il ne faut pas 
le placer dans le voifiiîage de celle qu occupent 
les enfants ^ parceque leurs crb , & le bruit qu'ils 
font aflez communément , feroient fort incomr, 
modes à un homme d étude. 

Théorème X V.. 

20 S. On doit faire la diftribution de chaque 
chambre , de manière qu on trouve dans leur ii« 
tuation toutes les aifances 9) & le moins dln- 
convénients & d'empêchements qu'il eft poflible 
Aix ufages auxquels ou les deftine» 

Démonfiratîoru 

Si le derrière de la maifon , par exen^le ^ eft ï. 
l'orient , & que le devant donne fur la place pur 
blique ^ ou fur une rue de grand paflage où l'on 
fait beaucoup de bruit toutela journée , il eft alors 
plus à propos de placer fur le derrière le cabinet 
d'étude ou de repos, parceque Tafpeâ: du foleil 
levant eft favorable aux Mufes , & que le bruit 
des places publiques les détourne , les diftraiîL ôc 
les importune. 

. Problême VIIL 

209. Conftruire unetheminéet 
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Sobition* 

1^. La largeur de louverrure doit être i Pegard 
Ue la hauteur comme ixXyOM ^i^^Sci Tégard 
de la profondeur comme 2 : i , afin que toute la 
fumée puifle entrer dans le tuyau. Lalargeur qu'on 
doit donner aux cheminées des petites chambres 
eft de 3 pieds \ celles des grandes chambres doi- 
vent en avoir cinq \ les cheminées des chambres 
à coucher auront 4 pieds de largeut \ celles de» 
petkes falles s t > ^ celles des grandes doivent 
e^^voir (îx. 

2. ^ . On peut faire auprès du feu un foupirail 
dans le mur y qu*on fermera quand on le jugera i 
propos , a6n que l'air extérieur puifTe faire mon*-, 
ter la fumée. 

3^* Onajuftera des lames de fer â la bouche 
fupérieure du tuyau'pour les fermer lorfque le feu 
eft éteint , & qu'on veut demeurer quelque temps 
lans en faire de nouveau* 

4^. Les ornements des cheminées font i-peu- 
près les mêmes que ceux des portes & des fenê- 
tres , & leur moaule doit fe prendre de la fixieme,* 
feptienle > ou huitième partie de fon ouverture. 
Au'deflus de la corniche qui couronne rouver«>, 
ture , on ménage un cadre pour y placer une glace » 
^ au-dedus quelques peintures ; on orne le haut 
iqui touche au plafond avec des moulures. 

Problême IX. 

\ 

% i o. Conftruire un foyer de cheminée. 

Solution. 

1^. Le foyer ne doit ps^s avoir plus de deqx pîed$ 
ic demi de haur« 
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1®, L*ufage auquel on deftine un foyer en dé- 
termine la grandeur; celui d'une cuiAne^par exem* 
pie ,doit être beaucoup plus grand que celui d'une 
chambre. La largeur de celui d'un cabinet eft de 
trois ou ouatre pieds *, celle des foyers des granr 
des chambres doit être de cinq ou- fix pieds: & 
leur longueur j dans les premiers , doit être de 
quatre pieds &c demi , au plus de fix ; &: dans les» 
fécondes de fix » au plus de huit pieds. 

3^. Les cheminées ne doivent toucher au mur 
que par un côté ^ afin qu'on pqiilè s'y chauffer de 
tous cotés ; Se le mur contre lequel la cheminée 
efl: appuyée doit être conftruit de manière qu'il 
ii'y ait a^cun danger à craindre du feu. 

4^. On pratiquera en quelque endroit du foyer 
un cendrier , dont l'ouverture fera fermée avec 
une plaque de fer , ôc dans lequel on mettra Jes 
<fendres quand le feu fera éteint , ou qu'il y en 
aura trop , afin de conferver le foyer toujours net 
& propre. 

Remarque. 

La plupart des règles que M. W^olf donne poxit 
la conftruftion & la décoration des cheminées ^ 
ne font point d'ufage en France. Ceux qui feront 
curieux d'approfondir cette matière » pourront 
avoir recours au Traité de la Décoration des édi^^ 
ficesy pat M. Blondel, en deux vol. in^^^y ou aiji 
Cours £ Architeciure , par d'Aviler, où ils trour 
veront quantité d'exemples de cheminées, d^ 
portes & de fenêtres décorées â la moderne. 

Définition VIL 

^ II I . VEfcalier eft une continuité de marche^ 

q«i fervente xnomer ou defeendre d'un étage au» . 
autre. ' . . . . 
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Corollaire L 

A I z« Il eft de la commodité que le principal 
efcaiier d'une maifon fe préfente a abord aux yeux 
Aqs perfonnes qui veulent y monter , & qu'il con- 
tinue depuis le bas jufqi; au toit. Il ne faut pas le 
placer dans le veîlibule > &onréclaicerapar-tou(^ 
luffifammentt 

Remarque. 

Cette règle n*eft que pour les maifons ordinai-'' 
res y l'ufage étant que dans les hôtels & grandes 
maifons le principal efcaiier fe termine au pre« 
mier étage , & eft précédé d'un erand vcftibule. 
Ce font Tes efcaliers dérobés ou de dégagement ^ 
qui conduifent aux étages fupérieurs. 

Corollaire IL 

II }• Les marches ne doivent pas avoir moins pi. XIL 
^e quatre pouces de haut y ni plus de fix & demi Fig, )« ^ 
oufept , afin ou on puiflè monter Se defcendrefans 
fe fatiguer. Chaque marche aura un pied de lar- 
geur fur quatre ou cinq de longueur dans les ef- 
caliers ordinaires } & les marches des plus grands 
ne doiventpas en avoir plus de lo ou 1 1. £niin ^ 
après avoir tait 7 ou 9 , & tout au plus 1 1 ou 1 5 
marches à chaque rampe ,on fera xm palier on re- 
pos quatre , afin de pouvoir s'y repofer avant que 
^e monter plus haut» 

D i FINITION VIII. ' 

. 114. Qn appelle efcaiier rond ^ ou d vis^ox^ en 
Iknafon 3 celui dont les marches tournantes , droin 
tes y ou courbes , qui portent leur délardemenc , 
tiennent par le collet a un cylindre pofé perpeo* 
idicuUiremenc , Se dont dlles font jparûe» 
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Corollaire. 

115. G>mme ces fortes d*efcalîèrS tie font pas 
commodes pour monter & defcendre aifémenc & 
fan^ fatigue > il ne faut en conllroire dans un bâ- 
timent que lorfqa'on ne peut s'en difpenfer. 

Prohlêmc JT. 

2 itf. Tracer un efcalier avec fes repoSé 

Solution. 

Qu'on ait , par exemple , i tracer un efcalier àè 
tieu:t repos > dont la première rampe aura cinq 
marches , la féconde ux , & la troiueme fept > Se 
que Tefcalier ait fix pieds de large. 
Pl.xn. ^^* ^y^^^ ^^^^ ^ angle droit les deux lignes ÂB 
fig. 3! & AD , qui fe couperont au point Â ^ portez fur 
la ligne AD & du point G en L (ix pieds pouc 
la largeur du repos ou palier ^ & de G eh H por* 
tez fix fois la largeur d une marche* 

%^. Portez du point I en F fur la ligne AB U 
largeur du repos ci-delTus , c*eft-à-dire fix pieds , 
& de F en N cinq fois la largeur d'une marche ; 
enfuite de N en P portez encore la largeur de iix 
pieds pour le repos. 

^^. Appliquez une règle au point F, & menea 
la droite ah parallèle â AD ; de même par le point 
N menez la droite e i ; enfuite du point G la droite 
mn parallèle â AB y du point L la droite ok; dif 
point H la droite dg. 

., 4^. Ayant enfuite pofé la règle fur chaque poinc 
desidivifionsde O en G , & de £ en F ^ tirez leà 

Jignes droites qui détermineront les marches. 

Problème 
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Problême XL 
HT. Tracer un efcalier à vis* 

Solution. 

* 

i*^'. Augmentez le demi-diametre du cylîndr^t 
de toute la longueur que vous voulez donner aut: 
marches , & décrivez un demi-cercle, dont vousi 
diviferez la circonférence en autant de parties 
que Tefcalier aura de tharches. 

1^. Menez du centre à tous les points de di-> 
vidon de la circonférence , des lignes droites qui 
détermineront les marches. 

Théorème X Vl^ 

a I S. Le toit ou comble d'une maifbn ne doit 
fttre ni trop élevé , ni trop plat. 

Démonjlrationé 

Les toits trop élevés chargent inutilement Té* 
difice yS)C\e danger du feu eft beaucoup plus à 
craindre. S'ils font trop plats » la neige y féjourntt 
long-temps, & la pluie en découle trop lente- 
ment \ ce qui les ùîi périr , en occafionnanc la 

pourriture dans la charpente. 

■ » 

Remarque L 

« 

119. Le$ toitâ qui conviennent le mieux à no4 
tre climat, font ceux dont lafeâion eft un triah« 
gle équilatéral , ou un triangle dont la hauteur eft 
égale à la moitié de la bafe. On fe fert fort com- 
modément de tuiles ic de plaques de cuivre pout; 
les couvrit. 

TomcIII. X 
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Remarque IL 

zio. La remarque précédente tié regarde que 
la manière de couvrir le$ bâtiments telle qu'on la 
pratique en Allemagne, ou M. Wolfacompofé 
fon Traité. Mais en France on touvre lei édinces 
de diffëretites itiatieres , eu égard â leur dignité » 
à la dépenfe qu'on veut faire , aux matière^ que le 
pays produit ^ &' à la përite des toits oti comblés. 
Lorfc ue les facultés le permettent^ & que les com- 
bles font bas Sc |>refque en terraflè , tels que ceux 
du Levant & de l'Italie ^ pn doit les couvrit dé 
cuivre ou de plomb , qui peut s'employer auffi a 
des combles roides , comme font ceux des jéglifes 
& autres édifices cônfidérables. Les hôtels &c les 
maifons de diflinâiqn fe couvrent d'ardoife , &c 
les maifons particulières fe couvrent de tuiles ; 
qu on trouve affez communément par-tout. En 
quelques endroits on couvre les maifons de bar-- 
deaux s qui font de petites lattes de bois : dans les 
nkméagnés d' Auvergne & de quelques* iutires 

i>rdvince^ i dh vait dis couvertures faites d'écàil*- 
esdërbchés. • 

Remarque ÏIu 

... • -, 

121. Le plomb a fon utilité ^ mai^ il eft d'utt 
grand poids, fujet à fe gercer, &: d'un grand entre- 
tien. Le cuivre , réduit éh tables minces d'environ, 
deux pieds de krgç , lui eft préférable. L'ardoife 
éft plus légère, on 1 emploie iiir des lattes de fente 
avec cdntreîattès de fciâgè. Après l'ardoife , la 
, tuile éft la niàtiëré k plus {>rc)pré î couvrir les 
comblés ^ il y eh a de plufiéiirs efpeces , favoir , la 

Elàtë , lia créùfé te la Flamande. . Là tuile pour être 
onne doit être bien cuite. » bien droice» & doit 
fooner claû: lorfqu'on la frappe. 
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Problème XIJ. 
kiu Tracet la coupe d*uti comble à la mànta^dik f i* ^< 

Solution. 

1 ^. Décrivez uti demi-cerclè fiir lé {)ta^ petU 
tèté de rédifice, & divifez ce detni*cercle en qua& 
tré patries égales aux points fi , C » D. 

x^'.Titez les droites Afi,BG,CD^ DË^âË 
trotte figure fera finie. 

t> i F i N t f t ô II tX. 

ii 3 • Là cheminée eft la partie d'utle màifôti pd^ 
où la fumée des foyets s*exhale dans les airs. Lé 
«onduit par où pafle cette fumée s'appelle tu^aâk 

Théorêfiiè XFIL 

ii4« Les tuyaux des cheminées ddiVeiit mail- 
ter plus haut que le comble. Il fiiut néanmoins fê 
Conformer aux règles de la fymmétriei 

Démonjlratiotié 

Lorfâiie le tUyatt d'uhé cheminée è A t>luâ kà| 
<|ue le htîte du comble > le vent qui effleure te i6ït 
irepouâTe la fumée ^ & empêche qu'elle ne forte dit 
tuyau. La même chofe arrive lorfque le tèâ€ 
fouffle droit contte le comble } ^ar étant rédéchi, 
fur le tuyau , il eiti^êche la fumée d'eiï fdffïfi 
Lorfque le foleil kiit , les tuiles s'échauffent i l'âk 
qui ehvitônne le tuyau fe raréfie daVàtitagé e^% 
celui qui eft au-deCTus du faîte du bâtititSfle 
($« 4; > AiiC^ddi»} } 9i €0mai< il «oiiye tiidfli «Ni 
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téiîftance dans le tuyau , il y encre 6c réponde la 
fumée,qui, crouvanc cecobftacle à fon îflîie, rentre 
dans le foyer, & fe répand de là dans les pièces de 
rappartement. Puifqu'il faut éviter une chofe fi 
nuihble aux meubles & décorations des apparte- 
ments , on doit la prévenir en faifant monter les 
tuyaux des cheminées plus Haut que le faîte du 
comble. La fymmécrie étant nécefTaire par-touts il 
faut en obferver les règles dans la difpofition des 
tuyaux de cheminée , comme dSns tout le refte. 

DÉFINITION X. 

225, On appelle Ichnographie on Plan la fec- 
tion horizontale d'un édifice, dans laquelle on re- 
préfente l'épaifleur des murs principaux & des re- 
fends , la largeur des portes & des fenêtres , là 
diftribution des efcaliers , & enfin de toutes les 
pièces dont l'édifice eft compofé. 

Problême XI IL > 

22^. Tracer le plan d*un édifice. 

Solution. 

\^. Tirez fur du papier les deux lignes A D & 
PL XII. j^ 3 qy j ç^ couperont à angle droit au point A. 
*S« 3- ^o^ Divifez la ligne A B en deux parties égales 
au point C, de part $c d'autre duquel vous por- 
terez fur la même ligne la moitié de la largeur que 
vous voulez donner à la porte \ puis avançant tou- 
jours vers A & vers B , vous porterez; Tefpace que 
vous voulez mettre entre la porte & les fenêtres , 
enfuite la largeur entière des fenêtres , après cela 
le trumeau ou la<liftance quidoic fe trouver entr» 
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Ift-premiefe.& la féconde (§. 183). On portera 
• cnluite la féconde fenêtre , &c. & enfin Téparfleur 
de$ murs de refend. 

5 ''. Ayant choifi le point E à volonté fur la li- 
gne AD 5 marquez ert montant vers D FépailFeuc 
du mur principal , la longueur des chambres , Tc- 
paideur dumurderefend^ & la largeur des por- 
tes de chaque chambre, ^ . : 

4^« Appliquez la règle fur chaque point de dî* 
yifîon des deux lignes ^B& ÀDj menez les lip 
gnes droites, comme nous ayons dit (.§.a.i(>;)> 
Se votre plan fera tracé. .... 

5 **. Pour le faire plus jufte &'plus méthodique, 
on aura foin de faire 4 c<>'té une échelle diviféè eJ^ 
toifes ou pieds , tell^.q^^'on la trouve.au-deÏÏQUs 
dajîJan ( PI. XLI , fig-j )? U. faut eafuite diftin- 
;guer chaque partie par despuibres, comble U fir 
£ure 1^ repréfente.' _ .il/ 
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Pour rendre le^ j?AftMj»telligifcJ^s ,.:on en mar- 
que les maflîfs d'un lavis noir : les faillies qui po- 
ienc à terre , fe tracent par des lignes pleines j Sc 
celles qui font fuppofées au deffus , par des lignes 
ponâuées. On diftingue les augmentations ou 
réparations a faire , par une couleur différente de 
ce qui eft conllruit : & les teintes ou lavis de cha- 
que plan fe font plus claires , à mefure que les 
étages s'élèvent. 

Définition XL 

217. UOnhograpkie eft réléyation géométrale 
du plan d'un édifice , avec toutes fes proportions , 
ou, ce qui eft le même , la repréfentation de la 
façade d'un bâtiment> avec les fenêtres, les portes^ 

kiij 
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)e combla » ^ %çwi les ocnements^qi les «lécoM 

Problème XI F. 

%\%^ Tker VQfthographie d'ur^ bâtiment, 

Sçhtion^ 

fi. 3Çin. ï ^* Tracez les lignes droites AB & AD, ôc pou 
tez far ces lignes les mêmes divifions que vous 
aviez portées; fqç celles dû problème précédent 

1% Après avoir çhoifiâ volonté le point E fbr 
)a ligne AD ^ marquez de Ë en D les hauteurs dc^ 
tphaque partie de la façade, comme fenètreat, pot- 
"Xes , &C ornements qui les accompagnent* 

^^* Menez des lignes droites par chaque point 
de divifion des deux lignes ^B& AD» Se deflînez 
les ornements félon les règles du deflfein ^ Sç toqtf 
rprthpgraphiç du bâtiment fera faite. 

Pin ics E^ments ^ AfçhiuQur^^ 
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TA B L E , 

O E s MATIERES 

COKTENU^S PANS lis TROIS VoLVUZS 

D£ CET Ouvrage. 

JLl A Lettre A indique le premier Volume , B le fécond , 
C le troifieme , Se le chiffre la page. Quand les chifFres oc 
^ront précédés d'aucune |ectre ^ ils fe lapporceronc à celle 
qui efl: immédiatement au-dëflus. 

A 

A^AquE, C. %%^ 

Abjîille, conftellationoiiéridiQnale, fi. &)^ 

Abim£, 149. 

AC4LOTFRE$, c t^j 

APUTAMCLE on OXIGONJB, A# lé» 

Apj^iTiDN , comment on la fait y 5 

fimple» manière de la faire, ^ 

manière d'en faire la preuve ^ to 

figues dont les Math^taiiûciens fo fervent pour 

ladéfigner, ix 

AoPlTiCHf cpmpofee » manière de la faire , ibid, 

des nradions , * > 

des grandeurs algébriques, 

Atfut d*un canon , 

d'un monier, 

Af RiquE , fa Içngueur , 

.^làrgc^r, 
Aigle y cpnfteilacion feptentrionale , 

Aigrettes, leur comppficion» . - • 
^'GUiLtE aimantée, 

fes propriétés » 
lafaire^ 
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S8&fuiv. 

C. 11^ 

B. jjo 

ibid. 

C. 19$ 

md. 
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AamoNs de fufécs, C. 177 & 178. 

les placer à propos 9 îhid^ 

leur proportion , iiidm 

AlOUTïR , ce que c'eft , A, .3 

pluneurs nombres enfemble^ , 9 

des fraâions , , xS 

des grandeurs algébriques , 8 8 & fuiv. 

Air j ce que c*eft ^ 5 ^tf 

fbn élafticité', ou fa force élaftique , . 3^9 Se fuiv. 

fapefanteur^ 571 

inférieur eft plas pefanc que le fupérieur de l'acmo- 

fphcrc, ihiid, 

ConnoifTant la bafc d'une colonne d'air, trouver Coa 

poids , J74 

L*air defcenddans le baromètre lorfque la gravité *de * 

Tair diminue , âc au contraire , ' 378 

le compnmer , ' 37^ 

AirB d'une figure, zoo 

Trouver celle d'un quarré » ii*i. 

d'un triangle » 204 

d'un reâangle , 201 

d'un r bombe, 20 j 

d'un r|iomboïde , ^ ihîd. 

d'un cercle , 107 

de quelque figure reéUHgnc que ce 
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du fcorpion »' ou Antards » étoile^ ibidé 

Coin » ce que c*eft» A. ) ^ i 

plusileftaigâ^J^lutUad'efit» ihiA 

dttnire, C. ti) 

Co^uN(» B» 147 

CiKONNADl, « & ' %%t 



54Ô t ABLÈ DES Kt il T î E R E ^. 

Colonne d'air , trouver fon poids, b* ^î 

Colonnes en pcrfpcaivc , ' • loé 

les élever fur un plan , . J° 

déterminer la proportion de leur hauteur & de 

chacune de leurs parties Juivant les cinq et. 

accouplées, ^^^ 

Colonne adofléc , jj^.^^ 

cngaeéc, ^.^^ 
Juchée, r j 

quelles font fes parties , "^ 

Comble d'une xnaifon , ^ 

àlamanfardc,letracer, 3 M 

COMETES . leur mouvement , • 5^5 

CoMMODîTid un édifice, ^ ^ 

Compas de route, * ^.^^^ 

de variation, 
COMPLEMENT à deux droits, «• *7^ 

Complexe (nombre), 

CoMPELSssiON d'un xorps , ce que c clt , y>l 

de Tair, . - '' 

. plusilcft,coa>FÎm^plosi^*^^*^"^*»''* 
CONE , fa formation , . ^^ 

ÙL baie , ^^ 

fa pointe ou fommet p tjt^* 

droit, - ;».j* 

. anclmé, 

tronqué, . .^>^ 

tr0uvcrlafohdité, ., K t^ 

Le diamètre & la hauteur d'un çoftcJCant connus, 
trouver le diamètre d'une boulcrqm Iw loit égale, 

coNEtuÉN*, '-' ^: [tl 

CONGE , ^' 

Içtraccr, ^ . . ^ g, tlt 

ComoNCTioN, - ' ' »' .J/J 

' grande c€(n)onfti0n, < . ^J^^- 

- . plus grande, , :- •*^^«- 

CoMïOHCTivE , ti^nii^ucdc toilif ' ' • & * 

CONSTELLATIONS, « : V^i^ !!1 

leursnoms^ i34i*3î*'*î* 



T A B L E D E s M A T I E R E s. ^4% 

CoMTHÉFoRTs d'un rcmparc ^ C. 7 

CONTREGARDE, H 

CONTR£MIN£^ 17 

CONTK£^CARP£, X^ 

CONTJLSVALLATIOM , ^ f^ 

(on iifage , i^i^» 

CoRBCAÙ , condcllatioa méridionale ,' B» ;.5f 

Corde ou foutcndante, A. 159 

Cordes des arcs égaax font égales entre elles, 190 &: 191 
CoRD£àfea, C. ifl^ 

fa compofirion , ibid,&fuiv^ 

Cordon d'un rempart, 18 

Cornée « tunique de i'eril ^ ^* f 

Corniche du piédeflal , C. 119 

de l'entablement, ihid^ 

C0ROGRAPHIE, p. lig 

Corollaire , ce que c'eft» Difiour^prélim, A« ix 

Corps , ce que c'eft» i5f 

régulier , 14|. 

icrégulier , i^ii 

Trouver fî un corps grave placé en quelque en-» 
droit tombera ou non , ^ox 

CORPsâuide, cequec'eft, 54J 

f^s propriétés , i^/^. 

graves compriment 8c tâchent de déplacer ceux 
^ui font au-deifous d'eux ,' 34^ 

fehde , ce que c'eft , J4j 

^cifiquemeut plus léger , 94^ 

* plus pefant, ihidf 

Deux corps également pefants compriment éga^ 
lement, 347 

qui fe compriment avec des forces égales, do* 
meurent en repos G. les lignes de direâion 
font oppofées , iHd, 

it différence pefanteur fpécifk]ue , quoiqu>en 
équilibre dans un même âuide , ne }e ferons 
pas dansées fluides différents , 3 f i 

ont moins de gravité fous Téquateurque C<w$ les 
pôles, B. 194 

Un corps plus pefant fpécifîquement qu\in fluide 
dans lequel il eft' plongé, perd autartr de foni' 
poids ^u'eii a le fluide dont il prend la place ^ 

A. VfQ3C35i 

Y» • • 
"J 



^4^ TABLE DBS MATIERE». 

ToQC corps perd plus de fon poids dans ua fi^êt 

qui a plus de pefancéur que dans celui qui em 

a moins, 951 Se 551 

Un corps qui a uoe même pefanteor q»&ifiqae 

qu'un fluide , demeure ei| équilibre en quelque 

lieu du fluide qu'on k plonge» 559 

la pefancéur d'un corps eft à celle du fluide de 

même volume , comme la grandeur de la partie 

plonge à la grandeur entière de tout le corps, 

ta comprefGon , ce que c*eft, 5^7 

fa dilatation, i^/^. 

la partie d'un corps opaque qui eft dans l*OQ>bre > 
ne Ce voit que par les rayons de lumière réflé- 
chis par les autres corps qui font dans les enTÎ* 
rons , B« 1 1 

ont des couleurs différentes , tf 

pourquoi il paroît quelquefois eu «touTcaienc 
quoiqu*en repos » ij 

Corriger rezpre0ÎQn ^ ou ordonner les termes^ A. fS 
CosECAKTS» 170 

Cosinus, 
Cosses , ou lieues des Indes « 

COTANGENTE , 

CoTi du polygone intérieur » 
extérieur, 
mécodynamique , 
CÔTES du triglyphe, 

des cannelures , 
Coucher d'une étoile, 

du foleil y le trouver» 
cofmique d'un aftre> 
acronique » ;^ 

héliaque , 
Couleurs prifmatiques , 

fe changent en lumière & la lumière en cou- 
leurs A B. 1 8 
différentes de la lune éclipfée , 4'od elles pro* 
viennent 9 161 &c 161 
<îouLEUVRE OU l*Hydre , conflellacion , x 3 j 
Cau? , çQmhi^ m canon eo peut tirei; dans xux jour , 

C. 17 6 

Ço VM , on traCc à*Apolton , conftellation * "B. z ; 5 
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TABEB DES MATIERES, 4^$ 

€}€>v^A9criVik , ou dragons volants , C« 1 87 

Cov&ONME boréale , B. z^6 

iepcentrionale , Vcoç AellMsoii».^ 2,^$, 

d* Ariane , J . 135 

Coussinet d'affût » , . C. 1 3 1 

du chapiteau Ionique, 170 

CoURTIltÈ, 10 

Couverture d'une lunette, ce que c'e(t , B. 66 

des maisons ^ fie quoi on les fait , C 311 

Crèche, B. 1^6 

fa durée , . itid. Se 14; 

la trouver, ,. ^. i^/i. 

la connoitrc , ibid, 

il dure en de certains endcaitl q|iicif(|ac^m 

toute la nuit , . • . <>i4. 

CsiÊTE du glacis > C. iS 

CsiEUSBR une mine, 144 

C&TSTAXLIN , fi, ^ 

C&OSSETTEs fimples & doubles d0f|>o«tei^ & des fenêtres, 

les tracer, C. 304 

<Zrv CHE y ou rM&d' Action, aàoûtlbiîioin, B. &;y 

ÇvBB ou exaëdre , A. 243 

. diéteraéne^ (a folidifié , 14 ^ 

du diamètre de la fphere , eft à la (phere même 

. comme 300 à 157, i;7 

CVBB ( nombre ) y 34 

(racine), ihid, 

CvissES ou côtes du triglyplie , . C $66 

Culasse d'un canon , • . 114 

Culot de bombe, 131, 

d^un moule de fu(2e , Z6^ 

' là figure, 166 

fes i&fèretnes parties , Uid^ 

de pot-à-feu, 10 1 

CuNETTje ou cuvette, xo 

Cuvette ou cunette, îhid. 

Cycle foiaire , IL i6f 

lunaire, 16^ 

des indiâions , * , 171 

YiT 



144 TABLE DES MATIERE 9; 

Çtlind&v, ( A». %4tec%4f 

(a bafe , x^% 

fon axe , &4; 

trou vei ik fçlidicé içtz fuperficie^xj 1^42.5^41^ 

Ctm AISE Dorique , . C. &jz 

la tracer, ' / %^z 

Lesbienne y %$i 

la tracer, X5^ 

Çyi^osure , ou petite oarfè, conftellatioa , B. 154 
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A. 
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DAME , ou demoifclle; > 

Dard, conftellation , 
D A u PHiN > conftellation ^ 
Dauphins d'artifice, 
Db d*uQ pi^deftal « 
DÉCIMALES ( parties)^ 
leur udge , 

remarque fur les décimales , 
PicLiî^AisoN de l'aiguille aimantée, 

d'une étoile, 
la trouver , 

celle des étoiles fixes efl; variable , 

de l'écliptique , xi5&fti7 

DÉTENSE des lignes, fe règle fur la jportée da moafqaet, 

' ^ ■ " «G. - 1 

piriNiTiON , ce que c'eft , D^fc^ préliminaire , A. / 

nominale, iiid, 

réelle, ibid. 

des noms, ihiJ, 

' deschofes, ihïi» 

péGO.RGEOIR , C. . lit 

Pbgres , ou puiiTances , , A. $6 

d'une puiiTance, manière de l'indiquer» 9^ &fuiv. 

d'un cercle , commçnt ils fe marquent , i <r 9 

en quelles parties ils fe divifent , ibid. 

de latitude , comment divifiis , B. m 

en géographie , 117 

4e longitude, 118 

4ç latitude, ^ ibid. 

Içwvaknri *\ 1151 



TABLE DES MATIEHES. ^^f 

leur pofition fur \ts globoi & plani- 
fpheres, ihid^ 

Dehors d'aoe place » C. xo 

Dbl AHiaMENT d'une marche d'efcaiier , 319 

Deltoton , ott triangle ^ CQnftçlladon , B. %}f 
Demx-gapomnibri ^ c. %€ 

DlMI-CR£UX, 13 1 

PxMi*GORG£ d*an bafHon , i§ 

DlHI-LUMfi, XI 

la tracer, ^6 

Demi-kbdoute ^ la tracer ; jZ. 

Dbmon méridien , con Aellation , B, 135 

DÉMOi^STRATiONf Difcours ptélimitt, A. vlf^i^ 

lès principes , vf'ijf 

elle eft an afeQblagèd'entbyménies, 

ibid. 
vDenibr , monnoie , 11 

DiMOMINATEUR, ' %6 

d*an rapport algébrique » iiS 

Penticuie s, les tracer, . C. 149 

DÉPRESSION dafoleii, B. &4x 

comment elle (èmerare^ ibid. 

Dérive d'un vaiffcaa, 34^ 

Descension oblique , ' ix^ 

trouver celle du feleil » * 130 

d'une étoile, 139 

Dessiner un plan horizontal en pcrfpeâive, B« 8| 

ezaâejnent quelque objet que ce puifTe être, 

,S 
DsTROir, 147 

PivtLOPPXUENTS des corps géométriques , les defCner ^ 

A. %€€ 
du tétraèdre, i^ii. 

de roâaëdre , i^ii. 

de Tcxaëdre , i^/V» 

dudodécab'drç, s.^^&i^7 

de l-icofaëdre , 1 67 

duparalléiipipede, ibid. 

du prifme , . ^^7 fc xtflS 

d'une pyramide, x6% 

du cylindre, • ibîd. 

,X>i ABETIS l efpfce de !îphon , . 39^ & 397 

Di AUBTRs 9 ayant celui d'ua cône & fa hauteur , trouves 
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Î4^ TABLE DES MATIERES. 

celui d'un cylinilrc i^uitoicéj^al au cône en 
hauteur & en Miiui , 417 

d'un cercle cciinc conau , icDuvcr (a circonfé- 
rence. »o,&wo 
le irouvcr pat ulcircoafërcncc connue , 110 
trouver fon rappon avec U cJccoaffreBcc, z^o 
de la terre, ttûuvct faquamiii, B. ii» 
d'un bouiei, le trouver , C. 117 
d'une étoile, le tcouvct, B. jûS 
OiASTTLE, C. 1E4 
DiFFsKENCi, ou excès, A. J4 
trouver cellcdc demerandeuis , 90 
déterminer celle de deuK qsarfés dont tes 
racines ncdiilcrenci^ue d'une unité, 415 
déterminer celle de deux cubes dont les ra- 
cines ne difTeieni que d'uue unité , itid. 
arcenltonnellc, B. i]0 
dercenfionnelle, iiid. 
Dilatation des corps, A. 3(7 
Diminution d'une colonne, C. ifT 
comment elle fe fait« ibid. 
elle câ plus gr.aade daat l'acdrc Tofcan tjnc 
dans les autres, i}8 

iïlOPTKIQUI!, B. 4S 

Direction des planètes n'eil pus toarpaxt la même, 1S4 

Deux corps d'égal volii me 8c d'égal poiJs, poulTés par 

des forces égales faivanc des lignes de diicâicia 

oppol'ées, demeurent en lepos , A. 347 

Distance de le tctie aux planètes, la trouver, B. jor 

trouver celle de deut liem , dont im feul cJl 

accelTible, A. 1793 ti^ & 1E9 

mefurcr celle de deux lieux acccHibles pai un 

^ itoificine, 11.7, lis, lES 

■Baccediblct , aji & it$ . 

de deux étoilci , ce que c'efl , B. t ] l 

la trouver, tjy 

raccourcie d'une pUnctC', }0k 

DiTiDENDB , ce que c'eft , A. 5 

Diviser i et que c'efl, 4 

une figure teâiligae en tant dcpaidcs égales 

qu'on voudra, . 114 

DivisMK ,ct que c'eft, 4 



TABLE D E S K( A T I EUS f. 147 

SlTISlOI^, I 

manière de la faire , i ^ Se tuir. 

d'une fraction par une autre hoSSàon^ ^tBcixo 
des fraâtons aécimales 9 71 

des grandeurs littérales , jj%8c Cmr. 

ÏDiXAiNE^ manière dé nombrer par dâcamcs^ginéralemcot 

"Çuc, 7 

pour quelle raifon , ihîd» 

noms de chacune » iàid^ 

p€>pSCAE9RB, X4f 

Dodécagone, i6i8cié% 

Dorade 9 confleUatieu méridionale 4 B. ajf 

DouciKB , la tracer , C» %^% 

Dr a g o'n j conftellation (qptenmooale , ' B. 1)4 

▼olants d'attinces » C. 1S7 

leur conftruâion , â/^.' 

Dunes, ce que c*eft^ B» i4i 



E 



Baux, les niveler. A* 514 

leur pente, illdi 

Ëau, demeure à hauteur égale dans, dam tubes qui ft 

communiquenr, ^4!! 

Un peu d*eaa verfée dans nn ctaibe pent enlever un 

foids de cent livres , 94^ 

la ^ire monter par la vis d'Atchimede» $84 

4a faire monter par le moyen à'ua cba^pelet , 5 8f 

de "petits féaux , 28^ 

à l'aide d*ttn tympan, 387 

monte fans mlachine prefque à la même nauccur 

d'où elle eft drfcendue « .3 ^x 

ardente pour les feux d'anifiec ^ C. 198 

ËcuEiL,cequec*eft, B. , 148 

£cHELLE géométrique, (à conftruâioo ^ A. ii5&zttf 

des latitudes croilTantes, B. 54) 

Eur les fortifications^ C. jj 

divifion, ^ i^i^* 

lufage, 7,4, 

de module y «4^ 

£«HIME, , &3« 

4« tracer, ' 13^ 
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}4i TABLCbÉSMÂTÎBKES. 

Écupsfdefoleil, * B. xfj 

ccqucc'cft, %5t 

fts caufcs , i j7 

de (bleil cÂ proprepient çel}e de ta terre , x6Z 
robfcrver^ jix 

, de lune y ^ %6o & fio 

rob(crvcr, 5^1 

(es caufes , iW. 

EcuPTiquE j ce qae c'eft , x 1 8 

(a divifion , i^id. 

Tes fîgnçs & leurs figares , 119 

trouver fa plus grande déclinai (on , 21;^ 
la déclinaifon dç quelque point dç 
récliptlqqe, 117 

EcouTiixbN, C. m 

EcKou, ., A. i9f 

Ecu de Sobieski , nouvelle conftéllation , B. ^ j 7 
EcUELXE d'uu cartouche , C, i^6 8ci6ë 

Edifice y m 

chpfes requifes , Se qu'on doit observer dans ùl 
conftruâion « ,115 

qualités qui lui font nécefTaires » xit & fuh^ 
Egire, ..... B. U4 

Elasticité de l'air', A. '569 & 370 

Elévation d'une grandeur à une puiftance plus erande. 

Ellipse , ce que.c'cft , 

Embouchure d*une rivière , 

Empire , ce que ^cft. 

Encensoir, conllellation , . 

Endecagone , 

Engonasis , ou Prometfaée, conftellation ^ 

Entablement, 

quelles (ont (es parties^ 
Entonnoir de mine , 
Entrecolonne, 
Entretoise , 

delunette^ 

EOLIPTLB , 

Epacxes d*un mois , 

annuelles , 

Julienne, la trouvcf J 
Epaulïmint d'uncbatteriç. 
Eperon d'un rempart , 
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^ABLE DES MATIERES* 5^^ 

%9i de la Vierge, étoile > B« lié 

Èpisttlb » . C 119 

£poqa£s, cequec'eft, B. i^tr 

facrées, ^ i6f 

cccléfiaftiq^cs ^ . _ .164 

civiles, îbid» 

ÈPTAGôi^â, : i. A, 161 

Equateur, . ^« >-ici 

ou cercle équînozial, iiy 

ÊQUArjON, ce <|ge c*qft^_v . ^ . .A. 405 

afFèâée loUs le quant, 41 } 

la réroudrc»; r : > iiidi 

expliquer leurnaturé, 41S 

, ) ou procaphérefe , . 8. x$^ 

du centre, * i^/V. 

fà partie optique ,* \ )09 

phyfique^- . .. ' . '^'rf- 

Eqjvatxçms cpingof^es'i §equc c^eft^ & comWnt elles le 

. ' - 'forment,... _ . A, . 4J4 

les decompofe^, ' ibid^- 

ËquERHi,.. * . 185 

voir fi elk eft juftc , * k 8*^ 

Equinoxs ^perpétuel , , ■ . t». 1 51 

univcrfcl, . * '^ ,. , , . lj|r 

EQUILIBRE, le trouver^ ji^.... .jof 

. vuleaireji : ' ^l'î p^ v - - -. - . , itfr 

chrétienne, i^i^, 

véritable, ^ :.'v:-" f. ^«n ^ t.:/. ;. î^hf'i 

IËrichthon, ou leçbartiely.cpnffellattoQ-, - -— ^y 
Ëridan j ou le âetty«;a*jQûon ,f7|ÇPAM^)^cllaÛ9P» ^'<^« 
Escabeau, « • ^ q ^^g^ 

J^sc4i.i£R, ' . 318» 

' . ron^pu ?:,w,i . . i ,,yv,".-. :. n^ 

.;•»•.;• : ,cnUmaçc^,,.:. : ij. ..;, ?■-:.• . i^oi.:-f*Wf 

•' > le tracer avétf les repos ^ ; 3x0 

;.,„ • ,■ àvis,letracef.,. ,/:....-i\- .' -a^i. '..:f« 

Escarpe ^ r ^«Ji^i.nllh; ; ... .'ij u,.;;j.i : i -, - '7 

EscuLAPE, conltellatiod^ ., B. 155 

SSPLANAPE, C. 15. & <0 

Z^t^ou Orfent. Bt ** iT/ 

^*rud.eft, '^' 140 

••'iioid.eft, .*- • '■■'' Uid. 



BfitMB àtt chemin qu'on fait fur mer ^ 9.4 f' 

méthodes pour le trouver , 14^ & f^f 

Et AT, . t4tf 

Sti , (on commencement & (à fin , 13 s. 

IroiLBi y pourquoi elles paroifltat en repo», ± j 

fixes, XX9 

ne reçoivent pas leur lumière du (bletf , | f^i 

errantes , bi ^ 

Ijcur diviCon , • x^y 

' trouver rinft^todeUesp^fl^ftrlètt&fdieo. 

les obferver dans le mérJdfen , %%^ 

4c Médicis , 1^^ 

éc fufécs , C. 1 80 

leur compofition ^ ièid^ 

1St<^upillb, 1^4 

EvlLlTHuxE ^ ce qçe ç'eft , 11^ 

en quoi cHe diflbe de ht fymAie^ , iiià. 

tuitopB ; & largeur fit Ùl lonçiienr, B. 14^ 

EUSTTLB , . C. 184 

BxiED&B ou cube. A* 143 

- fortifié , le tracer y < C 59 

BxcAVATiON de mincj * i40> 

JIxéElfTBlCITi , t-' - B, %^j 

Exéis , otf différence , A« | 

Vx^ixc ATiONs des cinq ordres d'architeâuic, C. %^ f 

Exposant, ou quwçpt, A. j 

dé là tà^fàû géométrique , 2 ^ 

/ desdeètésdruatpîiiflance-, - ^7 

• négatif, io| 

pofitif, mi. 

' d'une proportion géométrique , io(( 

Expression dans les divifions ^^gébn^s , les abréger & 

- : corriger; 1 ^'■^- %7&fuh. 

fXTB ACTION de la racine quafrée, 3 4 fi» /îwv. 

; ^^ de Ja racine cube , , tèÙ^ 

^ de la racine d'une pui^ai^çe „ 1 00 */b/v. 
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^v^Ç^^V' un: C ait 

^^ . dlinbafhdn, « ,<j 

.: ; leur longueur ; ^a^ 
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T A » L B & £ S M AT I E K B & 95»^ 
¥agot Aîfiippe, — -"§< 

< fiALiUSBt » B. 148 

FARSANGUEt , iiiefiive itkiértiro ées Perfts, ii|^ 

FavsseoBKaib , t'^ ' . • c. iS 

achiqae, 8| 

f cjieiB oMchancée , oq Andromède % ccmflellttiofi j B. 1^5 

IsmAtkes en pcrfpeâive y 1 9^ 

d'uQ ''édifice , C. to« 

learsproportiooiA joi &fuiv^ 

. ksdAeriniaec^ ». 

leur figure , 
leur hauteur y 

B&TBS mobiles^ 

¥£vniCmr^^-w. \ • 

grugé, i 

Bzox colofés » matières qui les tètét té^^- , 
F£i7 iLLEft d*oliipier > 

' de laurier, 

fii^v&Bs en perfpedÎYe, leur donndr tM htîifeiir 'qa*oq[ 

ycut, ^ t '•-• B, • laf^ 

» • «DP pêr fptébr^ I ÎFoei m oaftftléifes d'un point de 

Vtt# > <C an eofitnilre dans leur état naturel , 

'^ModooleiiiFoitd^Attere^int, iio 

Rlaoore, ceque c'eft , < C» 1^6 

BiXET , efpecede moulure , e - . >f 150 & x)S 

SiLST s d'une vis, les tracer,' .^^ \ .1 A, 317 

EirAUME , pourquoi elle BèttttiiMtt rdnde quand on la 

voit de loin, v . ' . B. i% 

r :d%ll^c4iiA^llépiMy*k^ttsjpMiAé^dè lotnqae^ 

de prés, pourquoi ^ t • - • - -^'1 %% 

iLANOf #sfilbaltioft>^/'''i C zi 

Iqurnftge/^ ilfid. 

le flanc eft la paidè kl ^IttMMttMR d'une place, 

•èouvert , ou flanc à oiiUon 4 ^"^ ^ '-'^ "- • -- ' Vf 

i- «ïkcond, , • '---^r^ -^ 14 

fonuf«f#',' / . •/'' \.^J-3- i^iif. 

ItASQUE, , nry i: • ,,^ 

ïiJAu d'une balance, , t ' - •'' -^' A. |od 

]h.iéHE , conftellation, B. «25 j & ft}x 

d'Orion, ou Eridân, conftelltiKmvy ' ''^i 
Iluïdbj trouver le poids de quelque fliâfc'«|iteecfblr 2* 

4: • « '•' A. JJJk 



iiir TABLÉ DES MATIERES 

E1.0XDB , troaver le rapport de pefantenr de l'uo avec la pé^ 
fancear de l'autre » lous un même volume^ $ f | 
ayant (bn pqiçb ,.trouvei;.rpn vplume , - Md. 
EoMABANT , étoile du poiiToaaafttai^ B; .23^ 

EoNDEUENT d'un édifice , C. 298 

Fontaines jailljffagçcs ) — , / A. 592. 

de diverfcs figures ^ i^i^»^ 

intermittente y ' ■ 397 

dans un vafe fermai 59g 

l^o&cB 9 on puifiance^ A* i^ft & 291. 

vive, X9t 

morte, ' , i^i^. 

deréfîfbnce, ' . j4éf 

trouver la force néceflâirt pour âever on poids 
att*defius d'un fliiide 9 ^^y 

^ftique dft r^aiTi !^^ & 370 

loJtT i étoile ^ €• 5^ 

' . le tracer, ^ ^g 

loRTsdeçampagniit. (.:, / , 5^, 

Fortification, i 

. toutes £U parties doivent être à l'épreuve 

dc$,maçliifiesdeg<ierre, / t 

tliesdftiycntécreég^emeot fortes par* 

régulière^ 4^ 

«régulière, ' Uidi 

foûuiage, Âj...;-; îhidé 

fO>TW\BR utt.c.$té2(^j§fiçttr,rcûéi^ & 106 

I^«*cs* ,i . 56 

i î plus court ,^ft*jl. ne doit 

. . -^ . rétre, . . 51 

,-. : • . ;. W.«»g)bMfPp^aig5E , i^i^i 

« ! * rentrant ^ ' - et 

fçssi, cequèc'eft^ „ ;:i,,, , ; . ._ : , B, 14, 

^., d'une place, C. ig 

;j,: . il doit être plus large queprofo^Jg... .,, . ikidi 

oii la largeur, ,^ 

-c? « profondeur^ ^ ihid^ 

^pyGASSE, iV&IA-* 

|6yGUEsd'artî$çcr,t' p.,, . . , , .... JJ 
l9j^Nj^A0 4çmmçi...... . . .^ / ., ,5^ 



T AELE DES llATfElCES.^ UjT 

^o^ER d'ànccbeninée, Iccoûàtûm, 5^7^ ^iB 

F&XctfoNS^cfrquedeft» * A, x6&fuiv^ 

, ' comment elles fe marquent i^p 

" les ajouter, .t;^ 

les fouftraire , - t^ 

les multiplier 9 tp & 30 

les divifer , • j ^ 

les réduire à la méat déoomtnama » i^i 

Fbâctxoks décimales, « ^1 

les additionner , ^y 

' les fouftraire , ^ 

les multiplier y 6%^^ 

lesdiyi(èr, 7X &74 

. leurufage, - 7} 

Fjblmsss,^ « €• 18 

leur ufage en fortîficadoti ; ^iH 

Frise, ' 11, 

F^oiD , cpndenfe l'air , de It chaud le raréfie , A. - 3 8<^ 

Fèonteàu demite, C« iii" 

le tracer, ihiA 

Furieux f le), ou Orion,coiiftelIationaéridioff»aIe,B. 13 c 

Fusifide 'bombe, C ^^-yi 

Fusses d'artifice , « ' 154 

volantes, * *♦ £^- 

les^charger, -» i^,^ 

leur ajouter un pot, ,« ^ ' jjj 

à ailerons , ' ' • -- '^-^ - - ty^ & i^g 

à étoiles , . " t ^tj^ 

volantes , dont la courfe fç termine par m fblei! ; 

qui. fe multiplient en s'élevant , . • - « it^ 

dfecaifie, < ' ' ... .^-^l 

courantes, « ' ' * '^ î^/^ 

qui, ayant brûlé dans l'eau ^s'élçvcnt dans iét «irsj 

* a.0? 

Fusx d'une colonne, ' ^tj 

« 

cabion; • g^ =^j' 

QAX.ERIE, laconftnfife^ „^ 

. .^ démine, ,\ 



y 



)|4 TiBLE DÊ« MATIEREfc 

Cakoiui 4es Hefpérides , confteUarion , B. %U 

Gaknitoiib de fuféc . ï^^ «J7> 

fon poids , *;*"• 

à chevelure, ^ .-?* 

à ploie de feu. '^'^• 

^artifice, *^> 

èiOGRAPHlB» ?• \ 

leurs caiflcs. '^'«• 

GusuLE droite, la tracer , . «w Ji 

icnvcrféc, la tracer^ *5Î»^3* 

Girandoles à rouage ;. ; .J?7 

maDi<;re de les faire , '**«• 

GÎTES iesplatcfipirmes d'onc batterie , n ^^ ^ ^« 

Ct ACE , la polir , * t! 

Wtamer, « J^ 

GlACIS, * ^" * 

le prcadrci'affiiut ,; 70 

Globe tcrucftre , - »• ,J]* 

fil conftruAion , .* 4J 

fon méridien , > ' 'W^' 

■ < célefte,. . *^o 

d'artifice , ^ ^V ]}^ 

conftruire leurs cartoucher, . ***•• 

'Ghomom, ^V JJJ 

Gnomonwb, : . "> 

Gobelets des pots de tutce ^ i^. 1 6^ 

Golfe * • . ^^^ 

Ço^GE^d'une fiiféc*/ ' C- . ^7* 

ottcollarin, "o 

GqRGEv '' ' • 1'.' 'j;. . • -^ *^' 

€oBLGEiiiM,o'ucoHariiri '" - ^ ijS.itfo&ié^ 

GOUPFRE , c - r ' ît^ 

60UTTIERE, ^» *'J 

Gouttes de rentabicment Dorique , les tracer , 148 

GouvERiq^»'» ce qu'il doit fiiirc quaad fa place cft mc- 

• "^ ' nacée d'un ficgc ^ . , - 97 

€&AXNsd*or pour les artifices, <-- /V^ ^ |?.* 

leur coropofitioo, « \ , . • '^^ 



Y A B I E DES M A T I E K E & $sf 

U&AltDsuii ( ce qu'on entend Vax ) , A. S4 

complexe ^ quand doit-on la nommer ain£ » 

Cjt AKDSVAs négatives ^ f^idL 

poStives , ihidm 

irrationnelles ^ 4of 

, ayant le produit de deuir grandeurs avec leuc 

différence y crouver ces mêmes grandeurs^ 

4r4 

trouver la manière d'en changer deux» de 
^ façon que Igm: premier rapport demeuiO Êb 
le même,. 4t|> ^ 

deux multipliées p^r une même troificme^ Its 
produits feront en même raifon y ibitL 
divifée par une même , les quotients ftronc ^ 

en même roUbn , . ibiii 

en ayant deux, en trouver une troifieme qui 

leur foit en proportion harmonique , 414 

-^ en proportion harmonique «' 414 

<;raphoiistrb , fon ttiàge:, 16 f 

Craviti des corps , x^ 

ce qui loutient le centse de. gravité, (butieac 

i aufli tout le poids du corps qui y eft appavé ^ 

iiîdj. 

' déterminer (on centred^ps quelquctcorps que ce 

foit, , xfp 

iSaCMADES, . ' C. 1)4 

A d'artifice « 15^ 

CONSTRUCTION de Icur cartojiche, ihid^ 

Grève, /> B^ • r4t 

.^RUE, conftellation m^ndionalit^ %^f 

:€VERiTS, X. a^ 

a 



tt 

l'a 
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'JIABITANTS de la terre , guel npm an leur donne par 
"^ - ' rapport à leur fituation fur k globe de 

la terre, B* • 11^ 

Hampe ,•'- c' C. ti^ 

• HAUTEUR accelGble i là méfurer , A. i y^ 

, : V :; ! I inaccelfîble , la mefurer , 13 5'8c xS/ 

• ' ttouver celle d'une tour acceflible du côté qu'on 

' ' aura choifi pour Aation , iS^ 

trouver œlle cPune tour ou d'un arbre par -la 

iongucuc dç foa ombre f B. 15 

2i; 



*. . . 



/ 



j^ .'d*une étoilçj,- ; •.: ' .; ; . llï 

néridknMd'onéécoilci^ i^i^ 

lamefarer, m 

du pôle» la trouver, ^ ii) 
croaver celle du folcil a quelque heure du jour 

« quecefoity C. xji 

\ deciia«{uesneiobre4'ArcIiiteébire, 141 

âc£ûUiedcsinoulutet, lesdéterniiner^ x^£ 

.}ivx-iAquE > v()»y<:( Coucher & Lever. 

44««cij Li ^ pu: Prométh^e , couftelladon , x 5 j 

J^f SPfiRUS , ou étoile du foir ,, 171 

'H&QSXBS aftronomiqttcs , xp 

Entopéennes» iW« 

Italiques, # i^i^» 

Babyloniques^ i^/V. 

Judaïques, j 151 

Piaaénires » ' * Uid^ 

KfURTOiR d'uoe bmetie:^ . . C. ^t 

HfVER, Con çommencemei^^^iafia» B. 131 

'Homogène (quantité). A*. & 

-HoRixoil» ouhobnenr, i - < B. iio 

_^ ' r^ckmelrouintelligii^le, %^6 8cii% 

vifuel ou (ènfîble, iiid. 
•y «nuiic»i0cifediâinguecBdrQit^oUiquey5cpa* 

« ^': rallele, iéid^ 

•î • '/^ vrai, , •-• lift 

« ; \ apparent , ihid. 

.. • agronomique^ f >: * ifo*^» 

^VlTiLE dëfalpêtre « C» r : 149 

: ' «: ^d^ibufire;: . i ifo 

.«kfoufte, c.w. .ij^t 

Humeur vitrée, B. ^ 

• t » .-. .* aoutuiè. .» • *? 
Hy 40SS ji <(piles de la ço^ftellatioa du taureau » tjd 

HarDRÀyLiQUE, ^ .1 A, 3^4 

^jHXDitB s conftellation méridionale ^ B*^ : 1 3 f 

.ipâle,aucre coaficliatipA'» ', iàtdm 

Hydrographie, .. . xiS&jt^ 

.Hydrostatique, .^A. 54^ 

HYPOTHiNUS£,cequec'efl:» X6i 

.Hyj>othsse ^ DifcQurs pjélimînaiif ^ : : ; i« £^ xi/ 



•i ^ 

I<:MkoGRiPHiE d'un édifice , U tracer, ' C. }ii 

IcpSA£DR£» c A» l4f 

ÏDfiS, • B, 16^ 

Im AGS des objets , peinte dans l*ont , (oh les mouvements 

des objets qu'elle reprëfente , ft 

Impostes « tables de leurs moulures avec kurs propor* 

tions, C 156 

Inclinaison d'une planète»' B. 301 

Incomplexes (nombres), A. it 

Indiction, B» ijt 

Indien, conftellatton méridionale^ i)f 

Instrument déclinatoire, i8c 

iefaîre^ £^/^ 

Intervalle, t^f 
Iris y voye^ arc-en-del. 

de rail , ce que c'eft > f 

tsLE» ce que c'eft^ 147 

lunaires, ' %%^ 

Isthme, '' 147. 

f 

Jasides, ouCépbée, cdnftellatio»^ . . -..^:ff 

Jauge, fa conftrnâionji. . ,M; 2é^i je iV& 

Jrts d'eau, . ^ }^a 

de feu, C. ipf 

teurcompofitiôn,^ i^/a*. 

JCWTR naturel, : .. . j^\ ïjo* 

amplement die ,^ .. ifi 

artificiel , ;. , » iiid^ 

intercalaire,, ... * ,';> 

fàplace, i; j ' '^'''* 

Jour & nuit, en quels lieux its (ont ^g;aH^ t^utePannée, 

" i '. c tri' 1^J$ 

ils durent fis mois (bus les pôles, : . »> '34^ 

Jours (a^ égai^ dans le« lieux fpi ont m£me tatîcude ,. 

trouver leur longueur , ^ *. r..if H 

Journées « ou diètes communes (ji^cfu^xt de cbemjin)» t^f 

Jumeaux, un des douzes fignes (lu Zodiaque, at9&&)4 

Jupiter, planète, '. . .>$ 117 

^ . .^ finit fk courfe autour du fpleil {nîdiMKttns, 1 1 S 
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51* 




25^ 
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1^4 
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ihl4. 
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^9S 


C. 


Xl9 


B. 


74 


C. i^i Se 


1^4 
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^S9 
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1J9 


B. 
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YXBlE DES MATIERES 

L 
Lac, ce qticc'cftj' 
]LAxssisdelajncr, 
Îaubris figuré, lefàîre^ 

les charger , 
leur compoficioo » 
Icttruûigc, 
X,AHTERN£, ce qoe c'efl: , 

poarnnctnofi; 
manque , (à conftmâion , 
X,ARDON& d'arci£e , 

leur chaîne , - 
1 ARGiUR d'une riyiere , la trouver , 
Larmier, 
I^ATiTVpi d'un lieu. 

elle eft égale à l'élévation ou hauteur du pôle, 

ihid, 

, d'une étoile,. M4 

des planètes eft tantôt méridionale^ & tantôt 

£eptentrionale, %\% 

d'une planète., 305 

fur mer, trouver fbn changement ^ }3S 

la trouver jf 344 

lÂTXTUDBS erpiflames, 3 41 

en conftruire une échelle ^ 3 4 $ 

^ LiNTiiii. convexe , 50 

de trois pieds , ce que c*cft^ 51 

concave , î^ii. 

concaves ne réuniflènt pas les rayons de lu^ 

miere, « 55 

dles diminuent les objets , 57 

convexes groffiflent les objets, 5^ 

plus elles tont petites j plus elles groffiflèm les 

objets » ihii* 6c ^7 

LXTTRIS de l'alphabçt, leu^ ufkgeen algçbre^A..S4<^y«iv. 

. dominicafe, B. ' \\\ 

la trouver pour dlle ^tAt, qu'on 

voudra j . , 1^7 

tivXR Junç étçîle I, XI j 

•* du foleil , le trouver^ .^jo 

cefmiqiie, »4i 

acronique, . ^ î^iA 

'iKXiaottç ''*--•'•" ^» '*>•"• ►■• »? iA% 



«•î^ 






TABIE DES MATIE^KiS. >>? 

X.ETi£& , ce que c'cft , ^» *^* 
hoinodromc, .{}} 
hétérodromc , - . ., . . '*'^* 
n'augmente pas la force, mais il pfodoir an mou- 
vement plus lent , Jï^ 
XiïARD , nouvelle conftcUation , .^« *3 7 
Lieu excentrique, 3^^. 
héliocentriquc, J?^ 
géocentrique , # '^'»» 
2«i£U fi des Gaulois, ***^ 
de France, }^j 
dTfpagnc, ' ''.f.^- 
deSueSc, {[\^- 
de Danemarck , f^f^», 

de Suiffç , ***^ 

I-iEvitK,confteUatibnméii$onaIe, a^f 

Ligament ciliaire^ 5. 

LxcNfi, ccqucc'cft, A* M y 

droite, ^ÎJ 

courbe, . . îj'^- 

régulière, ♦ îf*»' 

irrégulierc, '*'^r 

dés apûdes ^ ■ ^97' 
partie d*un pied, comment elle fc marque, A. 1 57 

perpendiculaire , *^ 

de roi d'une alidade , Jf7 

droite > la mefurer * '^i^ 

la divifer en deux panies égales , 1 90 
en tant de parties égales qu'on 
voudra, a 10 

la couper c» même proporuon qu'use 
autre, **' 

de èireaioa , »^^ 

horizontale , *?7. 

apparente, »««.* 

la ligne de diredion des corps «avet elî perpen- 
diculaire à la ligne horizontale apparente^ jo% 
, faiûnt un angle droit, la puiffancc produit un 
plu5 grand effet , ' 517 

fondamentale, B. 8c 

• de plan , ^^(** 

de terre , . '*'* 

horizontale en pcrftcôive », ^^^^ 

. 2iv 



i^ TA 3 t E riy.çs :M:^:T* B R E fe 

i plincipale en pctfpcdivc , looj 

manière de la placer fur Qfi^Ian, icô 

d^enfoncemeût » 104 

d'élévatiôh, ^^^ 

ou Equateur, 11^ 

capitale, * C. if 

magiftrale, 2 S 

de conftmdîon ; . ^9 

de moindre réfiftance 9 14^ 

izGNEsde défeniè, }% 

rafances , •*^^- 

flanquantes, '^^^» 

fichantes , î^f^* 

leur longueur , 14 

LiHTEAU de paliflade , ^ i* 

]^iON « un des fignes du Zodiaque , B« ti^ 8c i^ 

( petit ) nouvelle conuellation , 15^ 

itsffEL ottlifteau , ^ C. xj» 

Lit de de marêt, ' B. 14^ 

LiviiE de monnoie , (a fubdivifion , A. 1 1 

Livret y ou quatre dç Pythagore , manière de le faire , 

Logarithmes , 

lenruCige, 
LONQiTUDE d'un lieu, 
' ' la trouver, 

excentrique , ' 
d'une étoile , 
en mer , la trouver , 
loup , conftellation ^ 
Loxop&OMiE , ce que c*eft » 

proportion de fa longueur, 
elle coupe (bus un même angle- tous les 
méridiens de la terre y $1$ 
Lucarne, €• ^o6&fuiv. 
fes proporuoos » ibid. 
Lumière, ce que c'eft, $. x 
i . foa défaut produit Tombre « & £bn entière pri- 
vation , les ténèbres ^ % 
, tien n'eft vifible fans elle, Uîd. 
fa propagation Ce fait en ligne droite , ihid, 
fe change en couleurs , & les couleurs en lu- 
mière, . . 18 
.4)un canon, . ^^ ^^^ 
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&fuiv. 


B. 
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147 


&fuiv. 
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•ta: «"CE DE s MA^TFERES? i^i 

^ ' dM ftrf ttitcaait y 1^4 

Coitx (la) décrit une fpiraJe aiitonr de la cetre, B* x\i^ 
cllepArok parcourir le ciel en ^7 josrs^ ièid^ 

xiottvelle,qaâiiiicns€è qu'elle arrive» i^^ 

Ibo premier quartier y Uid» 

Con plein , i^i<^» 

ion dernier quartier, ibid» 

eft un corps opaque qui cofitient des montagnes , 

des yallées & des mers , %6$ 

eft ttn corps (èmblable à la terre , xé;^ 

a deux mouvements » l'un autour de la terre » 

Tautre fur Ton axe , 174 

a de temps en temps on mouvement de libration , 

/• . . »7f 

n'eft jamais ftationnaire , & ne rétrograde pas , 18 f 
ILtJNETTEs de loneue vue , 

d*une demi-lune , les uacer , 

JL08T11E , 

I«Y \ mefure de la Chine » 
I«TMx, constellation nouvelle, 
XiTHE , conftellatiôn « . c - 

M 

MACHINE, ù définition / 

pneumatique , fês expériences , 

dans laquelle on voit les objets infiniment 

multipliés , & dans le lointain , B. • 41 

qtt*ttn animal fait tourner avec les pieds, 

A. 3)9 

qu'un cheval fait tourner , ) jS 

qu'un homme met en mouvement en l'abaif^ 

faut, 5j^ 

en la tojirnant , 340 

en la tirant, iW, 

en la foulant avec les pieds , ^id, 

n^fe en mouvement par un poids qui defr 

çcnd, J41 

par laibrce élaftiqjie, )4X 
Mantelet , , . C. 7$ 

ilikKCHEs d'un e/calier, auelle doit être leilr largeur , 
leur hauteur 8t leur longueur ^ 3 i^r 

MAB.&OMS d'artifices^ 159^ 

leur conftrudion , - J60 

Ma'&s^ uac des %t planètes ^ ' ' B. 117 
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1^4 




^35 


A. 
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'fit T A B L £ D E s M A T I E R E tf; 

ilfaitfiicoat&awoardalbktlcndctizaiiSy %iÉ 
Massb oa poids » A» %$f% 

MAtsii d*QDe fbfée, C. Ut 

oa broche à ckarger les fafiCcs , i7| 

Matiulb 9 ce que c'eft , . A. zjf 

pour les canons , C. i // 

qui entrent dans la.compofkioii des faCics, 
làirs proportions, i<9 & Tuiv» 

leur dofe » 170 & 171 

propres à colorer les (cui d*aiti£ces , 196 

d'un édifice « ce que c'eft , xiS 

^ qualités requifès a ces matériaux, ifaV. 8c iuiv. 

proptes à couvrir les maiToos , i%% 

llBCHANxquE 9 ce que c'efty A^ 151 

MicHi, C xj» 

commune , ibuk 

d'Allemagpey îhid^ 

MiMBBEs d'architeébire , z^m 

leurs noms» ikU^ 

cflentiels» 13^ 

table de leur bauteur » ^41 

Mer y ce que c*eft , B« 147 

Meus , il y en a dans la lune , x6.i 

Mercure finie fa courfe autour du fbleil dans feQ^ace 
d*unan, 117 & us 

MBRI91EN , XVTSC 111 

pourquoi ainfi nommé , i^/dL 

chaque ville n'en a qu'un ,- iàid» 

tous ceux ^ui habitent fous le même méridien 

ont midi en même temps i^ no. . 

le premier n*eft pas fixé au même endroit par 

toutes les nations» îbid, 

ks François le font pafler par llile de Fer, 1 1 1 

MbRXDiBI^NB , ASL 

la trouver, n^ 

Merlon, * " c' JQ8C91 

Mesure géométrique n*cft divifife qu'en dix panies^ 

grande, ^j^ 

Mesures de diflFérents pays, êc leur valeur avec îeur rap- 
port, B. III, 
elles font arbitraires, & en conféqncnce iiSé^ 
sentes félon les pai^i A» j^ 



t* A B.L E D E s M A T I E R E s. |^|. 

lliESURER, ce que c'eft, )45» 

AliTHODS , ce que c'eft , Difiottrs priîlm. xi 

fes espèces « Skid^ 
Mathémaciqae » Difeours prcUminMrt ^jScx 

Mbtopes, Jemi-métopes , C. &}7 
AlszzANiNES» cfpeces de feoêtxes , $06 &fiii< 

leurs Droportions , ihiJ^ 

Micromètre , le faire « B. %6f 

JUiCROSCOPfi , ce que c'eft, 6j 

iimpJe » fa conftruôion , £&ii& 

dêccrmi ner combien il f];ro (G e les objets, 70 

à deux vcfrcSy fa conftfiiâioo, 7V 

fphérique, 7* 

avec une goutte d'eau , 71 

Midi, ijp&iil 

Mille de Romains , ixx 

d'Allemagne, i^idL 

dePologue^ . ihUfm 

d'Angleterre, ihidl 

de Hollande, iSid» 

de Hongrie , ' ibid» 

d'EcoiTe , Uidm 

d'Irlande , ihii; 

lacreufer, ^ 144 

comment on y travaillé*, * 14; 

fimplc, X4^ 

double» . ibid^ 

triple ou treflée, Uid. 

quadruple, . ihii^ 

Mines , leur difpofîtion (bus le chemin-couvert , xpb 

MiNOTAURE, ou Cenfaure, conftcliation , B« a.31 

Minute, r i^t 

cft la foxzs^otieme partie d'un degré ^ 244 

elle (ô divife eq 6q (èconJes, i^i£ 

' comment elle fe marque , ibuU 

eftla(bizaQtiemepartied'unmodule,C.i4i&i5l 

Mira y étoile, B. ^4 

Miroir , ce que c'eft , ^17 

plan, ihii^ 

le faire , ' asr 

. convexp, %7 



* 



9^4 TABLE D fe S* M À t I ER É $^ 

le faire , j/ 

coroment il (è poKc , * l'S^ 

jnaniere de fe voir dans le mtmt miroir le de- 
▼anc & le derrière ea même temps » ^ i 

f^hériqae, le faire « i^id, 

coloré repréfente les objets colorés, jt 

cylindrique alonge les objets, Se les élargie y $% 
d*acier, ' jf 

(a compofîtion , ihitL 

de métal, de quelle matière il £iat leconftruirc , 

Zo 
MilLOz&s paraboliques , difficulté de les conftroire , 3 S 
ardents, 57 

leurs effets, 5^ 

les grands en ont plus que les petits ^ $9 

qui repré(cntent les objets fous des figures aÎF- 
freulès , 4) 

MooULB moyen , C X4i & 151 

petit, i4J&*î> 

grand, ijj 

Dorique y i^f 

Mois fblaire, B, .'55 t 

lunaire , i^/^. 

MoNOcEROs , nouvelle conftellation , ^157 

Monstre marin, ou la hidcine , conftellation , i;^ 
Montagnes» 147 

dans la lune , 16 f 

on en voit dans Vénus de plus grandes que 

dans la lune, 171 

Mortier à bombes, C. 119 

à pierres , ou pierrier , îiîdm 

fès parties, 150 

* . à perdreaux, ijf 

Mouche , confteJiacion méridionale , B. 15 c 

Indienne , ou l'abeille , conftellatîon , ihiJ, 

MoucHETTE pendante , C. i j ^ 

Mouillage, B. . 149 

MouLB de fufée , C. 16% 

fa conftrudion , ï66 

fès difFérenres pièces , itîJ, 

du pot des fufées , i6t 

Moulin à vent , A. } ;^ & ) $7 

Moulures , choifir celles qui conviennent à cliaque par- 



^ A » L E PE:$ MA T I Ç fc E S. |^j 

« - de d'un ordre d*arçbicfâttrç ^ C. i)tf 

^. opois ^lie Itfui: donneac les aateur9& lef 

oowkjs, ' 158 

règle pour pla^r leurs ocnements» 14^ 

M^UTZMENT j pourquoi l'on ne voit pas toujours celui 

des corps, ^ * B, l) 

delibration^ ^ &^l 

moyen , %^t 

vrai, iWA 

commun' des étoiles , i^ x S 

il fe hi% du levant au couchaiic , îiîdm 

propre, ^ i^Â/. 

il fe £iit de Taccident à l'orient , Usé. 

des planètes » eft untôt rapide Bc uuxtèt 

lent^ 184 

Mo¥fiH proportionnel .géométrique ciure deux nombres 

donnés, Iç trouver^. A* 46 

MotTINOMES, 41 Ir 

Multiplicande , ce quec*eft, ^ 4 

Multiplicateur , i^irf» 

iA^tTl?Liç4^^rlov , comment elle fe fait , 3 ^. 4 

manière de la faire ^ X6€^fiiiyp 

desfraâions, %9^ 30 & 11^ 

. r d'une fra^oa p^ un nMibce entier y 

comment la faii:e.» ii) 

. des quantités ai^ébiiques ^ 9 1 fi'/itiv. 

MirX'TXFLXElL , ce Quc c'ed, 4 & itf 

.. une fraâio» par une autre fraâion, x^ 

MvNiTioN^Qéçeiraii«s.dans une place aâiégée , C. 96 

MyR, le bâtir, 30» 

l'enduire, . . ^ 510 

élevé en perfpeâive , B. 9a 

MuTULfiy . . C. 15 z 

; le tracer, i*irf# 
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KACELLE, la (tacer, « 15 ( 

Nadir, ce que c*eft, . ' . JU- &!• 

il change quand on change de place ^ . - i^iV. 

]S[AtssAMCE ou congé , Ci- a|X 

la tracer, - : : . 134^ 

Navio AtUON , ce que c'eft^ 8» * . 1^4 

liauturicre^ ^ âid^ 
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Naviger par les finos , B. 5^7 

Navire d*Argos , oa chariot de mlr , cooftelladon , 1^5 

de Jafon j ou d* Argos ^ couftellacion , ' s^i^. 

Nerf oj^tiaue, ce qucc*tft, ^ 

^iL , confrellation , 1,^5 

NivEAD<y^ni conftruûiott, r A. 33 J 

Nivellement (art du), ^ jji 

Niveler les eaux , B. ) 1 8 

N«uos , afcendant , defceodant , boréal , aaftral , 300 

Nombre , ce que c'eft , de quoi' ilTc forme , A. i 

il fûppofe ploiieurs unités, % 

comment on peut l'augmetitet , ièid. 

le diminuer» iAûi» 

' ' deiBcme efpece , < ihid, 

chaque nombre eft égal à lut-mérae , j 

• caraâeres qui fervent à les exprimer , 7 & f 

' ^noms de ces cara^eres , ibid. 

' *" Nquarrc, , -3, 

cube, , -• . , j4 

moyen proportionnel géométrique , 14 

Nombre d'or ( le trouver^ 1. - 1^8 

KoMBiî1s% complotes , A. 11 

^ fittsples ou incomplexes ^ ihîd. 

- €a prop5rtion arithmétique, comment les 

écrire, . xy 

' V cû {iroportion géométrique, manîerc de les 

écrire & de les, iho^^tt ; . ihid. 

eu proportion géc^aéirique y gardent cette pi-o- 

- t powioninalgeéledétiûgcment, 107 

^ irrationnels^ , , 40^ 

r. i . dont la moitiélivec la troifieme & la quatrième 

^ a partie ajoutées. en(em[ble ^ ne furpafle ce 

- ' .'-^ nombre que d'une unité , 408 

trouver deux nombres donc* on a la fomme Se 

le produit de l'un par l'autre . 409 

NONES, B. itfO 

Nord, eu leptentrion, j^^ 

î. -eft, , î '" u,is^ 

-noi;4^efl:, ^ ^ . .:. , . . » i^^, 

•lûrd-oucft, / .i i^i^^ 

•eft quart au nord , : ■ i ' i /^/V* 

WoilOH^deschofcs, Z>//ca^yir/jr^im;/a. A^ iî 

claire, , . ,. ^ ;^/^^ 



T À B L B 6 B S MAT I E H E S. }â^ 

^fcure oa confiilc ^ y 

claire diftinâe y ^ i» 

claire confbft y ikid.* 

parfaite & entière» ihidm 

imparfaite, iV 

oa n'admet <)ue des MCibns' diftinâes dans les 

mathématiques » ibii. 

NO0TBAU monde , B. x 50 

Nuit, ce que c'eft , t; 

trouver fa darée , ijo 

NuM]iRATBO& d'une ffaâion , A.: x^ 

d'un rapport algébdqne, 118 



OBÏETS y ils fe feignent renverfês dans VàA , B. 7 de t 

.. on ne les voit jamais d'une manière parfaite^ 

-ment diftinâe . f 

fè voientplus confofément dé loin<]ae de pris^iy 

chaque point d'an objet répand de tous cotés une 

infinité de rayons , ' ihid»' 

(les) paroiflent venir à nous quand nous allons 

a eux , pourquoi cela, ^ 1^' 

vus fous un angle (èmbtable , paroifleilc égaux» 

paroiflènc comigus , lor(c[iie leurs images font 

contigtt*és dans l'œil ,^ • ..^ .. ^' 

' ' ( on ) parok atiui loin ifctrierié un'miroir qn*il ea 

cft éloigné par devant, ' ^ |o 

pourquoi il patott dans un miroir plan ^lus pedc 

qu'il n'cft en efict « • 

Obibctxï de lunettes , ' 

OBÛquxTÉ de l'écliptiaue , 

OBrusANOLB, ou amblygoue , '' 

Obus, cequec'eft» 

Occident , 

OciAM» ' 

ÔCTA^ÇRB^,.. 

OCTOGONB. ;! ' * ^ 

OcuLAïk'é de funéftes , 
pEii., ce.que c|efty .... • 

de quoi if 'éft dompofé, ' ' 
.^dtt taureau a ou Aldcbaran, étoile^ 
* ' de bceuf ^ 
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|«lç T."A>-X.1BI » JE r M i*T VVt^ » %! 

0î%tku de Phoebus, ou le Cqtbtàu^cwkfMléxkm, B* i)f 
OÂTMFiADE, ce que c'eft, , t6t 

Omhli y qo'eft-ce qaila produit , , - ' x 

trouver fa longueur woc Ja baotcQr da corps 
, opaque , & celle du iQleiTfQi rborizoci , i j 

cile prend deafigiif es didSéreotçs, feloa qae les 
corps éclairés ou lumiajpux Coat plus ou moins 
grands les uns que les autres., i6,Sc 17 

trouver celle des corps en perl^ôive j 5c ^décer- 
miner fur un mur , . - 94 

repréfenter en Derfpeâiye celle d'un corps éclairé 
des rayons^ du foleil » . . gé 

repréfencer celle d*un corps éclairé par le jour 
d*une fenêtre > . j 97 

Ongvents pour la brûlure , C. xo^ 

pPHiucuSyOa Efculape, conftellatioa» B, %}§ 
p?Tiqu£» £ 

on la prend quelquefois en généfàl pour laCa-^ 
topcriqi^c 5c la Diopcrique y , , ibld. 

<$R fulminant , Ci compoficion , C. loS 

ÛiiDOMN£& les termes de piufieurs grandeurs algébriques^ 

Oj(i>R£ d'architeâure , cequec'eit^ C. 118 

pombiçi^iljei^a', ^ 140 

Ci Tofcan; * * 141 » £5^ & 1^57 

/-f;. cxplicaponde^£ès:parties« . . 159 

y 'Dorique j ' z6o 

^, * • . , explication .de. fc^ parties ^ ^^5 5c i6S 

j . Ionique» »-.« - . ^ ^^^ 

• Italique, . ^ . , .^ * *7t 

g ; explication de fcs^partieSy - ' %%% 

'. ^ Comporte, 178 

^.r explication de fes parties,, iS& 

;. , Romain, ' 17^ 

!.. c»lication de lès parties^ * ^ . . - . ^^g^ 

^^ ^ Corint^en , * %7% 

. ^ explication de fes parties, ^ , %jt 

Ci pRis y' déterminer la hauteur des ordres ^a la jufte 

t ,? proportion de chaque moulure 5c de chaque 

membre , ' . . . *4t 

•^ d'arcfaiteâure , réleyer fur nciè faaoçeor donnée,' 

'*^,« «•'.' '- ": ... ;;o , .. ' ^ *^^ 

^-2 /j tracer 
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.TÀB.LÈ bus MAT lia ES. i^jf 

^ tracer quelques-unes de fcs parties , 147 
OkDksS d*arcbiceâure, manière de les placer Tun fur Pau* 

- : .. "^* C. 1^6 & 19J 

Oreiller du chapiteau Ionique^ 170 

Orient, B. aij&zj^ 

pRlLLON^ C l) 

Ôriok, ou le Râteau^ conftellation ; B. 13^ 

pRLE, vc^^ij; Filet, ' C. 261 

Ornements d*un édifice, *ij 

Orthographie d'un édifice, li tracer^ 315' 

OvE , le tracer^ * iji 

pvEs , ajij 

Ouest ou occident^ t. 15^ 

-fud-Qùcft i 140 

-nord-oueft^ ihid. 

Ourse ( la grande) ^ ij^ 

(la petite), i^i^. 

Outils nécefTaires à un Artificier , , t. 160 

Ouverture d'une lunette, la détcirmincr , B. 66 

Oûvraq^ à eàù i ce que c-eft , ■ A, 3^0 

Ta conftruâiou j ^^'^ 

à couronne^ < x) 

à cornes i C. i^/V. 

en tracer uri , ^o 

-quadrangulairc , ^7 

triangulaire , ' 5 ^ 

bxiGONB ou acutangle (triangle)^ A. jtfo 

ÔiE, conftellation nouvelle, Èè - %%^ 



1?ALI£R , oii repos d*un efcàlier ^ en quel endroit il doié 

être placé, C |i^ 

Palissades, 1^ 

t^ALiTiui^, ou Aldebaran, étoile, B* ajS 

PantIhsre , ou le Loup) condellâtion, %j^ 

Paon, conftellation méridionale , i^/i/^ 

Pàsque, quel jour on doit la célébrcf ^ 17 j 

• trouver cette fête , . ^^ Uidi 

l^AR allaxe , ce que c'çft , ^4^ 

déTorbe^ . |oj 

d'une planète^ 308I 

la trouver a Uid^ 



)^t> tABLEDESMÀttÈUfeS. 

Paralxaxi, elle diminue à proportion de réloigacmeot 

de récoile » %^9 

TARALLElk» A, itf& 

en tirer uhb à une autte ligne ^ i go 

ou inilruinent pour les mener , x 8c 

mefarer fa (blidifé 8c fa iaper£cie,i4^ 
pAJiALi.BLiPiP£DES ( Ics ) , les prifmes & les cylindres 

dont les bafes & les haacears font 
égales « font anili égaux entre 
eux» i^idi 

PAIL ALL Jli'OâRAMME , I^l 

rcâangle , Uù/é 

fabafe, * i&id^ 

fa hauteur » ib'uU 

ceux (]ui ont même ba(è & même 
hauteur, font égaUï entre eux, lo^ 
en divifer un en autant de parties 
égales ^u*on vondrâ^ in 

PARA^tj C. f 

fon u(age , l^/ifé 

fa hauteur, i^û/» 

fon épaideur , ^</. 

fes défauts , i^it^ 

PÀHTiBphyûque d'équation, B. 300 

3ptique de ré<|aation , ibid^ 

'un rempart ^ leurs mefufes , C* 5) 

d'un ravelin , ou d*une demi-luné ^ |7 

leurs proportions, ib'uL 

d'une pièce de canon avec leurs noms, i x $ & fuir, 
lié i'erdfe Corinthien ^ %-j% 

des autres ordres d'architcâure, & leur explica- 
tion, voy^î Ordre. 
Pas , ce ^e c'eft , , B* «47 

f;éométriquc^ U valeur ^ ni, 

e fouris , ^ C. %^ 

Passage du foiTé , 5) 

Passereau , conftellation , B. xjy 

pAri en perfpc6tivc , xoj 

dont les carreaux font vos de front ayéc des bandes , 

104 
Pégase, conftellation , %i^ 

Peimi^as, fur quoi fondée y ' i^ 



f A Ô L É b fe S M À t i È k È S. iyi 

PENIMSULB, 147 

l?ENTAbOHB, A, 161 

fortifié, le tracer, 'Ç« ^8 

tkitcHE coarance , A. 14 jf 

cubique, « ibidé 

PkRFktTioN d^un édifice , et que c'eA ^ C. ut 

t>iRIÉCI£NS, ' B. X18 

PÉRIHÉLIE ; iiid. 

Pbriode Jaiiennè , 171 

> PcRLi , ou la brillante , étoile » %^S 

Fi&PEMDicu&Ai&e , l'abâi^Ter d'uà p6int donné fur une 

ligne driMCCi A« 181 

relever i i8i& 18^ 

pERSét , cbnftellation » B« i 5 5 

Perspective^ 8) 

fa divifion ^ i^i</., 

ordinaire , i^iJ* 

% militaire , UÙ. & 11 j 

curieufe, 85 

à vue d'oi&aîiy ni' 

en faire une » * ihid. 

cavalière, xx| 

PitARà, C. 158 

HtitiOh « forte d'axiome ^ Di/c. ptilïkituuh , A. vj 

PiKARE , % B. 147 

Phénix , conilellation méridionale p n 5 ^ 

PMoi!^HORB , ou étoile du jour, 17 1 

PiCNOSTTLE^ Ç i84 

Pie di'Imde , ou le Toucan , conflellatioil , B, 155 

Pied de t^aris , fon rapport avec celui du Rhin , tx% 

comment il fe marque , A ; 1 5 g 

Piédestal , C* %t% 

fes parties , ix^ 

' PtïlL|i2 pour bâtir , connottre fa bonté , xxo 

temps propre à la tirer des carrière) i i 2. i 

^i EkJtES ^rtt>pres à faire la cfaaux , 115 

Pl)ERRt)E)l, I)^ 

PxLASTRsî^corniers , %%6 

Piliers , les repréfenter en jperfpeâive i H* 9Ck 

adoites ou engagés I €• ii6 

PlLOTA^l B. 514 

AaiJ 
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Piquet , 

Piston, ceqacc'eft^ 

Places d'armes» 

leur poficion , 
les tracer , 

itrégtilieres , les fortifier, 
P&AFONi>s des chambres y 
figarés^ 
les faire , 
Plage , ou région , 

Plan , lever celui de quelque figure reâiligoeque ce fôic, 

acceffible dans toutes fes parties ^ • A. x}6 

d'une figure dont on peut faire le tour , 240 

incliné * v , ^ • ^9 S 

dta peut repréienter divers objets fiir un plan, les 
uns plus éloignés que les autres , B* . x^ 
vcirtical , 5^ 

ichnographique , le tracer, C. )t 

d'une fortification , le tracer fuivant le nouveau 
fyftéme de M. de Vauban, 44 

d'un édifice, le tracer, ^14 

Plancher , de quoi l'on doit le faire , 511 

Planchette, ou graphomette , A. 1^5 

Planètes & leurs caraâeres pour les défîgner^B.xjy&n^ 
font toutes (èmblables à la terre, z8c 

trouver leur diamètre apparent ^ 18& 

Plate BAN DE , voy/ç Face, 

Plate-forme des battçries , C* é^ic^z 

Pléiades , étoiles fur l'épaule du taureau , ±^s 

Plein de la lune, Ê, x^^ 

Plinthe , ce que c'cft , C. ij^ 

Plongeons d'artifice, loy 

Poids, ou niaiïci A. if% 

ayant celui d'unfiuide , trouver Ton volume, xf^ 

trouver celui de chacune des matières qui compo* 

fent un corps mixte , ' ' *» * 354 

trouver celui de tout le folide , quand on conooic 

la grandeur de la partie plongée & la pefant'eur 

du pied cubique du fiuide , ^50 

trouver celui qu'un vaiiTcau peut porter , ^6z 

de la poudre pour charger une pièce de canon ^ 

C, xio- 
Point , ce que c'cft , A, i jtf 



TABLE DES MA T I E R F S, J7j 

iridivifibic ,. ijtf 

de, vue, B« 8^ 

Sriiicipal,^ « iHdm 

iediftancé, ^£ 

trouver celui de réclipti<jue avec. lequel une Aoile 
ïèlevc, X4r 

Points ou fommet d'un angle > ^ Ai X59 

du jour, ' ' B. . 144 

Pointer un canoa, C. H? 

Points oardinaux du mpndo ^ B« 1 5> & 11 5 

fçconds, • ibi^m 

Poisson audral , ou le Solitaire , conftelUrîoa , ^^S, 
^ volant , ou le PafTercan , conftellation , ihidi 
Poissons , un des fignçs du S^odiac^ue» ii^ & 134 

PoLE,cequec*cft^ . ii^. 

^ acâique, i^/<i,6C3k^o 

aiuarûique ; Hid. & 110 

Boréal ou Septentrional,, ~ ihidi 

auftral, ihid^ 

dumônde, *io 

;^ou ver fa hauteur , '^^l 

P01.1R une table de verre pour en faire un miroir , B. 2^ 
PQI.XGODÉ , ce que c'çft , A. 1^1 & C, 1 j, 

. régulier^, ' j6\ 

irréffulier, ihid^ 

çn décrire un régulier fUr une droite donnée » 

njansr un cQrçlev i^sr 

POLYSPASTCS, A. 319 

PoMPB pneumatique, â conflrudion j, 3^7 

afpirante ^ r • • ^^ 

foulanî^., ' - 3S% 

Pont, - €. 147 

volant, Uidi 

Pontons ^ 147 

FoRisTiQUB ( naiéthode ) , Difcours,pritinh A^ x^ 

Port, B. 147 

^QRT£, déterminer fes proportions félon les difFérentjt 

ordres, ^ C\ 501 & 505, 

C\ hauteur , )o7 & }o8 

de front en ger(pcâive , '• . ?*" 

de côté en perfocdive, iW. 

9t)vefte en peripcâive^ ^3- 

A a u;. 
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Po&TiE d'an canon de bac en blanc , C. J14 

à toute volée, nf 

FonTEUR da chc,f de Médafe , oa Perffe , B. x}^ 

d'Orion, ou le Dauphin^ çpnftellatiofi , ihid. 

PonTiQu:^, Ç- 2.î5t 

le charger ,; 19% 

aquatique y 205 

pOT à aigrette , î9i 

d'unefaféey l6i 

rajouter à' une fb(Ec f 17J 

Pquce , comment il fe raarqae , A. 14^^ 159 

PqVDUe àc^non, la faûc^ ^ €• '04 

fçscfpccçs, ihld, i^Cmv» 

Véptoaver , 108 

quantité requife pour la charge Juo^ canon > iio 

falniinante , fa cooipoficion , loS 

Poule , conftellation , B, 135 

Pou.LiE , ou rond du polyfpafte , An 19^ 

pouLiN mi-parti^ ou le Chevalet , couft^ll^tion „ B. ij; 

l^oussiEH pour pour ^es artifices , C. ' 1 54 

Poutrelle , 147 

Précipice ^ B. 145 

Presqu'isle j 147 

Preuve des rçgle$ d'aritbmétiqae , A. 10 

Printemps , Ton çommençemeni; as (à ^ ^ B. 151 

PJRISMATIQUE , A. ifl 

P|LWME , ce que c'cft , ' Uid. 

ia bàfç , ikidf 

triangulaire, ibid. 

mefurer fa folidité , * t^% 

rafupçrficie^ ibid^ 

PRixmpjr^i, -411 

Problème , ce que c'eft , Dlfcours préiim.^ «5 

de quoi il eft compofé y * ibid, 

lèréroadrejparralgebrf n 40| 

indéterminé, 40^ 

d'ArcHiqjçde f^r Ic «lélaagç 4c5i»^âU|;, 35e 

P^OCYOlï , ou la Canicule , conftçUaupn , B. %^ { 

Productions ciliaires, ' é 

Propçït ^e la multiplication , Aii 4 

déterminer celui du pren^cr ternie, multiplié 

par le dçrniçr 4*a,RÇ projrçfliw çé'ométrique , 



T A » L E .D E s M A T I E R 5 5, J7f 

OBuiTs ftmblables , i r^ 

Paojfil d*un rempart, le tracer , C 41 

de toutes les parties d'uaç place fortifiéç^ ibiti, 

PHP^I^ç^^iON^ ce qae c*ell, " A, ly- 

ari^thwétiquc 4: e^métrique, iWi^ 

détcrfliiqeç \^ ^^,^, ^W^^ proçrçflîoa 

^ arithmétique^. 41 tf 

géométrique ,^u (bmiAeji, ' .41% 

Karmonique, 41 1 

Projegtvre» ce quec'cft^>, ' , C. iiî 

Pk OMETH££ » conftellation le^tçntnon^tlc 9 B« 2. 3 5 

y|lOH0tKTt)IRB. 14/^ 

?4Q?QATtç;^ géométrigue, 4u içt* 

arithmétique,^ ^ X4 

continue , i^/V«i 

tiarmonique, ' 41»; 

. 4c$ verres obje^fi 8c oc^ilair^s its téle^ 

copes» Bu. ciScCuiv^^ 

des verres de miçrofcopes , 7 1 & 7 a^ 

des matieves qui entrent dans la coQipo^. 

tion des fulées j ^ C. 16% 

ifequiics dans 1^ cQnfttu^îon d'qji édifice «^ 

ce qu'on entend par propqrUèH:^ 11^ 

choifir la meilleure/ ibid^ 

pRQPORq{iOHKEii;£ , eo^trouvçr unç à dcta %neido9nées^ 

' A. 2ia 
une quatrième à trois au**, 
très doniiée&^ 11^ 
Proposition , ce que- c'tft ^ ^îfiours prélim. vîi & ix- 

PROSTAPHBR.ISE. . ' ' %, '■ vif 

Pj?iJiNE^i,E dç l'œil, "1 

changements qui.hâi arriii[eut, - j^ 

la grande lumière la diipinue , i^i</«, 

elle eft plvs peàte à midi que Iç Mt ^ iHd^ 
Çl^XSMNcE, ce guçc;cft, A. 94L. 

(econd^y ouquarré'y ihid^ 

tcpi^eme ^ ou troifieme degré , ou, Iç cube dee 
. iapremjcïc, : ibid^ 

''quatrième , ou quatrième degtif ^^ ibïd^ 

cinquième, fizieme, Qcc» ibid^^ 

çn extraire la racine ^ loo 

A a iy 



(?< TABLE DES U A T 1 E À E s; 



TIVC, 

morte. 



Wx^HiDE, ce que 
' fa bafe , 



lés pyraqiidet Si les cdnes qui ont même baie 

&' même haateiu font ^ùaz , if» 

cnpeifpe^ve, ■ B, Sjt 

FrftOBOLOGlB, Ç. lOJ 

PvBOTCCl^MIE , ibù/, 

- ' ■ © 

QUADRILATERE, ou trapèze,' A- ?*i 

tfUANTiii , ce qu'on entend par ce mot ,, 84 

comment on les répréfentç en ialgebte , i^iiC 

■': ^es connues fe marquent par les ptemieres let- 

ttesde l'alphabcf ,' Se les inconnues pat le^ 

dctnieres ,' 'biJ. 

. j marquées au fignc — foqt cftitnies négatives, 

8ç celles qui Tant marquécsjiii fignc + foDC 

ceaiïçî poÇdvcï, gf 

. festéduite, tj 

le$ adjûionneT , M 

fn faite la foufttaâioD ^ S^Scfuiv. 

. iesmalciplicr, ^ 91 

lesdtviïèr . 94 

irr^ionnçlles, ^ UJ-U fui». 40f 

uonvet deuiquanirtésdoacon'àlàfommeK 

UdiÇi^ie^cedelcursquarrés, 40a 

tif>aver 4^111 quantités dont on a la fàmmc te 

.: Fclle de leurs quattéf , . . . 410 

©aARxiJePythagore, ' " '" ' . 16 

. '' ' d'uanombie, .^ . i ' ' . il 

celui, <i'«n Qocobtc a>i'<l<^us^ .4^' 9 ne peut 

aifoir plus de deux figures , ", )4 

. celui 4e; dfuz plus petits chiffes dpit avoir trois 

' . . figutct, ■ ,j -T ■ '— '^ 

f- celui des deuï fias gt^u^s ^'pÇBF-^ivoir plus de 

-y- ■- : jqijatrç igttics, ' jj 

yn nombte quarte a autant de ^zares dans fâ ra^ 

. . , tîne,qa'ilcft4çi^is<I|vi£b]^dedcaxcadeiix 

figures., p j^ 

ce que c'eft, ^ .^ jg, 

©n4|R»^ONC, ou teïlangTe, IbiJ. 

'..'..' ça eonfttuite ua égal à deux on plafieurs. 

^utKS pris eafemblçj^ ^if 



,^ A B L E D E s M A T I E R E Si 377 
^n conftraire un fur une droite donnée , 

troavetfonaire, xoq 

le deffiner eu per(peâiye , B. %6 

, . deréduâioB^ 957 

QiTARTderond, C> x)o&i58 

droit, ^38 

jQcFAIiTEs y ou quarts de rumb, B. 140 

ÎQuAl^TiER de réduâion , . H7 

pemier quartier de la lune , quand' eft ce 

qu'il arrive, 159 

dernier quartier^ ihi4* 

QnATRINOMES , A. 41Ï 

QuEUB du dragon, étoile^ B. 301 

iQuOTiENT , ou ezpofant, A. j 

I^ACINf quarrée , ou cxpoQint ^ / î î 

l'extraire y cequec'cft» * 34 

moyen de le faire , ' ' 37 

cubique, . ' 34 

rçzcj:aire, cç, que ç'çft, '^ ^^M 

ix^pyen de le faire , , ^ "^ .^o &.4r 

les extraire par \ts décimales ^ ' * .^^ 

première d'un nombre , 3^ 

deuxième, ce que c'eft, ' ihid. 

tromeme j ^ ^ |^/a* 

*^ |>inome, ' " , 41^ 

trinôme, ibid. 

quatrUbmç,' / ll&iW. 

multinome» ' ibid. 
^ rationnelles d'une équation ) les trouver , 4;o 

de l'équation , ce gue c'çft , ' * 4 î y 

comment les extraire 9 . x 17 

tes extraire par approxiopia^iona 1 3 3 & 43 (Ç 

J^i^cioi&Edèterpour^çmçrtiér^ C. 151 

|(.ADE, t ' <'...->'-; ^^ j^^ 

IUdeaux, ^ ^ C; I4K 

Ra<s c|ecœur, . - - > ^ , _. . . ^^^ 

IIaison géométrique 9 qa fimpkjpaçm rapport', A. i^ 

l^AHBA^Xileniinçs, . ''^^\ C. 147 

de contrèmines ^ 17 

R4??9.W arithmétique ^ «A, -»5 



1^ TABLE DES MATIEIlES^ 

Séométriqoc ,^ # 196 

ireâ , ^ UU^ 

réciproqae ^ o^ ÎATçrfç ^ ik'id. 

^ablé ,^ ï 14 

* triplé » ikidm 

(bus-doublé» * ' ^\i 

lU'fORTS égaux , ou (èmUabks^ x^ 

couver celui du diamètre 9^% çeKk ayec Ç^ 

cirçQofcienoe » 2 jk> 

du diamètre de la terrcf à çdhii des planètes , 

B. 5 10 
]lAFSO|LTS& les années de quelque époque que ce /bit h 

celle d'une époque donnée, ' 17^ 

fyt le teriein le uacé 4'u^<^. tcancMc £iit (vx 
le papier , & 9o 

Rapposlteur , ce que c'eft» A. léa 

Rat , ou courant de mer , . ]|k 1^^ 

Râteau, ou Orion^conftellatiDQ', ' " Ti^f 

Ëatelin, cç que ç'eft^ €• ri 

le tracer, 8^ 




4 

tompua 48 

tracer la ligne qu'il' fbcmç en paflaat dans une 

lentille, 51 

les rayons de lumière £è réunifient en un point en 

» panant dans unç lentille ^ 5 $ 

intérieur y < "• €. if 

petit f ' . ■ îiii. 

extérieur ,( \^'^*. 

grand , ' ihid. 

R£ÇTANJ9;.E , ou ^parré long ^ ^. i^i 

cnVônliruire un de (feux fignes.données. 17& 

trou ver fôn alf<r ; ^i ' jg|[ 

Rechl d*vn canon, Ç. fi 

RsDAN , ce que c*eft , é% 

Redoute, , , *5^acj^ 

latracer, . •*> r- $^ 

(es parties , avec Ici^rs pro|ortiQm^ * * $f 
J^ÉDucTfipNàrécliptique^ ^ ' Ç, j^q^ 



•r A B L E < D E s M A T I E R E 1 37Sl 
des latitudes croiflaqtes , 3 ^ 5f 

Rif LBJçipH , ce que c'eft , ' ' / . , . . , . ? 
l'angle de ti&çwn cft égal 9, çcluii d'^çcw 

dcocc , voyer Aogle* 
Ubilbxioms & maximes g^néraiçs Tur les cinq ordres 

dVcJiitc^urc , Ç,. xs^^C^vf'i 

RSfOUtOlRj, ï*^ 

fes.]oi](, ^ 4Sf 

4 la perpendiculaire , ^4<Ar 

de la perpendiculaire , ^ 1^^ 

déterminer celle d'unç étoile; p^r Ç^ Iiaui;ç.af 
apparente, \l^^ 

ftççi^B de trpis , ce que c'cft , ff 

<i'a lieu que qvand il s'stgit di? <iw{c\ 

femblables exprimées par des nombres 

donnés ^^ Hyii 

inverfc , « 

indireâe, ^ «fl*4i 

conjointe , ou règle de trois <o^^çe , 51 

de compagnie fimple , 5 f 

compofée, fif 

a^lliage. 59 

de calibre. ^ C. 1^7 

fa conftruéHon, fi^îj 

RsçLX^ pour faire un calcul exaâ^ comliieii i( y eu a.t 

A. *^| 

JlBGLET , C. IJOlfc^JJI 

^EGULUs , ou le cœur du lion , étoile ^ B. f | j 

Relien pour les artifices 9 ' ^^S 

^^MARou^ , ou Scholie , Dlfcours prélim^ A. «f 

ÎÇ£M?4^:^T , doit commander dans la campagne 8ç ja'en pas 

(être comipandé , ' C^ ^. 

revêtu^ ^ ^ /^ 

f;azonné , ^ i^f^ 

raifé , iS 

doit être environné d*uo fofTé & 4'utt chemin- 
• couvert , 4 

quelle doit être fa hauteur ^ S 

ceux d'une hauteur médiocre font préfé|:ables 
I çç^x ^ui (ont |lus élevéSt <^<| 



^ 



|So TABLE DES MATIERKSw 

tracer Ton profil 8c celai des autres parties 

d*une forcificapoQ j 4r 

RcNARD , ndûvelle conflellarion , B. 157 

REMFONCiMENT9 d'uu flafond, figures qu'ils doivent 

avoir, C jif 

HiPOS , d*od vient qu'an corps paroit être ea repos quoi- 

qu'en mouvement » B. ' ±} 

d*an efcalier , en quel endroiç on doit le placer , 

C. ^19 

RÉSOLUTION des problèmes par l'algelure^ A. 405 ftHiiv. 
Ressemblance > cç que c'eft, i^é 

Reste « ou excès, ou diff^ence , $ 

RÉTINE , membrane de l'œil , - B; ^ 

Retours des portcs.& des fenêtres , les tracer , C. ^04^ 
RsT&oeft AD A TiON des planètes^ B. 184 

«lie n'eft pas toujours la même , ibid. 

Revers de la tranchée^ C. 7S 

Rbyetement du rempart; , ' . 6 

Rhombe, oi^lofange. A; i^r 

en coiiflruite un avec une dcoite & mi angle 

oblique donnés , - « 194 

Khombqïdb, i^i 

en condruirç un avec une droite & an angle 

oblique. 

Ricocher , . 

RiGEL , étoile' dans le pied d'Orioa-, 
Rivage, 
Rives , 
Rivière; 

trouver û largei^,, 
RpMAiNB^ oupefoh, 

fa conftruâion . 
Rond , 

. <fu polyf^afte» 
creux, 
Ro^E des vents, 
flÔU^ étoiléc ^ 

dentelée ,^ 

dircde , ' ' . « 

^ rétrograde, 

dlxion, ou couronne méi;i<îïonalc, conftcllation» 

; ' 9. i3t 

RoçTBjOurumbi^ . . ^%^ 



c. 


li6 


B. 


ij^ 


■ 


148 
ihidi 




ibid. 


A. 


28^ 




308 
ihidi 


C. 


M8 




19 f 




i?& 


B. 


M5 


À» 


^94 
i^/^. 


3îi 


&n» 




35* 



TABLE DES MATIERES* jSt 

Ruisseau, 148 

RuMB, 51^ 

ROMBS, 140 

quarts de ramb , ihid^ 



SABBAT,^ I5+ 

Sable à bâtir , C. %%% 

qualités qu*il Joit avoir, ibid. 

les efpeces^ m & %%% 

^Ac y ou baril de trompes, ^ &04 

Sacs à terre y ^ ' ^^ 

Sagittaire , un des figoesdu Zodiaque, B. i\f ta 134 

Saillie des membres d'architeé^ure , C* iiS 

& hauteur des moulures , les déterminer , x{6 

Sape, 70 

£mple , 84 

double, îbld^ 

volante , ibid. 

travailler à la Tape , ibid^ 

Satellites de Jupiter, S. 17^ 

leur révolution , . ^1^ 

ils reçoivent leur lumière du fbleil , 177 

de Saturne/ a^S 

leur révolution , 2.7^ 

Saturne , une des fept plahetes, 2.17 

il finit fa courîè autour du fbleil en 3 o années » 

ibidm, 

il a un anneau » 17^ 6c 180 

Saucisson de mine , C. 139 

de fuféc > * 17^ 

fa conftruârion , ibid^ 

Schene des Egyptiens « B, 111, 

ScHoLiE , ce que c'eft , Difcours préliminaire , A; ix 

Science, ce que c*eft, £ 

des nombres, ibid» 

de la fphere , B. ao8 

ScHOLiE , Difcours prélimindtn ^ A. ix 

SCLiHOTIgUE, B. f 

Scorpion, un des (îgnes du Zodiaque; 119 de 134 

SCOTIB, . C, Xjt 



^i% 'tAÉLË bE^ MATtEkk^. 

^ . SctOPULÉ cfaaldaïque , B. 1/5 

&BCANTE, ce <][ucc*eft, A*é %y6 

dvL complétiient , oïl cotZcance ^ Ibié, 

Secondes de degrés ce aaec'eft^ tjp 

comment elle le marqttcàt » lùid. 

d'heure, B. iji 

SicrkùR d'un cercle , A. 20^ 
Section , celles d*un prime ou d'un cylindre, parallèles à 

là ba(è, font égales ^ncre elles ^ 141 

tkGMENTs de la bafe^ i6odc lii 

«IL protique, fc. jy© 

k£UAINB , B. 1 54 

SEÈtEltB d'âffut , C. 11^ 

Sêrpen<1 conftellatiôn fcptentrionalc , B. ij; 

*ktip£!itAiRï, ott Efculapc, couftellatiôn, ièid^ 

SEkPENXEAuS: , c. I6t 

IfcUri efpeces^ - ibid. 

, leurchargci i^^ 

StPTEiiTRiaM , B. 15^ & XIJ 

Sextant d'Urânîe , nouvelle cônftellâtioli ^ 1 jy 

àia)<E de Taddition , A. i i 

de l'égalité, X< 

qui marque la divifîon , 24 

oui marque là fouftraélioii ^ 14 

de la maltiplkâtioh , ig 

felftHEs algébriques , j t gt fuiv. 

radical , ce que c'eft ^ 106 

dcrécliptiquei b. ir^ 

du2odî:rqttt, i!5&»'54 

de quelque arc que ce fôii Éft JJcrpcnidiculaitc fur 
le rayon du cercle , ibid. 

de deux angles de fuite eft le mémo, 170 

verfe, j^i^ 

dû complément^ l^i*^^ 

f^^^* mi. 

de deux arcs femblables, ont le mêoié tapport, 
' & font en mêmcjraifonaVccleurs rayons, ibid. 

>>HON, ^ • 

SiRTES, «B ;^i 



r 



tABLEDES MÀtîERlS^ 3»! 

Sox:le, ou zocle, ^ , »3tf 

Sol , partie d^utte livrie de mOnnoiiB » A* ,x i 

SolsiL y trouver Ta hauteur , àyafit celle d'un corps opaque 
& la longueur de l'ombre de ce corps , B. 14 
trouver dans quel point dt l'écliptiquc ii tft ^ xx% 
&Aâfceûfioh droite^ xxo 

/on lever, ft3« 

Ibhc'oUchtr, ihid. 

il décrit une fpirale autotar de là terre , ii^ 

trouver fa ka.utevr à qtelqUe heure du jour que ce 
foie, &31 

il eft le âambeâu de la terre ^ t y i 

ft fttbftance,eft ignée , %%% 

lès e^ets» , ihïd. 

il eft environné d*Un fluidt pcfaut & élallique, 154 
il tourne fur Ton axe ^ 15 j 

i! eft fphéhque ^ ihid. 

d^Uttifice, C. i^tf 

btillant de feu » i^/<^ 

tx totnpôfitiofi^ ihîd. 

tournant y 1^7 

d'eàtt, %o6 

âici fufées volante^ ^ 1 8 1 

toti A» Irepréfenter quelque Iblide que ce (bit en périt 
peâive, * B. 88 

incliné en perfpeéHve , 109 

$<)tiûiti , trouver celle dt q^ti^ut W^ irréguUer que 
cepuifleiue, A. i^j 

de la terre . combien elle ceAttekit de millet 
cubiques, B. 114 

KûefiiYer celle d'ui» cèbft a d'aot pyramide » 

d'un coh^ tftmqué .4 ^54 

d'an paràiiélif i^c , 147 

d'un édifice , C» iti&ii» 

SôÙTAiRB, ou Doittonauftral, conftellation^ B. 2.35 

SoùjTiOH , Di/cours prcUmin. ix 

1S6kMfi, ce quec'efty A4 5 

celle de deux quantités avec leoï £ff&ence étanc 

èdhfléii , ttX)ttVët t^ q Aàûtitoéli ^ 40^ 

' « déterminer cdlt dû ^ttftM: '^ Ai dernier terme 

dau^laftô^ttflbii^iuiAlËiiÉ^ftt» 41^ 



^l4 tABLE BES M A^T I Ë R E Sa 

celle des deux ezcrétnes eft égale à celte des 
moyens dans la progreffion arithmérique» 
pourvu qu'ils fbienc à égale diftance dc^ ex- 
trêmes, . "^ 416 & 417 

celle des extrêmes eft égaie au double du 
moyen , quand le nombre des termes cft impair, 

trouver celle de la progrei&ôn aritlmi^ti^ae , 

ihid. 
SoteMiT , ou pointe d'un angle ^ 15^ 

Soupape , ce que c*eft ^ 38S 

Soupiraux, Ci, 50^ 

Soustraction^ A. | 

fimple, manière de la faire ^ x» 

compolée ^ i j 

Soustraire , ce que c'cft^ f 

Sou TEND an TE, ou corde y Xf5^ 

Soutien, ou fulcre, â. xi^ 

Sphère , fa formation , ^ A. 241 

tous les points de (a fuperncie font à une égale 
diftance du centre , 141 & 142. 

trouver fa folidité & ùl fuperficie par le diamètre 
connu ^ x^^&fuÎY. 

droite,. B, ^-^ 154 

parallèle , ihia» 

oblique , i)^ 

Sphères , (ont entre elles comnït les cubes de' leur dia- 
mètre , iéi 
6tade des Grecs, , ixl 
Station des planètes, n'eft pas toujours la même , 184 
Stations, mefure de chemin dans TArabie, laTartarie^ 
& une partie de l'Afrique ^ X15 
Stylobatz , ce que c'eft ^ d 117 
fcs parties y ±1^ 
Sud, ou midi^ B^ 139 
•cft, aid. 
-oucft, Uid. 
-fud-eft, 140 
-fiid^oueft^ Uiâ. 
Superficie d'une (pbere eft le qtiadmpte du gi'and cercle 

delaméme (phere, A. ic8 

^ç la terre ^ combien elle contient de millâ^ 

B. 1&4 

SVRfAQE 



TABLE D E S M A T I E R E S. 385 

Surface rompante ^ 4& 

SusBANDE, C. 151 

Symboles inachématiqaes da Doâeur Saunderfon , A. i^z 
Symmét&ie^ %i6 6c iij 

elle eft néceflaire dans un bâtiment , 218 

Synthèse , ce que c'eft , Difcours préàminaire , xj 

Système de Tycho , deftitué de probabilité, B. i86 &fuiv. 

il ne peut fe prouver par TEcriture , x 8^ 

planétaire » 190 

de Copernic 4 2^5 



TABLE des climats, i)8 

des mois, ij^ 

Pafchale, 177 

Jplienne» ibid^ 

Grégorienne ; U'îd, 

des hauteurs du (bleil pour différences élévations 

du pôle depuis 44 ju(qu*à $0 degrés,to3 & fuiv. 
des mouvements journaliers des planètes autour 

du'foleil, 204 

des finus & des tangentes, A. 271 

des diftances de la terre att (bleil 6c aux plartttes^ 

B, 307 
lozodromiques , 359 

les conftruire , ' , . 240 

il fuâît d'en confllrui^eune pour un feul quart de 

bouffole, ibîd. 

des moul u res d'une pièce de canon ^ C, n% 
de la portée des'canoàs^ '- 12 j 

pour la charge des mines , 142 

des do&s des matières qui entrent dans la compo- 

£tion des fufées , t' 171 

des bautecus des parties des cinq ordres d'archi- 

teâure , 245 

des failles des parties des cinq ordres d'architec- . 

.,wre, 244 

dés piroportions ; des diftances , hauteur 6c lar- 
geur des arcades , 288 
de Ta conftcuâîon des arcades ^ . 288 6c 289 
des^ moulures des impoftes ^ 2^0 6c 1^1 
deé'moiiliiresde ratçhivolte , %^x 6c %^^ 
Tom UL B b 



,U TABLE ©B« MATlB&BSi 

TAWBàW , fi« fojtt principal doit tee lamcnéfar le ^^ 



yanc 



a&atyfiurecatrwamtccqui a da "P^ 
avec le fujet , **^' 

TACHisJttfolea, *^* 

elks n'ont >>int de f »tUaxe fenfiWc , M 4 

elles font focmte de Tes cxhalaifons , i^w. 

TAitLOiR ou abaque , *^* *^^ 

.TAI.OM droit, ^^2/^ 

renyerfé, 

TAtONS (grands) » » 

les tracer, *^^ 

Talut fupérieur du parapet-, • 

du rempart , .. • ? 

intérieur, ^iî' 

extérieur, a g' 

TAifcBOU R pour puifer l'eau , * «r !«! 

ou tfttj^, %?5«I*T 

Tahoints, ^7? 

do CtflPpWft^^j 

Tassb , ou vaTe d'Apollon , confteBarion , B. a|5 
Taureau, un des douxe^figiwa du ZQdiaqttc,a^^«c»j4 

TiiiitcOP* aflwaomiquc, fecoaftfuôw», •> 

trouver combien il groflit les od^»6 f 

de réflexion, ^ 

à ouàtre vertes , • J 

DB loMltede Um^^ ^w.« ^ _ ..?• 

fa conll|:«âton , f^M. 

Temps Pfl»rç i coopct les axbccsfour bâdr > C. *i 9 
qSîncétoilcîeii»«iwfiir Iflio^^ 

TfiNAiLU^aiple^ Ç, *» 

double, ..îj 

ÀAinc* «^'^ 

latracer» H 

Î9NEBRES , qu'eft^e qui les prddoit , ^ J>. * 

de tous , & la fomf»«d« I4 pr<«ïeffion anthmé- 
wuc , trouver le âo«bf«^* tedwfi;^* terme , 

^tuYcr CQvaiÀukÀc fi» oa faufe^bwgpf cou 



9: 



t TABLE DBS Si A ï f S 111 $1 )ff 

^ d^une prc^rttoii gfométriqtte Cmis la éjtn^ , 

' io« ec 418 

CQ proportion harmonique, 

TcRR£y fa figure, 

fa circonférence , 

trouver la quantité de fon cBatfte t te ^ 
fa diftance des planètes « 

propre à faire la brique ^ 

terme , ce que c'eft , 
Ter^le^plein d'un rempart , 

fa largeur , 
TsTE y cap , ou promontoire, 

du dragon , nœud afcendant de la lune , 

TETB.AEDRE , 

Tettxne d'un moule de fufée , 

fon ufage, 
Th&orSme^ Difiours prilim. 

de Py thagore , 
Théorie des planètes , 
Thermomètre , (on nfage ,| 

fit conftruéb'on, 
ThbRmoscote^ ou thermomètre , 
Tige , ou &t d'une colonne , 
TiGETTES du chapiteau Corinthien , 

TlREliOURRE , 

Toise , fa divifion , A. 

comment on la marque , 
TàiT d'une maifim , 

de quoi on les fait , 
ToKMEAU , trouver (k capacité 9^ 

TOlPOORAPHtE , 

Torche inextinguible , 
Tore, , 

le tracer, 

fupérieur , 

petit ou inférieur , 

corrompu, 
Toscan (ordre) , 

Toucan, ou pie d'Inde, conftellation, 
TouRbaftionnée, 
Tourillons d'un canon. 
Tournants de mer , 
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,11 TABtB DES MATIERE» 
TOOT (on) eft ^1 à tontes fct parties , A- S 

tout Gnvs droit , toatc uagente & louK lîciQte 
appartient à deux atcs* ilt 

Tracer leplan dn chapiteau Corinthien, C. *7* 

TkAMCHiBs.letotiTnt, «f 

elles ne doivenc jtre tocs ni enfilées d'ancnn 
endroit de h place , * 8 6e 7< 

TRAP^zE , A* 'fj 

TitAPEzoïbB , *'"• 

TxAVEKSES du chemin-couvcn* C. a.j Se it 

lesuacer, »*''* 

leur ufàgc , *f 

Triangle , ce que c'ell> A- i*o 

leaangle , *i'V, 

^uilatrfial, «*»rf. 

éqnijainbe , •Bfc 

fcalene, «W^ 

' ifofcelc, »W. 

là baie Se là hanteui , i^i^- 

en conftniire na équilatétal ; I74 

en faire un de trois lignes donnas i ijj 

en faire un de deux droites & d'un angle, tj6 
«eux qui ont même baCe & même h^uiteuE 
font ^aux entre eux , 105 

le dirijer en autant de parties épdes «^u'on 
Tondra , m & u} 

dans tout triangle les côtés tout comme lesS- 
nus des angles oppofés , *77 

connoifTani tes trois côtés d'un tiiangle, trou- 
ver les angles , 184 
deux angles & un des côtés d'un triangle étant 
connus , trouver Tes autres côtés , 17! 
conftellation fcpientiionale , B. ijj 
aufttal , conlVeUation méridionale , ihid. 
(grand ) , conftcllation , ^\^ 
(petit), nouvelle conftelIatioQ, ibU. 
Trioiyphes, les tracer, C 148 

TRIGONOMiTRlB , A. 1[} 

Trinômes, 41* 

Tkochylb, le waeet, ' C, ijj 

Trompes d'artifice , ij» 

les charger , ibid. 

Teôme royal, oa Caflîopée, conftellacion , B. ijj 
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TABLE DES MATIERES* ^g^ 

TaopiQUE , iio 

du Cancer, ai^ 

do Capricorne , ihid. 

XuBE , l'eau demeure futbendue à la même hauteur dant 

deux tubes qui Le communiquent ^ A* ^49 

voyei Télefcope. 

ou tuyau , % 3^4 

deToricelli, 37^ 

Tuiles pour les combles ^ C« 32.r 

Tuyau artificiel, i^ii 

de cheminée 9 ^tf». 

Tympan , ou tambour , A, t^j Se $87 

pour puifer l'eau » jS/ 



V A LEUR locale des chi£Fres , É- 

Variation de l'aiguille aimantée , B« 3 17 

la trouver 9 ||0 

Vases en per&eâive , lot 

d'Apollon , ou la Coupe , conftellation i a| f 

Vauban (M. de) inventeur des tenailles , C 3^ 
Vautour» ou la Lyre, conftellation feptentrionale » 

volant , ou l'Aigle , conftellation, ibiam 

Vendangeuse , étoile fur l'épaule de la Vierge » %^^ 

Vent , ou rumb , a jf 

du boulet 9 C. 117 

Vents cardinaux , ^}9 

collatéraux, , 140 

intermédiaires , [hid^ 

troifiemcs , i^/JL 

quatrièmes , î^id^ 

Venus , une des (èpt planètes l B* %ir 

elle fiiit fa cour{è autour du foleil en un an de 

temps, %i9 

fe verra dans le foleil en 1 7^1 > 17 1 

elle a fon mouvement autour du (bleil , . %7% 

elle renferme des montagnes plus grandes que cellea 

delalune^ 173 

Vêpres , »44 
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MATtBUfel 


Vbkrb , le polir , 


it 


plan-convexe t 
tenricalaire 9 


51 


îkd. 


vcnUïrt , 


T» 


à facettes, fes eflêts. 


îtid. 


75 



pn(hmtic|ue , A. 141 

VsàKZS» cboifîr les mAÎlleurs pour firire les Icaeîllcsde 

microfcope & de liments , avec la façon de 

les travailler , y6 ^ yy Se 75 

Vn(sxA0, un des douze fignesda Zodiaque, B;it9&&)4 

ifiiittU d'artifice , & 1 ^ i 

les charger 9 itft 

Vierge , figne du Zodiaque » B,xi98c&35 

Vu d'une colonne , voye^ I&t. 

Vis mâle, A. ipj 

femelle , i&/(^ 

plus fes pas fon ferras , phis la tii â téthtsiec , s i ^ 

fans fki , fa conftru^on , ; tS 

trouver le diamètre & la diftauce des pas ou filets 

d'une vis par la connoiffancc de b Romance & du 

poids « ^z6 

d'Arcfaimede, )S4 

êléwîiés eaut par &m moyen , tàid^ 

Vf SïON dircinâe , B. 1 r 

yt)t% de lait , éonftdfatîon » 137 

'VôXCÀll , 147 

'^m.uME , trouver celui d'un fluide par ton poids comm ^ 

'^ÔLUTE Ionique , la tracer » C. 149 

I^ÙVte en arc de cloître , 314 

d'arête, ihid. 

(phérique, iUd. 

'Vtft d'oiuau en Perfpedive , ce que c'cft , 1 1 ^ 

©VÏE,tutilqueule l'œil, ; 

^OKTKits, ihtfute de Mofcovic , nj 
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^YtHIAS, ou la Dorade, conftellation méridionale, 
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TABLI DES UATIBRES. jyr 

Z 

ZÉNITH t ce qoc c'cft , no 

il change quand on le change de place , in 

oa n'en doonc p^dinaîiemmt qu'an fcul i uim 

ville . Hidf 

ZIro , fon nfagc , A. g 

ZiT^TiQux ( méthode ) , .Dîfcourt prilimiH. xj 

ZODIAqUE, B. ;tI9 

ZoHifioide, i)o 

tcinpiiéc , i^fji^ 

f miMe, . iifV. 

FiadtUTaUt des Mat'urtt, 
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